MANUEL POUR L'ETUD:: 


des 


GRAMMAIRIENS ARABES. 


LA ALFIYYAN D'IBNU-NALIK 


suivie de la Lämiyyah du même auteur 


avec traduction et notes en français 
et un 
LEXIQUE DES TERMES TECHNIQUES 
par 


A. GOGUYER. 


Imprimerie des Belles-Lettres 
BEYROUTH 
1888. 


A 
Monsieur N. CHIDIAC 


Il y a longtemps que je désire appeler l’attention de mes 
compatriotes sur la difficulté que les Européens ont à tra- 
duire les ouvrages produits dans l’ancienne langue des 
Arabes, la seule qui s’'écrive chez eux encore aujourd’hui. 

Cette langue spontanée, instinctive , a, plus que toute 
autre, des tournures qui lui sont propres; aussi l'expression 
conforme à la sienne manque-t-elle très-souvent dans les 
idiomes modernes, que l'autorité des corps savants, la pré- 
pondérance des écrivains à la mode favorisés par l’impri- 
merie, l'influence perturbatrice des idiomes voisins, toujours 
croissante avec les relations croissantes des nations entre 
elles, détournent de plus en plus de leur développement 
normal. Quiconque est né dans un pays où vit encore une 
langue naturelle, ni guindée ni bégueule, méprisant les pos- 
tiches et les poses convenues, d’allure indépendante et même 
capricieuse, joignant la force à la finesse, maniant Île trait 
délié et ne dédaignant pas la lourde massue, amoureuse de 
liberté, de franchise, de nudité, de crudité, un patois, dit-on 
dédaigneusement ( et l’arahe est un magnifique patois litté- 
raire), quiconque a seulement observé les tournures origi- 
nales, intraduisibles en une langue d’académiciens, aux- 
quelles l'enfant plie l’idiome de ses parents, aura une idée 
de l’arabe, singulière langue écrite, où il est permis d’obéir 
à toutes les hardiesses de l’inversion, de l’ellipse, de la syl- 
lepse, à la Seule condition d’être compris, où la règle du bon 
style consiste même à exprimer la pensée, convaincre et 
toucher l’auditeur, en employant le moins de mots possible, 
remplaçant souvent les qualifications, les corroborations, 
les développements, par de simples renversements qui 
mettent l’idée en évidence, suivant en un mot la loi naturelle 
du moindre effort. 

Mais j'aurais toujours reculé devant pareille déclara- 
tion, qui aurait bien pu passer pour un aveu d’impuissance, 
si je n'avais rencontré chez vous la même opinion. 


Quand vous vous êtes généreusement astreint à revoir 
une à une, Sur ma traduction, les deux mille propositions 
scientifiques qu’'Ibnu-Mâlik a exprimées dans le patois, re- 
ligieusement conservé, de ses ancêtres bédouins, ma pre- 
mière conviction s’est bien vite accrue sous l’impression 
de vos critiques. Dans beaucoup de passages, l'appréciation 
exacte d’une nuance avait échappé à mon examen, et s’of- 
frait spontanément à votre appréhension intuitive. Dans de 
plus nombreux encore, après avoir blâmé le manque de con- 
formité de ma copie avec son original, après avoir discuté 
péniblement certaine correction, vous finissiez par tomber 
d'accord que la copie devait rester imparfaite, avouant 
notre impuissance à mieux faire. 

Je me hasarde donc à parler, mais Sans mefaire illusion 
sur les protestations que je vais soulever, Si encore on veut 
bien juger mon opinion digne d’être discutée. Il y a tant 
d’arabisants en Afrique, qui jonglent, du moins s’en flattent- 
ils, avec les difficultés de la langue! Le public est blasé 
là-dessus ; il est convaincu que l'esprit arabe moderne et la 
vieille langue qui s'écrit, n'ont plus de secrets pour ceux qui 
lui servent d’intermédiaires avec la race conquise. Allant 
encore plus loin, les personnes les plus habituellement 
obligées de se faire assister d’un interprète, ont pris l’ha- 
bitude de considérer cet intermédiaire, — qu’on trouve par- 
tout et sans peine, dont on a toujours un dans sa poche, me 
disait un jeune magistrat de vingt-six ans, — comme des 
agents d’un ordre infime, sans refléchir qu’on netraduit pas 
sans bien comprendre, que, quelle que soit la difficulté du 
sujet, il y a des circonstances où la traduction doit être 
prompte, quelquefois même instantanée, et que comprendre 
seulement n’est cependant pas à la portée du premier venu. 
Nous avons vu dans l'Afrique franco-arabe des études d’a- 
voués, justement réputées d’ailleurs, où ‘les affaires des 
indigènes étaient exposées, leurs questions juridiques pré- 
sentées et discutées, par l'intermédiaire d’interprètes 
illettrés, qui souvent même n'étaient pas majeurs. 

De là ce dédain avec lequel beaucoup de fonctionnaires, 
officiers des affaires arabes d’une part, magistrats des 
tribunaux africains d’autre part, traitent souvent leurs 
très-humbles collaborateurs. Ils l'ont bien un peu cherché, 
nos chers collègues, en mettant mauvaise grâce à recon- 
naître que notre difficile métier de truchement moderne et de 
traducteur ancien, avait encore pour eux des difficultés. 


En Europe, même conviction. Vous autres, Arabes, qui 
étudiez votre langue primitive au moins quinze ans à par- 
tir de l’âge de raison, et dont les vieillards les plus instruits 
ne Se flattent jamais de comprendre même la plus grande 
partie des ouvrages qui composent votre littérature im- 
mense, que devez-vous penser d'hommes, pour lesquels la 
prononciation du £ sera toute leur vie un mystère, mais qui 
étudient, en même temps que l'arabe, deux au moins, et 
quelquefois quatre autres langues de l'Orient. C’est là qu’il 
faut du courage pour dire que l’arabe est difficile. 

Quand je demandai la faveur de l'impression gratuite 
pour ma traduction du 5, on me répondit que le Comité 
de l’Imprimerie nationale refusait l’ouvrage, comme n'ayant 
pas «d'utilité pratique qui permît de le mettre aux mains 
des élèves, » et parce que, pour «les savants, qui ont à leur 
disposition le texte publié plusieurs fois en Orient, et les 
commentaires manuscrits conservés dans nos bibliothèques, 
il ne présente qu’un intérêt secondaire. » Ainsi, non seule- 
ment nos savants d'Europe lisent les commentaires arabes 
en Se jouant ; mais encore ils apprécient de trés-haut « l’u- 
tilité pratique » d’un ouvrage qu'ils reconnaissent eux- 
mêmes s’imprimer souvent, et dont en effet les écoles mu- 
sulmanes d'Afrique et d'Asie consomment chaque année des 
milliers d'exemplaires (1). 

Mais cette difficulté que le Français et l’Arabe ont à 
s'entendre, nue va-t-elle pas plus loin? On cacheraiït la plus 
grande partie du mal, en mentionnant seulement l’inintel- 
ligence de la langue, ou plutôt des deux principales langues, 
l'une écrite et l’autre parlée, de notre colonie. C’est, à vrai 
dire, notre politique musulmane presque tout entière qu’il 
faudrait contredire. Je suis bien près d’affirmer qu'un gou- 
verneur général d'Algérie, quiaurait su lire les jurisconsultes 
musulmans dans l’idiome original, et aurait pu observer 
sans intermédiaire l'effet de pareillelecture sur les musul- 
mans d'aujourd'hui, n’aurait jamais été tenté d’administrer 


— ——— —— 


(1) Votre Oncle, qai, tout eu appréciant avec impartialité le mérite 
relatif de quelques Européens dans la connaissance des langues de 
l'Orient, à jazé sévèrement le plus :rand nombre de nos savants 
(AA ST p. 121,et 30,5 1ppendice), prévoyait bien que ses criliques 
ne Corriseraicus personne ? ‘ÿl ‘ie sY PA 3: Les fÀ oo © sc # db 
Vo (Fariac, app. p. 8). 


les indigènes par l'intermédiaire de leur classe instruite, 
qu’il aurait substitué trente ans plutôt le juge de paix au 
câdi, qu’il n'aurait surtout jamais imposé le juge musul- 
man et la langue arabe aux Cabîles. Nos prédécesseurs, qui 
ont mal traduit les paroles et mal fait connaître le fana- 
tisme irréconciliable et la perfidie de la classe lettrée bar- 
baresque, auront devant l’histoire toute la responsabilité de 
ces contre-sens politiques. 

Sous prétexte d'évolution sage, raisonnée, savante, 
dans la conquête, on commence par construire des mosquées, 
au lieu d'écoles françaises; un directeur de l’enseignement 
veille soigneusement à ce que les élèves des collèges accom- 
plissent les pratiques, souvent même des pratiques tombées 
en désuétude, de la religion musulmane, congédic le meil- 
leur de ses professeurs indigènes pour la seule raison que 
ce n’est pas un musulman assez convaincu, puis où livre le 
justiciable à une magistrature religieuse déjà corrompue, 
qui de plus, ayant reçu son mandat d’une autorité imécré- 
ante,et fait ainsi acte d’infidélité, d’apostasie, n’a même 
plus, pour la contenir dans le devoir, les scrupules de la 
religion ; enfin on maintient l’exemption du service mili- 
taire en faveur des jeunes gens qui se consacrent aux 
études religieuses, puis on étend l'obligation de ce service, 
et l’on double et triple ainsi le nombre des étudiants fana- 
tiques, qui passeront ensuite toute leur vie à prier contre 
nous, Si, à mon Dieul ils ne font jamais pis. 

Et c’est pourquoi, usant jusqu’au bout de votre amitié, 
je viens vous demander de vous associer avec moi dans l’in- 
tention comme dans l’exécution de mon livre, de dire avec 
votre collaborateur que la langue écrite et l'esprit des 
Musulmans ne sont pas ce que l’on croit. 

L'évolution de la conquête, n’était-ce pas l’ajf «iblis- 
sement graduel de tout élément hostile dansla société 
vaincue ? Ne pas démolir les mosquées, surtout dés le 
premier jour, c'était bien ; mais pourquoi, au lieu d’en cons- 
truire de nouvelles, ne pas employer le nême argent à aug- 
menter tout d’abord le bien-être, puis répandre l'instruction 
française chez les indigènes ? Les musulmans, conquérants 
avant nous, et dont nous voulons aujourd’hui dissocier à 
notre profit la conquète si bien assimilée, ont laissé un 
code de leurs rapports avec les sujets infidèles, où nous 
pouvons puiser des enseignements précieux. Leur principe 
était: liberté des cultes ( les opinions politiques d’alors ), 


mais infamie à qui ne Se reconnaissait pas citoyen de 
l'Islam. Ils laissaient dans certains cas les églises debout, 
mais défendaient qu’on en construisit de nouvelles ; à plus 
forte raison n’employaient-ils pas les ressources de la con- 
quête à entretenir chez leur ennemi de la veille le souvenir 
du passé, la rancune de la défaite ; ils respectaient la foi du 
peuple conquis, mais encourageaient la conversion de tout 
leur pouvoir et l’obtenaient de la grande majorité des 
vaincus. Si seulement l’on savait traiter ici une religion 
ennemie, comme l'on traite en France celle qui n’est que 
Padversaire d’un gouvernement | 

Ainsi, vous le proclamerez avec moi; et l’on ne peut 
dire que si vous jugez l'arabe difficile à traduire, c’est parce 
que vous le comprenez difficilement. Vous êtes arabe de 
naissance; par vos ancêtres chrétiens vous vous raltachez 
à la tradition antéislamique; par votre oncle, fondateur du 
journalisme musulman, vous touchez à la doctrine moderne 
du panislamisme; je m'autorise de votre assentiment pour 
fortifier ma conviction, et demander qu'on discute ma for- 
mule, Sans arguer de mon incompétence de Français mal 
arabise. 

Et quel plus bel exemple proposer à nos compatriotes 
ou coreligionnaires, dans leurs rapports avec les Musul- 
mans, que cette revanche de la Syrie fidèle à la foi chré- 
tienne, qui devient peu à peu le centre des études arabes, se 
couvre d'écoles ct d’imprimeries, envoie de toutes parts ses 
enfants, doués d’une double éducation, agir comme inter- 
médiaires entre les Musulmans et les Européens, exerçant 
partout l’interprétation publique, la comptabilité commer- 
ciale, la médecine à l’européenne, les arts et les industries 
des peuples civilisés, initiateurs, maîtres de l'imprimerie 
et du journal arabes? Voici l'Islam tout entier acceptant 
l'influence d’un peuple chrétien, on pas d’un peuple riche, 
nombreux, formidablement armé! Par le seul ascendant 
d’une instruction supérieure, sans flottes, sans armées, 
Sans milliards dépensés, vos compatriotes sont allés 
jusqu'à effacer presque toute trace des vieilles haïines re- 
ligieuses, à nouer de sympathiques relations avec ces mêmes 
Musulmans, qui sont ici ( et surtout, semble-t-il, parce que 
nous nous comprenons si mal avec eux) inflexibles, fa- 
rouches, que nous avons pu vaincre, et auxquels nous 
n'avons pas encore su enseigner à ne plus nous mépriser. 

Dites avec moi, je vous en prie, que la langue arabe est 


difficilement intelligible aux Européens, que l'esprit arabe 
est presque insaisissable pour eux, qu’il est temps d’ap- 
prendre à fond la langue écrite, langue surtout liturgique, de 
notre colonie, pour mieux connaître et faire connaître la 
tendance funeste de ses écrivains, et que cette étude, si in- 
téressante d’ailleurs sous le rapport purement scientifique, 
ne doit avoir qu'un objet pratique, celui que se propose l’in- 
génieur militaire en étudiant les ouvrages offensifs et défen- 
sifs de l’ennemi, la destruction. 


Tunis, Mars 1886. 
A. G. 


- ——-ÉRRI D — —— 


PRÉFACE DU TRADUCTEUR 


La” Alfiyyah d’Ibnu-Mälik contient 1001 vers ; de là son 
nom. C’est le précis le plus estimé qui existe sur la gram- 
maire arabe. 

Les étudiants, qui ont préalablement passé par les 
traités élémentaires , apprennent mot à mot ce nombre im- 
mense de formules rimées, et beaucoup cn conservent le 
souvenir toute leur vie. Quand ils sont capables de les réci- 
ter imperturbablement, le professeur les leur explique, en 
se Servant d’abord du commentaire de Maküdiyy , qui suit 
Auteur de près , sans le discuter ni le compléter , puis de 
ceux d’Ibnu-’Aqil, de ’Achmûniyy ou de tout autre, sui- 
vant le degré des études. 

Le livre d’Ibnu-Mälik est en effet un de ces ouvrages 
mnémotechniques comme la littérature arabe en possède 
tant, et il n'aurait par lui-même aucune valeur pour les 
Européens , dont l’enseignement suit une méthode opposée, 
plus opposée même qu’il ne faudrait , à la mnémotechnie. 
À considérer seulement la valeur intrinsèque de l'ouvrage, 
mon choix Se fût sans doute porté sur tout autre, comme 
par exemple la Käfiyah du même auteur, bien plus étendue 
et écrite dans un style plus clair,ou le Mufassal de Zamakh- 
chariyy, qui a de plus encore pour nous l'avantage de 
n'être pas en vers , ou encore le Bahtu-l-matälib de f'arhât, 
qui, pour avoir été écrit par un chrétien et à une époque 
éloignée de l’âge classique de la langue, n’en jouit pas moins 
d’une réputation méritée. Mais la ’Alfiyyah, si sévérement 
qu'aient pu la juger des arabisants européens rebutés par 
son Style énigmatique , la ’Alfiyyah a eu cette bonue fortune 
de Servir de canevas aux ouvrages les plus célébres qui 
existent sur la grammaire, et dont la réputation a fait la 
Sienne ; elle est citée partout ; elle constitue le code même 
de la grammaire dans tous les pays musulmans. 

Malheureusement l’ouvrage d’Ibnu-Malik, qu’il faut 
cependant bien comprendre pour étudier les meilleurs trai- 
tés écrits sur le même sujet , est d’une lecture très-difficile. 
Les auteurs qui ont adopté l’ordre dans lequel il est compo- 
sé ,et ont pris ses formules pour titres de leurs règles, 


comme Maküdiyy et Ibau-’Aqîil, quiont suivi ces mêmes 
formules sans les reproduire, comme Ibnu-Hichäm , com- 
menté ensuite par Khälid, ou qui les ont fondues dans leur 
texte comme ’Achmüniyy, laissaient à une tradition, de 
leur temps et actuellement encore fort vivace , le soin de 
dénouer les énigmes du grammairien versificateur. Des 
annotateurs, comme Mullawiyy , Sadjjâ‘yy, Khudariyy, 
Yä’sin , Ibnu-Sa‘d , Sabbân (1), ont bien ensuite complé- 
té les commentaires écrits avant eux, et, incidemiment, 
donné leur avis sur certains passages obscurs ou de cor- 
rection douteuse , comme la ’Alfiyyah cn contient tant ; mais 
tout cela est épars dans plusieurs volumes que les arabi- 
sants en général n’ont pas le loisir de consulter, si même 
ils n'étaient ,au premier abord, effravés de la dispropor- 
tion qu’ils rencontrent entre le but à atteindre et les diffi- 
cultés qui s’y opposent. Khälid lui-même, qui, dans son 
Tamrinu-t-tolläb , suit pied à pied le texte et en donne une 
analyse mot à mot, ne suffirait pas à les guider ; il n’est pas 
toujours complet et il a commis quelques erreurs; parmi ses 
successeurs, Sadjjà‘iyy et surtout Sabbân ont heureuse- 
ment glané derrière lui. 

Ajoutons-y que généralement les dictionnaires euro- 
péens n’expliquent pas, ou expliquent de la façon la plus 
erronée , les termes techniques de la grammaire arabe (2), 
que , parmi les dictionnaires arabes eux-mêmes , outre qu’il 
faut une bien grande habitude pour s’en servir, aucun peut- 
être n’est complet sous ce rapport. 

Voilà qui explique, justifie même l'abandon dans lequel 
nos arabisants laissent les grammairiens arabes en général 
et particulièrement ceux dont l’accés leur est plus difficile, 
parce qu’ils exigent l'intelligence préalable du texte juste- 
ment redouté de la ’Alfiyyah. 

D'autre part il faut bien reconnaître que les ouvrages 
européens ne sont suffisants que pour une première appro- 


(1) Je ne cite que des ouvrages qui se réimpriment eonstamment, 
et se vendent couramment aux écoliers arabes, à des prix en rapport 
avec leurs modestes ressources. Le premier se rapporte à Maküdivy, 
le second et le troisième à Ibnu-‘Aqil, le quatriéme au Tawdih d’Ibnu- 
Hichâm , les deux derniers à Achmüûniyy. , 

(2) Voir par ex. dans Kazimirski de, No, aaë, OÙ, mé, 


A 


ximation ; l’arabisant qui n’étudierait pas aïlleurs la gram- 
maire , ne serait jamais capable d’analyser scientifiquement 
et par conséquent de comprendre avec certitude les écrits 
arabes. 

A ceux qui nient cette infériorité des savants européens, 
mais dont la croyance ne résistera pas à la lecture d’un ou- 
vrage arabe sur la matière, je donnerai encore une autre 
raison qui Suffira pour les engager à l’étude que je conseille. 

Les ouvrages arabes, littéraires ou scientifiques , Sont 
généralement difficiles à comprendre pour les arabes eux- 
mèmes , et nous pouvons nous en rendre compte par ce fait, 
que nousne lisons pas nous-mêmes sans commentaires le 
français écrit il y a tout au plus deux cents ans. Or, s’ilest 
vrai que les langues sémitiques ont évolué bien plus lente- 
ment que les nôtres , elles n’ont cependant pas pu échapper 
à l’action prolongée du temps ; et c’est à quatorze siècles 
que remontent les plus anciens, à une dizaine au moins que 
remontent les plus nombreux ouvrages de la bonne littéra- 
rature arabe. 

Plus nécessaires encore, en cette langue où lécriture 
ne reproduit pas les voyelles brèves, et n’a ni ponctuation, 
ni parenthèses , ni guillemets, ni majuscules , les commen- 
taires y ont afflué. Mais ils sont incompréhensibles pour qui 
ne connaît pas les termes techniques et les règles de la 
science grammaticale, telle que les auteurs arabes lont 
enseignée. 

L’utilité, la nécessité d'étudier les grammairiens ara- 
bes étant démontrée, on comprendra facilement que je 
n'avais pas le choix parmi les ouvrages de cette nature. Le 
plus difficile à comprendre et le plus utile en mème temps de 
tous les précis de ce genre s’imposait. Il yavaitenoutreavan- 
tage à donner une traduction très-littérale, avec discussion, 
d’un texte aussi difficile que possible , dans lequel l’auteur, 
connaisseur en matière de correction , a malignement poussé 
la licence jusqu'aux dernières limites , mais dont le sens est 
parfaitement fixé par les commentateurs. J'espère que les 
arabisants apprécieront le profit qu’ils peuvent retirer de 
pareille étude. 

On se demandera pourquoi, à limitation de ce que 
Dieterici a fait en allemand , je mai pas joint à ma traduc- 
tion du texte primitif celle d’un commentaire quien fit un 
traité complet de grammaire arabe. 

Je ne l'ai pas fait pour deux raisons. La première c’est 


que les commentaires se comprennent sans difficulté quand 
on connaît la signification des termes techniques ; or ced 
termes Sont en grande partie expliqués dans ma traductiony 
et j'en donne une clef commode dans un lexique à la suite dé 
l'ouvrage. (1) La deuxième raison, c’est que le plus com- 
plet de tous ces ouvrages omet encore, ainsi qu’on va le voir 
un peu plus loin , plus de questions qu’il n’en résout. | 

* Ilest impossible de se faire une idée exacte des difficul“ 
tés de la langue arabe par comparaison avec un idiome curo= 
péen. Iciles lettrés seuls ont composé des ouvrages ; du 
moins les leurs seuls nous sont-ils parvenus. Tous ces au- 
teurs connaissaient la grammaire, que l’on croirait née avant 
la littérature elle-mème, et n’employaient que des expres- 
sions, des tournures , autorisées par unc législation souvent 
arbitraire , classées d'avance dans un code fort étroit. Là 
au contraire , c'est le paysan , le Bédouin du désert, le cha- 
melier indépendant , grossier, violent , brutal, ignorant de 
toute autre loi que de celle d’une tradition ( fort précise, il 
est vrai, et intacte de toute influence étrangère }, qui dicte 
aux grammairiens les milliers de règles du langage naturel. 

Les grammairiens européens disent : «ll n’est pas bien 
de parler ainsi , » et les auteurs ohéissent . Du moins s’em- 
ble-t-il qu'il en ait été ainsi, à voir le nombre d’auteurs, 
antérieurs aux grammairiens , condamnés par eux sans que 
la postérité ait révisé le jugement. Tous nos premiers écri- 
vains , latinistes ou hellénistes , obéissaient à une tradition 
étrangère, et chez nous les savants ont plus travaillé que 
Pinstinct populaire à édifier le monument de l’idiome 
national. 

Faites donc le plan d’une ville moderne aux rues larges 
et rectilignes, aux places vastes et rectangulaires, puis celui 
de l’antique cité, aux ruelles tortueuses, aux impasses per- 
fides; le plan du parc à la française, puis celui de la forêt 
vierge. Combien de Molières avons-nous eus qui allaient 
apprendre aux halles la manière de bien écrire en français ? 
La pensée, dans le langage naturel, a mille issues; elle se 
meut capricicusement par les passages les plus divers; 
aucun chemin pour elle n’est trop tortueux, trop raide, 
rocailleux ou broussailleux.Au contraire les modernes,dans 
leur langage comme en tout, Sont compassés, méthodiques. 


(1) Voir aussi là-dessus ma traduction du Qatru-n-nadä d'Ibnu- 
Hichäin. 


Entre deux Synonymes, il a fallu choisir ; de deux tournures 
qui ne différaient que par un léger degré d'énergie, et qui 
n'étaient le plus souvent que les vestiges de deux dialectes 
encore imparfaitement assimilés, l’uneest morte; le langage 
s'est rectifié, simplifié ; 

«Les siècles eu passant ont fait leur grande route » 

«Entre les deux sentiers dont il ne reste rien. » 

L'auteur arabe, né sous la tente, descendant d’une race 
qui n’avait jamais parlé ni entendu parler qu’un seul idiome, 
composait naturellement, le plus souvent, comme Îles pre- 
miers poëtes et Mahomet, Sans savoir lire, avant même 
que l'écriture fût assez perfectionnée pour conserver à elle 
seule la mémoire de sa composition quise transmettait de 
bouche en bouche. Aussi quelle originalité et qu’elle 
diversité ! 

Ajoutez à cette indépendance du peuple l'indépendance 
de la tribu, qui a multiplié les dialectes, et celle de la famille, 
qui a produit des idiotismes particuliers jusqu’au scin d’une 
mème tribu (1), et vous concevrez quelle tâche a été celle 
des grammairiens, non plus Lyrans législateurs, mais 
dociles observateurs, quelle est aujourd’hui la tâche de l’é- 
tudiant qui veut profiter de leurs leçons pour comprendre les 
écrivains d'autrefois. 

Il n’y a pas un grammairienu qui Soit complet ; chacun 
a fouillé un coin de l’immense domaine; aucun d’eux, con- 
naissant l’énormité de l’entreprise, n’a osé aborder la syn- 
thèse qui aurait réuni les enseignements encore épars dans 
d'innombrables monographics. 

C’est dire que je n’oserai jamais entreprendre pareil 
travail, je doute même beaucoup qu'il se fasse jamais en 
français, ni même en toute autre ‘langue que l’arabe, en 
raison de sa difficulté qui le rend, me semble-t-il, inabor- 
dable à des étrangers, et surtout à cause des frais relati- 
vement exagérés qu’entraînerait pareille publication, si elle 
était destinée seulement à quelques centaines de lecteurs 
européens. 

Pour nous en tenir à notre simple ’Alfiyyah, ses 1001 
vers se répartissent ainsi qu’il suit, en chapitres qui repré- 
sentent les genres dans lesquels sont groupés: 1° les diffé- 
rentes modifications dont le son est susceptible sous 


(1) Voir par exemple la flexion de | \et Je : 


l'influence de la place, du milieu et du sens, suivant qu’il est, 
dans le mot,initial, médial ou final, qu’il a pour voisin un son 
indentique, analogue ou incompatible, qu’il appartient à un 
mot de tel genre ou de telle espèce (1); 2° les modes de for- 
mation des mots; 3° les changements subis par eux dans 
leur finale sous l'influence des divers régimes ; 4° les ré- 
gimes eux-mêmes. 


1° La phonétique J\LM , incomplète, et qui ne donne 


pas, notamment, la classification naturelle des articulations 
et leurs permutations facultatives, est comprise dans les 
vers 881-914, 943-997, en tout 89 vers, Soit moins du 
dixième. 


2° La morphologie Lx ail, plus incomplète encore, 
est comprise dans les vers 8-14, 440-466, 478-479, 492, 
496, 635-648, 758-880, 915-942, en tout 203 vers, soit 
un cinquième. 

On n’y trouve pas la formation du futur, ni celle des 


noms de lieu et d’instrument, nicelle des mots dits ik 


et des verbes dérivés de toute espèce avec le Sens corres- 
pondant à chaque paradigme ; les formes des infinitifs y sont 
traitées trés-succinctement. Dans les classes, la ’Alfiyyah 
est complétée sous ce rapport par un traité du même auteur 


en 114 vers, connu sous le nom de JV, que je donne 


à la suite. Cela n’est pas encore três-complet, mais toutes 
ces questions appartiennent-elles bien entiérement à la 
morphologie ? Les auteurs arabes traitent à part, sous le 


nom de à, une branche de la science du langage qui se 


confond en quelques points avec celle-ci. 

Quant à la grande étymologie, ou étude portaut sur les 
rapports entre racines, composées des mêmes consonnes 
différemment disposées, et à l’hyperét ymologie, ou étude des 
rapports qu ont entre elles les racines formées de sons voi- 
sins les uns des autres dans l'échelle naturelle des articu- 
lations, ce sont deux branches qui appartiennent bien nette- 
ment à la lexicologie. 


3° La flexion \sM, DES AeuE traitée, sauf dans 


(1) Les mots se divisent en trois genres: verhe, nom, particule. On 
reconnait au v. 990 l'influence du :senre. Dans un imêine renre, on voit, 
v. 964 por le nom, et v. 970 pour le verbe, l'inflaence de l'essièce. 


les menus détails, est comprise dans les vers 15 - 113, 
649 - 675, en tout 126 vers, soit un huitième. 


4 La syntaxe simple ;#\, ne manque dans cet ou- 


vrage d’aucune question importante, et les commentateurs, 
notamment Ibnu-Hichâm, Ibnu-‘Aqîl ct ?’Achmüniyv, en 
ont réparé les omissions, de manière à ce qu’on puisse con- 
sidérer les livres ainsi composés par eux, comme des traités 
complets sous ce rapport. C’est ce qui fait le grand mérite de 
l'Ouvrage pour les arabisa:ts, car, pour eux, la syntaxe est 
de beaucoup la partie la plus utile. Cette partie est aussi de 
beaucoup la plus imparjaitement traitée dans les ouvrages 
européeus. 

Je dirai même à cette occasion, au risque de passer 
pour téméraire, que l’enseignement foudé par de Sacy avait 
une base fausse. Les faciles synthèses de sa grarnmaire out 
plus nui à l'enseignemeut que ne lui out servi les conscien— 
cieuses études de Son Anthologie grammaticale et de son 
commeataire Sur la ”’Alfivyah. Sa théorie de l’accusatif régi 
par une préposition sous-entendue, est notammeut une 
source intarissable de solécismes et de contre-sens pour les 
traducteurs d’Alrérir, qui sont restés fidèles aux leçons des 
disciples de lillustre arabisant. Celui-ci avait e:: effet conçu 
le plan de sa syntaxe arabe, avant de coanaître la doctrine 
des auteurs originaux, en voulant assimiler cette étude à 
celle des syntaxes européennes, alors surtout que la syntaxe 
générale, encore aujourd’hui dans l'enfance, était uaescience 
inconnue, il tra fait que jeter le désordre dans ui système 
peut-être imparfait, mais en tout cas fort commode , sanc- 
tionné par un usage plusieurs fois séculaire. Les Arabes 
avaient une syntaxe méthodique, une classification des 
régimes , bien avant nous; nous ferons peut-être micux 
qu'eux , même dans. leur propre langue, mais il. faudra 
d’abord bien savoir ce qu’ils ont fait. 

La syntaxe de la ’Alfivyahest comprise dans les vers 
114-439, 467 - 634 (sauf quatre vers), 676 - 757, en 
tout 572 vers , c’est-à-dire plus de la moitié- 

Aussi l’ouvraze est-il considéré surtout comme un trai- 
4é de syntaxe. 

L'introduction ct la clôture prennent 11 vers. 

9° une cinquième partie, la syntaxe des propositions 


Hé, y manque entiérement ; j'ai en grande partie présenté 


les éléments de cette branche de la grammaire arabe, si 
importante et si peu connue chez nous, dans les notes que 
je donne pour justifier ou compléter la traduction , et j'y ren- 
voie dans la table sous les articles: Limitatifs, Prépo- 
sitions , Propositions. Ces notes m’avaient paru néces- 
saires , soit pour assurer l'intelligence de l’ouvrage, soit 
pour mettre en garde le lecteur contre des constructions 
seulement tolérées et qu'il serait tenté d’imiter, soit pour 
habituer l’étudiant à discuter les textes qu’il doit traduire, 
en s'appuyant sur les règles fixées par l’Auteur lui-même, 
et qui ne Sont pas toujours faciles à retrouver; il n’en coûtait 
guère plus de donner une table qui permette de retrouver 
ces notes et les indications pratiques qu’elles contiennent. 
Cela pourra être très-utile, car l'appréciation du degré d’im- 
portance des propositions arabes entre elles et des liens qui 
les unissent, est considérée généralement par les Européens 
comme affaire de pur sentiment. Il faudra toutefois ne pas 
oublier combien ce travail , tout étendu qu’il puisse paraître, 
est incomplet. 

A part ces notes, je me suis strictement borné à repro- 
duire en français le texte lui-même, sans trop chercher à 
être plus clair que lui, là où il aurait fallu pour cela être 
beaucoup plus long. 

Que doit être un pareil ouvrage ? Un résumé et une 
table. Un résumé, capable de fixer les idées sur un point 
douteux , que l'énoncé d’une règle momentanément oubliée 
permet généralement d’éclaircir. Une table , au moyen de 
laquelle on retrouve rapidement lexplication d’une règle 
qu'on ne sait pas ou qu’on ne sait plus. Je conseille aux ara- 
bisants qui voudront S’en servir avec fruit, de Se procurer, 
en même temps que ce manuel, un exemplaire imprimé 
d’un commentaire , ou de plusieurs, car le prix n'en est pas 
très-élevé , et d’en numéroter les vers, de maniére à établir 
uue concordance claire entre le texte dont ils ont la traduc- 
tion et le commentaire qui le développe. C’est ainsi que je 
me suis servi souvent de la traduction de Khalil par Sei- 
gnette, pour retrouver rapidement une question de droit 
dans un commentaire que j'avais marqué des mêmes 
numéros. 

Quant à croire qu’on apprendra la grammaire arabe 
dans la ’A{fiyyah, ou le droit malikite dans le Mukhtaçär, 
c’est une illusion. 


L'étude de la grammaire est plus difficile que cela. Je 
ne voudrais décourager personne , mais exagérer pareille 
difficulté a moins d’inconvénicnts encore que de la mécon- 
naître. Combien de traducteurs croient qu’ils ont acquis, par 
la simple pratique, toute la certitude à laquelle on peut ipré- 
tendre dans leur art ,et attribuent à ce qu’ils appellent le 
manque de précision de la langue arabe, l'incertitude dans 
laquelle il leur arrive de tomber au cours de leurs travaux | 

Eh bien, il en est de la traduction comme de tout autre 
art. Elle doit reposer sur des connaissances positives, ou 
bien elle ne mérite aucune confiance, et ce n’est plus alors 
qu’un empirisme grossier. Celui qui traduit de l'arabe en 
français doit être capable de dire : « Ce texte a tel sens, » ou 
bien : « Ce texte peut signifier ceci ou cela, suivant qu'on 
l'analyse comme ceci ou comme cela, » et il doit être capable 
de le prouver. Qu’ensuite le contexte ou tel autre indice se 
présente à son intuition, Sa finesse, sa sagacité, son juge- 
ment, et le convainque d’une erreur que l’auteur aurait 
commise dans la rédaction, ou lui permette de choisir entre 
les manières différentes qui peuvent se présenter de com- 
prendre un même passage, c’est alors seulement qu’il devra 
jaire usage de facultés auxiliaires, comme le mathématicien 
lui-même quand il doit opter entre les solutions multiples 
qu’une équation lui présente. Encore un traducteur scrupu- 
leux devra-t-il souvent (toujours même ne serait pas un 
excès bien dangereux ) indiquer, par une note au bas de la 
page, les cas où sa traduction s’écarte de l'original et quelle 
en est la raison. 

Que l’on se persuade bien que si, depuis des siècles, les 
Arabes, qui cependant possèdent quelque peu mieux que 
nous la notion intuitive de leur langue, apprennent la syntaxe 
simple et la syntaxe des propositions, et se condamnent au 
labeur aride d’étudier les commentaires de la ”’A/fiyyah et 
et le Mughni, c'est qu’ils jugent cela nécessaire. Porter un 
jugement différent du leur sur la manière de comprendre 
sûrement leur propre langue, ne devrait pas être l’acte d’un 
homme sensé. 

A. G. 


OUVRAGES CITÉS LE PLUS SOUVENT DANS LES NOTES. 


EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS. 


SR 


Ch.— Alachmüniyy, commentaire. 

K .— Khälidu-l-’azhariyy, dit All, analyse mot à 
mot de toute la ’Alfiyyah, intitulée al CE 

M. — Almaküdiyvy, commentaire. 

Q. — Ibnu-Aqil, commentaire. 

Sb. — Assabbân, notes sur Ch. 

Sj, — Assadjjà‘iyy, notes sur (. 

Sy. — De Sacy, édition dutexte dela ’Alfiyyah avec un 
commentaire en français. 

Tr.— Traducteur. 

Ts.— £,all commentaire de K., avec notes de Yä’sin, 
sur le #3 d'Ibau-Hichäm, qui est lui-mème ua commen- 
taire de la ”Alfiyyah. 

Les notes qui accompagnent la Lâmiyyah sont extraites 
presque exclusivement du commentaire de Bahraq annoté 
par Arrafà‘iyy. 
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LA QUINTESSENCE DE LA 
GRAMMAIRE 


SE 


1 Ce qui suit est de Muhammad, le fils de MAlik. 
Je loue mon seigneur, Dieu, le meilleur maître, en priant 
pour le Prophète d'élection, et sa famille qui a acquis 
le plus haut degré de noblesse. 

Que Dieu m’assiste dans la composition d’une mtl- 
liade dans laquelle les questions de la grammaire 
soient comprises, qui rapproche l’objet lointain en un 
langage succinct, qui répande ses dons, suivant une 

5 promesse efficace, qui remporte une approbation ex- 
empte de mécontentement, surpassant la Milliade 
d’Ibn-Mutt, auteur qui cependant, comme devancier, 
l'emporte et a droit à mes éloges les plus flatteurs. 
Puisse Dieu nous assigner à tous deux des dons ma- 
gnifiques sur les degrés du Paradis. 


2, LLa, qualificatif accidentel du sujet actif, pronom implicitement 
contenu dans i#\. Ce qualificatif accidentelest dit prédestiné, ;, 14 Î> 
c’est-à-dire futur, comme Coran 40,73. K. L’annotateur de M. dit à ce 
sujet que LLA, est 5,12 JW parce que l’on ne peut en même temps faire 
les deux actions exprimées par lui et par son régissant #\, mais qu'il 
pourrait cependant être &,\a Je +Concomilant, à la condition de donner 
au verbe régissant le sens de Sa et de supposer l'action exprimée 
par lui accomplie par la pensée, ce qui n’empêche pas les lévres de pro 
noncer en même temps la la. Quant au sens de ;} , il est : à», à AR 
°L5, e ai Grasll es ju ISA «+. À cette explication donnée par tous 
Ch, ajoute : M de &æ, le VW es Las. Tr. b5,2fl peut se lire avec a sur 


AU ag et A LS 2 JU 
SCANS HEC 
te A LE A g a Et 
# ja JL Fr Li AS 28 
ee DA EG Le Le, Se 
NES d Hd A Ale ab 


le L, comme complément objectif de «AK\lou avec u, en sous-enten- 
dant ce complément. Dans le premier cas, le ’alif est ajouté pour la rime ; 
dans le second, le hamzah de ‘15 ,2M\ a été retranché par licence. K. 

3. Lesensde £ ici est celui.de &, A) je « la grammaire arabe,» non 
dei ,a\ ji L « la contre-partie de la morphologie,» (la syntaxe; sens or 
dinaire de À) Si. 

6. A,£\pour |, £\; à la rime, est qualificatif de j\$. Si (comme lu 
traduction le suppose ) L5 se prend toujours en bien, ce qualificatif est 
ÀiŸ% expositif; si, au contraire, on suit l'opinion d’après laquelle Le 
peut se prendre aussi en mauvaise part,le qualificatif est aa reatrictif. 


La première opinion en ce qui concerne le sens de “Li , est la plus répaa- 
dus, K, 


LE DISCOURS ET CE DONT IL SE COMPOSE. 


Notre discours est une expression utile, comme : 
«Marche droit. » Les mots, au singulier mot, sont le 
nom, le verbe et la particule. Parole est plus générale. 
Mot s'emploie aussi dans le sens de discours. 

10 Le nom peut se distinguer par le génitif, le tanwin, 


l'appel, le préfixe si , Où un attribut. 
Le verbe se reconnaît au & de À et de :A\ «elle 
est venue, » au 4s de sel , au à de pa : 
Le reste est particule, comme J 8 ï 
Le futur admet avant lui,ex.s"1 : Q il n’a pas flairé.» 
Distingue le passé des verbes au moyen du &, - Recon- 


nais l’impératif verbal au moyen du;,,là où un ordre 
est exprimé; si le mot exprimant l’ordre ne peut recevoir 


°” ct ee 
ce ©, C’est un nom,comme 4% « chut 1» Je «ici donc ! » 


LA FLEXIBILITÉ ET L'INFLEXIBILITÉ 


15 Parmi les noms, il y en a qui sont flexibles, et il y en 
a qui sont inflexibles en vertu d’une ressemblance très- 


grande avec les particules : telle est la ressemblance 
constitutionnelle dans les deux noms de is «éu es ve- 


2 7» | 
nu à nous,» celle de sens dans & et La, celle de l’équi- 


8. LYS" le mot discours dans le sens technique que nous, grammai- 
riens, lui attribuons. M. 8" (C. 11, 114.) peut être analysé complé- 
ment de 13, si l’on juge la définition incomplète sans cela, ou, dans le 
cas contraire, énonciatif d’un nom indépendant sous-entendu, ce qui est la 
manière d'analyser «| dans les exemples : « [cela est] comme... » K. 

9. + peut être verbe : «comprend tles trois], » ou pour £\ «plus général 
{que les trois,] » ce qui est l’explication la plus convenable d’après le sens 
(comp. n, 79), ou enfin pour &'W)\ à fe. K. 

10. On peut considérer x... comme un infinitif,pour (4)\) 5L.\, mais ce 
n’est pas nécessaire. Ch. Dans ce cas, il faudrait traduire « ou l’emploi en 
qualité de sujet.» 3.2 est nom indépendant, énonciatif ; [a+ sert de qua- 


eo VAN gro” T0 50? "RL ARS A MAT 
Ver et 6 a LL 
0 JS AZ ” Jr9 4 dr ee » \< 


2 ES eo Ai 
ge HS Le US, ne JA &f ct 


E JB HS it st ee 
. # ns EC 2 = PRICES 
ES bee 533 Le Le 
° o F0, 2 . s 
DANS IEEE SA ER 
PRES ue 5° + : > & Ke 02 
Les éploss Job Ts es 
cs 
Je HA e a) S5 . É St - 


lificatif à kL£, etson complément £ Z\ précède le qualifié, ce qui n'est 


pas régulier. K, 
11. L, complément de j& qui est énonciatif verbal, se trouve précé- 


der le nom indépendant, ce qui n’est pas régulier (comp. n. 253.) K. 
14. #Y c’est-àdire gas . Le mot re peut être lu au nominatif; 
comme énonciatif, ,£ (45) , ou bien à l’accusatif, soit comme complément 


. o. .£ +! , 2. 
objectif £ (xD), soit comme complément absolu > [ge .K. 

16. On nomme as; l'acte qui consiste à attribuer un sens à un S0n ; 
c'est la constitution primitive de l’expression simple ou composée,fait ins- 
tinctif opposé à rHaol, qui représente la formation des expressions tech- 
diques, dans lesquelles le sens est conventionnel. Tr. 


valence verbale avec insensibilité au régime, et celle 
qui consiste dans le besoin radical d’une expression 
complémentaire. 
Flexibles cu les noms qui échappent à cette ressem- 
blance, comme 5 À « terre», et Le «nom» 
Inflexibles sont l'impératif du verbe et le passé. On 


20 fléchit le futur s’il est exempt du  d’énergie, suivant 
sans intermédiaire, ou du : du féminin, comme dans: 


De cp ET elles craignent celui qui asubilatentation.» 
Toute particule est nécessairement inflexible. 
Le caractère originel de l’inflexibilité est la finale 
muette. Il Ya aussi des mots inflexibles en «a, 1,  U, 


comme & ADPAIE » >. Un exemple de la muette est r£ 
Attribuez le nominatif et l'accusatif, comme flexion, 


au nom et au verbe, comme : an A) « Je ne m’effraierai 
point.» Le nom se distingue en ce qu’il prend le génitif, 
comme aussi le verbe se distingue en ce qu’il prend 
l’apocopé. 

25 Mets au nominatif par w, à l'accusatif par a, au géni- 


pre, 
tif par 2, ex. : re LS ASS «Que Dieu pense à son 
serviteur, c’est un sujet de contentement;» mets à l’apo- 
copé en faisant la finale muette. 
Les autres indices de flexion sont secondaires, ex. : 


re a Le « Vint le frère des enfants de Namir.» 


17. Ÿ est ici un nom avec le sens de # , et, comme il a la forme d’une 
particule, sa flexion s’est transportée sur le mot suivant. K. 


* L surle paradigme de Se, l’une des (six, suivant Q., ou) dix, 
ou même, suivant certaine opinion,dix-huit formes de e°\ . Si. 


19, 52° peut être lu au nominatif, et alors le ‘alif de Lu est le pro- 
nom duel ; on peut ausai le lire au génitif, soit comme ayant Son antécé- 


dent sous-entendu, soit comme adjoint à \ : dans ca cas le ’alif serait 
ajouté pour la rime. : est un verbe passif servant d'énonciatif. K 

2. Il faut sous-entendre avant À, comme dans tous les cas sembla- 
bles, 4]}5 nom indépendant, et, après le même mot, un eomplément annectif 


el 2 To 7e ’e T°» a x 
#0 ° TS PAT CSAT A? ? «79 
Les P5 SA a Cp LL SUN Corne 
Ce 7% LL d > D ELU 2, æ | 7, °Ÿ de _ 
LE à) be ls ue gs #1 Jai 
A CES à 4 : 2" dé es Te. 
oi GS SA op CRE TETE 
Es) É ,0 | 5 Àe re 4 23 ee è 
Lab gudlé Jeit Lis Ge ie JS 
AS Pad  » °- 08 092 ee EE 26 2e ? 
Foie lé 57 PSE > 5 
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aise AURISUS Cl en re 
y > 


SEAL SUB ES TEE 


LS" A5 « cela est comme si tu disais,» et l'exemple tout entierest le 
supplément objectif de 35. K.Le sens dé cet exemple, d’après Sj., est : 
de De Ge ot pe cé to - 
go, S (AL) SUN. Si. 
28. Le ’alif de Lul est pour la rime. K. 
25. Se > est au nominatif comme nom indépendant, le complément de 
est 4,5 sous-entendu, eomme n. 20. D'après Si. : Je 51 a) 0 a 
Ds, S 3 81. Tr. 
26. 5; pour l'analyse de ce mot vw, n. 48 ; de plus, comme ce n'est 
s un n0ra qui puisse prendre une proposition pour complément ammectif, 
faut sous-entendre à la suite une expression de la racine ,}5 (corme 


20 ). Le hamzah de ‘\ est retranché par licence, ou suivant une forms 
lalectale rare. K. 


30 


39 


Mets au nominatif pars à l'accusatif par L, au génitif 
parer, les noms que je vais citer : 1° Parmi eux est s 
s’il a le sens de ze, 2 aussi #, là où le mîm en est 
retranché ; 3° A. 4° &, 9° sont ainsi; 6°: 
La forme raccourcie est PrÉIREAIE dans ce dernier; 


elle est rare dans D À et "e, qui s’emploient aussi, 
et moins rarement, avec la terminaison invariable en 


=. Cette manière de marquer la flexion n’est possible 
qu’en avant d’un complément annectif autre que le suf- 


fixe, ex. ks \VS AA HA 1 «Le frère deton pére est 
venu dans toute sa grandeur ) 


Mets au nominatif par L le duel, et aussi ss quand 
ce mot est suffixé d'un complément annectif pronominal; 


de même Es 06) et dE! \se conduisent comme où) \ 
et. ne LL Dans tous ces mots, au génitif et à l’ac- 
eat le ’alif est remplacé par un y4’ précédé du même 
a qui s’y trouvait déjà. 

Mets au nominatif par au génitif et à l’accusatif 
par le pluriel sain de A et leurs analogues. 


On lui assimile les noms de la de de Ds 228 1 


æ 


Jo ? À 3 
puis aa, Jo, Suds, ce et ue A à titre d'excep- 
tion, enfin la catégorie de j;, ae La flexion de es se 


27. iol (de is) dans le sens de ns 5, pour ä<e! avec ellipse du 


conjonctif . K. 


30. L'avancement du complément du superlatif avec © est défendu 


par la majorité des grammairiens, contrairement à l’opinion d’Ibnu-Malik, 
à moins qu’il n’y ait interrogation. K. 


81. Le premier {3 est démonstratif, régi au génitif ; Le Y\ est son 


adjoint expositif, suivant Ibnu-Mälik, et, suivant Ibnu-l-Hädjib, son quali- 
ficatif. Le second =. Ve est qualificatif accidentel de > , sujet verbal 
de. K. 


32. Gla quaJiBcatif accidentel du sujet verbal de Jos . K 


Es "T9 


ALLER rt 
Là Fa “ _. 


Li à HS LE 
ES Ai AG ( 
Le, Fee À . , A 
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ProL2 p 
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SE Si É St 
JE JET AS 
ei 


4e 


2 SA DE ob à 
bre #9 55 , 
Ge Los À 


5; Le ds Are 


5 ja5 5 ie Die 


34 L'accusatif de L+ serait, d'après M. qui abuse de cette explica- 
tion, causé par la chute d’une préposition ( v. 272), ou parce que l’infini- 
tif est employé à la place du qualificatif accidentel (v. 337), c'est-à-dire 


5,5% ; ces deux constructions sont limitées aux expressions toutes faites 
que l’usage a consacrées. K. y voit un complément du mobile et Sb. un li- 


mitatif temporel avec ellipse de l’antécédent > 5, (v.310 ) Tr. Ex- 
plication de la fin à du vers : 25) JL 8 5 a 2 , K. 
85. € pour * É sans tanwtn par licence. Sb. comp. n. 908, 


37. La proposition qualificative accidentelle se s'applique à tous 
ces noms (qui font tous exception à la règle bien que communs dans 
l'usage, Sb.), d’aucuns disent au dernier ; on l’analyse aussi énonciatif. K. 


838. Ju est qualificatif accidentel du sujet verbal de >» ou quali- 


ficatif essentiel d’un complément absolu sous-entendu \5535. Sb. 


de Jr ls IN Si az Sole , Ch. 


40 


45 


rencontre aussi dans cette catégorie et il y a des gens 
qui l’emploient partout. 
Donne a au nôn des pluriels et assimilés ; peu le pro- 


noncent en 2. Quant au nûün des duels et assimilés, 
on l’emploie à l'inverse de celui-là; fais-en la remarque. 


Les pluriets formés par adjonction du suffixe 2° ont 
leur génitif et leur accusatif tout à la fois en 2. De même 
est N°, \et cette flexion est admise aussi dans les mots 


D Op 0€ 
dont on a fait des noms commess 5\. 
Donne le génitif en a aux semi-flexibles, toutes les 
fois qu’ils n’ont pas de complément annectif, ou ne sont 


pas préfixés de Ji - 


QT uv te uote 
Donne aux paradigmes y ai és et 5)lai, le nün 
comme indice du nominatif, et son retranchement 
comme indice de l’apocopé et de l’accusatif ; ex. : 


ob: x 7 8 $1 « Tu n'étais pas capable de désirer 
une injustice. » ST 
Nomme infirme tout nom comme jlal\ «l'élu » et 


t A es El acelui qui s’est élevé par ses belles qualités.» 


Dans le premier la flexion tout entière est supposée, 
c’est lui quiest restrernt.Le second est défectueux; 
l'indice de l’accusatif y est sensible, celui du nominatif 
y est sous-entendu et c’est aussi de cette façon qu'il se 
met au génitif. 


40. No GA es ghall 5, Le suffixe 4 dans 4\> est par- 


ticule d’allocution, non régie (comp. n. n. 364, 380). K. 


41. Ve est qualificatif accidentel avec le sens de Le «tous [les 


deux}],» suivant Ibnu-MAlik, mais impliquant unité de temps (comme dans 


la traduction), suivant d’autres; dans ce dernier sens l'emploi en serait 
métaphorique Sb. 


42, = 5\ pl. de pl. de &LS , nom d'un village de Syrie;le » peut 


aussi prendre a . Si. Val est un complément absolu dont le régissant Lÿ 
= > est nécessairement sous-entendu (v. 292) K., Sihäh. 


43. 7 peut être considéré comme passé passif, ce qui est en rap- 


17 D Le A 2,1 e A TP 7e. ARE AE 
Ç A 2 LU à E 5 » LÉ Os 
Te >,?72% 2 - # ee» : Lhais ERA  } e 
L56 slensel 415 | Se u A EL 05! 
PU GR ne cine  } Le Ke 2, 
SERIES : en de Ar 
- °4 , °° m0? . Er 
JS OV a 658 Jens EI 
rer TS A "7 1 Get? De 
Jus ia Gers L'Et es 
Tr ’ °. ro, - à 7 en 7 1 
Med", LDH » les, EM ous E Je 
Te 9" » re ” » mes : on, 
de 0 JS OS Xe all, je Kies à 
TT AIS A 2 ” see #e.s CCE UT 
CE EE lt CALE, Ju es 
Poe % 0 » ee 3 EN ft 
Les 3 (sl 507, Lane LS 45 ie J 


port avec la construction précédente, ou être lu à l'impératif, mode 
employé dans la phrase qui suit. Si 


45, K. analyse ÿ)>nom indépendant et &— énonciatif; mais il paraît 
meilleur (v. n.n. 554, 642) de considérer avec Sj. ce membre de phrase 
comme la saite de ce qui précède et les deux noms &- \5i. régis à l’accu- 
gatit par Jar , ainsi que Vs, ON . — Quant à V5, nl est pour =D) Le —_ 
Le régissant de l’accusatif dans #5 est A nécessairement sous-enten- 
due aprés …) de dénégation (v. 683). K. 

46. 7, pour A &° , complément objectif, ou, pour pe b ; 
qualificatif accidentel du sujet de ZA, ou, pour Le iÿ \\ , spécificatif 


&rausposé du sujet verbal; ce peut être aussi un complément du mobile, 
ou, par métaphore, un complément limitatif. K, Dans les traités de syntaxe 


Re terme Je s’applique spécialement aux mots à finale faïble, En mor- 
photogie il s'applique à tout mot qui contient une consonne faible. Le 


ferme opposé'est # * Si. 
48. y: « est sous-entsnêu,» mais peut être exprimé, comme, él ar- 


Tout verbe dont la finale est ’alif, wâw ou ya’,se 
50 nomme 2nfirme. Avec le’alif, suppose les indices de 
flexion autres que celui de l'apocopé. ÉxDEMe celui de 


l’accusatif dans les paradigmes SX et x», mais 


sous-entends-y celui du nominatif. Retranche la lettre 
faible en mettant à l’apocopé ces trois sortes de 
verbes, et tu observeras une régle rigoureuse. 


L'INDÉTERMINATION ET LA DÉTERMINATION 


o $ 
Un nom indéterminé est celui auquel convient ,\ in- 


fluant sur lui, ou celui qui s'emploie pour un nom de 
cette espèce. 
» 


Les autres sont déterminés, comme a (EUX, » 455 
«celle-ci » À «Hind,» se «mon fils, » Si «le garçon,» 
5 « celui [qui]» 


Nomme pronom ce qui, ressemblant à 25 et », 
s'applique à l’absent ou au présent. 


rive en poésie, différent de PES parce qu'on ne [peut « supposer » la 
flexion du mot terminé par ’alif restreint et qu’il est impossible que les 
indices de la flexion s’y rencontrent. Si. 

49. L'analyse de ce vers est longuement discutée dans K.; ce qui 
semble le plus simple, c est de sous-entendre ES attributif à la suite de 
JS S , puis d'analyser > ion indépendant, indéterminé,il est vrai,mais 
particularisé par +, ayant pour énonciatif \ , et formant une pro- 
position explicative du pronom implicite sujet verbal de dE : ensuite 

d'A sb »\ adjoints à ’alif. Cette proposition explicative SE nl n’est 
pas indépendante parce qu’elle se rapporte à un pronom neutre et remp- 
lit les fonctions d’énonciatif de o : « Quelque forme verbale [ que ce 
soit] dont la finale est ’alif,» c’est-à-dire : « Quelque forme verbale qui 
soit terminée en ’alif.» (comp. n. 153.) L'’inconvénient de cette analyse 
c’est’que les expressions conditionnelles ne s’emploient qu'avec des pro- 


positions verbales, dont le verbe ( comme ici SN) ne peut être omis 


CS Es Centt ist 
Ab Lt Jesse ts jrs IT 
07%, 3° 
45 ual\ SA \ 

\- 7 ec 07 sa ie € he À» 
Lesste, moi Gé NN J 5% 
Se Jets re) oo 2% de CES Le 
SA, PAT, EL 22,  SS oc DÉS 

re “= 2 °\ ra . 
ab op DS jé 5 LL 


que si un autre, exprimé plus loin, en donne le sens; or ES n’est exprimé 
nulle part. Sb. dit à cela que c’est une licence. 
La deuxième explication, admise aussi par Ch. consiste à sous- 


entendre NS incomplet et à considérer .i\ comme étant pour UN à la 
pause, suivant la dialecte de Rabt'ah; alors, comme dit Sb., il faut con- 


sidérer *V »\ls | comme énonciatif d’un nom indépendant sous-entendu : 
L 11 Co) 5! « et ce nominatif ne présente aucune difficulté,» 
s% alesens de F: à cette condition on peut analyser Xs comme 


son deuxième objet ; autrement, comme s># n’est pas doublement tran- 
sitif, cet accusatif serait régi comme qualificatif accidentel : « est 
connu comme tnfirme.» Comp. v. 801. 


50. Il vaut mieux lire VV à l’accusatif (v. 260) ; le verbe sous- 
entendu serait par exemple rétabli ainsi : a5 5 AN(S 51), non pas 
AN(S, Si 

51. On peut supposer #'Y régi parL;\- et le complément dei. 
sous-entendu. K, 

52, ls est qualificatif accidentel de J\ , complément annectif, ce 
qui est permis ici (v. 341). Sb. #> est complément limitatif, comme au 
vers 306 et C. 72, 9, non pas complément absolu, car alors cela signi- 
fierait que >» , par exemple peut s’employer comme Le , et, par con- 
séquent prendre lui-même J\ , ce quiest faux. K, Comp. n. 425. 

55, Dans £, le pronom se rapporte à «©, et la préposition avec 80n 


55 


60 


65 


Le pronom affixe est celui par lequel où ne commence 
pas le discours, et qui ne suit jamais 3! \, si ce n'est 
par licence poétique, comme & et A dans : Gen &) 
a Mon fils a eu des égards pour vous» ,«# et + dans 
G\Ar L «Demandez-lui ce qu’il posséde .» 

Tous les pronoms sont nécessairement inflexibles. 
Celles de leurs formes qui s’emploient pour le génitif sont 
les mêmes que celles del’accusatif. — L convient auno- 


minatif, à l'accusatif et au génitif, comme dans 1, 55 3 5] 


PAAAARE « Reconnaissez-nous, car c’est bien nous 
qui avons obtenu les dons. » 


Ve ns et - appartiennent à la troisième personne et 


à plus encore; ex :LG et si. 

Au nombre des pronoms du nominatif sont les pro- 
noms implicites, ex.: 5 31 LS "ts VS) «Fais, je 
suis d'accord; nous sommes dignes d’envie quand on 
la Joue 7 Li ? < 

Sont au nominatif et séparés L\,%»,25 \ ; les déri- 
vés ne présentent aucune difficulté. 

Ceux de l’accusatif, quand its sont séparés, prennent 
la forme de AA dont les autres dérivent facilement. 

Excepté en poésie, le pronom séparé ne s’emploie 
pas lorsqu'il est possible d'employer le suffixe. Lie ou 
séparele pronom * dans AL « demande-le-moi », et les 
cas semblables. Un désaccord se rapporte à celui de 
LS «jétaistel;» de même « «tu m'as cru tel ; » je 


e æ” 


me l'emploi du suffixe ; un autre a préféré la sépa- 


complément qualifie 5. K. 


58. L Spb, c'est-à-dire :V Xi Sks\, Sp. 
59. Sb., au vers précédent à propos de >», et ici, à propos de sb , 


dit que l’adjonction de l’indéterminé au déterminé est permise, ainsi que 


la construction inverse, etqne ces exemples ont dispensé l’auteur d'en 


GUETTA HS SEE CAS 
ALL OUETE MLAUE 
LS UUNEURS La did 2 
MECS, Ur #5 
LEE UGS Es LE QU AG 6 at 
RIAD EC Sas &5 » 
LS I LI Et st Ji ES 
 atel Je at 


Re « rARAÉ PR ET 5e 2 
ti CES We Labs le Lasl | Les 
TEE Et JE nude AW + 


parler au chàpitre de l’adjonction. Sy. y voit uns Hcence.— K, dit que 
l’indétermination du nom indépendant :à\ a pour correctif l’adjonction 
d'un nom.déterminé:— # comprend la première personne, mais: l’ex- 
emple montre qu'il ne s'agit que de la deuxième. Ch: 

60. Sb. préfère considérer £s comme un exemple de la troisième 
personne, afin d’avoir ainsi un exemple du pronom qui n’est pas néces- 
sairement implicite. Suivant une leçon plus rare, suivie par-Sy. ce verbe 
serait à la voie active: « quand lu [ nous } loues.» LS est adjoint, avec 
ellipse de la particule, ou permutatif. Quant à \ , SOn apocopé est cellsi 
du verbe correspondant à la proposition de tendance (v. 689). 5\ sem 
ploie au figuré pour le futur. K, 

ô1. avec wâw muet est une forme dialectale. Sf. 

65. (S7$ se rapporte à Stbawayh. ch. 9. 


70 


ration. Avance le plus déterminé en cas de suffixation ; 
en cas de séparation, avance celui que tu veux. Si tous 
les deux sont de la même personne, la séparation est de 
rigueur, bien que la troisième personne dans ce cas ne 
soit pas sans autoriser une de ces suffixations. 


Devant le pronom de la première personne, avec 
le verbe, il doit y avoir un nûn préservatif. — a se 
trouve en poésie. = est habituel, il trés-rare; avec 


En] renverse la règle, et fais comme tu voudras avec les 
autres.— D’anciens poètes ont pris la licence d'alléger 


ue €t -—Pour gi, ü d'est rare. — Dans à, de, 
re syncope du nûn s’admet aussi. 


LE NOM PROPRE. 


———— 


Un nom qui, employé absolument, désigne la chose 
". Pie. dre gd 


nommée, en est le nom propre; ex.: ie, GPO de, 
ES Pi 9 51, AS 2 = \s 


66, sliwsluasl, Sj 
67. a c'est-à-dire 4) 3, car c'est, non pas l'absence, mais 


la présence du pronom de l’abscnce qui autorise cette construction, 45 se 
rapporte à &,\ sé . K. 


Sy. a admis un vers de plus à la suite de celui-ci, en faisant la re- 


marque qu'il passe pour interpolé. Ce vers manque en effet dans les com- 


mentaires imprimés; il est cité en ces termes par . : « Si cependant les 


deux pronoms sont de la troisième personne et qu’ils ne soient pas iden- 


tiques de forme, ils se sufhixent quelquefois tous les deux, ex.: 8) ol j 
des |, et c’est à cela que l’auteur fait allusion dans ce passage de la 
es 


Va etat 266 36 L ONE 


. SOUS condition de . différence. Des constructions comme : 


D < > 7 7 D 
Loue ss sh; 


ns 5 5 16, à Pr re 
RÉ ONE #5 GS 


n° o0 y °_02 er ae _— Le + > se 
SZ) de, 55 35 Ÿ à ji 85 


Er, jf dE Ge nf er 


o N\-- Âx ee e ÿ- ee see 
Don PR Ro DS OP 


aLa terre a enfermé eux, sont dues aux nécessités de la versification. » 
Certains manuscrits contiennent même ce vers.» 

M. dit à ce sujet : « Le fils de l’auteur l’excuse dans son commen- 
taire ( d’avoir omis la restriction ) en remarquant que >,  indéterminé 
exprime le sens de je) cf», ce qui est tiré de bien loin. Cela implique 
d’ailleurs que le vers reproduit à la suite, dans certains manuscrits, 2 
L SX | »n’appartient pas à la ’Alfiyyah; c’est un vers de la Kafiyah. » Tr. 

70. V5 c'est-à-dire ce qui reste des six particules de cette 


famille. M. 

71. db wat «à .Sj., d'après le Qâmûs. D’après une autre leçon, il y 
aura æ «est proscrite. » 

72. Ces noms propres, d’après le Ts., s'appliquent à 1° un homme 
(au propre, ruisseau), 2 une femme ({evraut), 3° une tribu arabe, 
&° une ville de la côte du Yémen, 5° un cheval, 6° un chameau, 7° une 
thévre, 8° un chien. 


Il peut être nom, dénomination, surnom. Recule 
75 celui-ci, s’il en accompagneun autre; s’ils sont simples 
tous les deux, mets-les toujours en rapport d’annexion, 
et Sinon, en rapport de concordance. 
Parmi les noms propres, il y en a de métaphoriques, 
comme, 45 ra] et ilyena de primitifs,comme es si 
Ils peuvent consister en une proposition ; ils peuvent 
être composés avec agglutination ; dans ce dernier cas, 
s'ils n'ont pas la terminaison à , ils Sont flexibles. 
Enfin, parmi les noms propres, on en connaît qui sont 


y Je 


formés par annexion, comme pe A5 et &S Rte 
On a attribué à certains genres, des noms propres, 
ressemblant, quant à l'expression, aux noms des indi- 
80 vidus, mais avec un sens de généralité. De cette espèce 


est Lis A pu le scorpion, et demême at pour le 


renard. Telest *%; pour la vertu, et de même ne est 
un nom propre pour le libertinage. 


LE NOM DÉMONSTRATIF. 


Indique avec \5 un singulier masculin ; restreins au 


æp 


féminin l'emploi de 455,5, 3 ,V. 


— ob, 6 sont pour 


le nominatif du duel; noie sn us en dehors de là, 


75. Après Y, qui contient | conditionnelle, la compensative qui est 
impropre à servir elle-même de conditionnelle, devrait commencer par 5 
(v. 701) ; c’est une licence. K. Pour l’annexion et la concordance voir v. 
v. 385 et 506: 

pe Qaa} eslès Ch. 

77. L'analyse de K. fait supposer que il et L constituent une troi- 
sième et une quatrième espèce; Co. fait de 4, une subdivision de {,2, ; 
puis rattache, ilest vrai, L à L., mais Sb. le reprend à ce sujet et veut 
que ce motse rattache aussi à | .La Traduction imite le vague du 
texte. 


&nonciatit, VS 
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79. } pour \L suivant le dialecte de Rabt'ah. K.(hi) spécificatif. Sj. 
pourrait être pour F1 superlatif. K. Mais cela supposerait un sens 


80. il a le tanwin par licence ( v. 664 et v. 676). Si. 


général dans les autres noms, aussi doit-on voir ici le verbe au passé, Sj. 


81. Fe est un substantif féminin, non pas le nom d’une fois de l'in- 


finitit 22 = 5£\ 5e JA! : l'auteur l’a choisi de ce genre à cause de celui 
des noms en Ji . L'analyse peut se faire ainsi : Ne nom indépendant, ps 


qualificatif accidentel. Sj. Sb. 


83. gi apocopé de pl, dans Ja correspondante de la proposition 


de tendance (v. 689); c’est-à-dire : 


Codes .K 


c’est te soumettre à l’usage. — Indique avec d,\un 

pluriel quelconque; la forme prolongée est préférable. 
85 En cas d'éloignement prononce le kâf, qui est alors 

particule, sans le lâm ou avec lui. Le lâm toutefois, 


avec le préfixe Las , est défendu 
Avec La ou vs indique le lieu rapproché ; ; bins-y 
le kâf en cas d’éloignement ou bien exprime É ou &s , 


ou prononce un des mots Er La. 


EEE 


LE NOM CONJOINT. 


Le nom conjoint comprend «sÂ\; le féminin est a 
Ne maintiens pas le y4”’ au duel de ces deux mots ; 


84. Viaila a pause pour Gail avec le nûn léger d'énergie. K. TAN 
Ja), c'est-à-dire: aaj\ d\> 3. Sj. is sa 5° M. 


85. 6 qualificatif accidentel de AS, Les deux limitatifs sui- 
vants jouent aussi le même rôle. K. 


86. Yo pour ke (comme n. 84). à ,écrit aussi ©b en contor- 


mant l'écritire à la prononciation, a le sens de 42. K. Dans 4 le pro- 
nom, d’après l'explication que les commentateurs donnent de ce passage, 
se rapporte aux deux démonstratifs précédents, c’est-à-dire, suivant 


l'expression consacrée en cas pareil, à y SA «ce qui vient d’être dit.»Tr, 


88. Jen , qu’on traduit dans les grammaires européennes par 
conjonctif, est en réalité ce qui correspond en français au premier terme 
des pronoms composés celui qui, celle qui, ce qui, ceux qui. Quant 
au deuxième terme de ces pronoms, il a pour correspondant le pronom 
du vers 96, que les Arabes appellent Lil, ou s\ et quiest le véritable 
conjonctif. Le J es S'emploie substantivement, comme le pronom 
français auquel je le compare; mais il s'emploie aussi, et le plus souvent, 
comme qualificatif (voir toutefois n. 469), ex.: LL SN M «L'homme ce- 
lui qui est venu,» ou: &}, TE VAN «L'homme celui que j'ai vu.» Dans 
le premier exemple le conjonctif arabe est le pronom implicite (v. 60) 
dont l’idée est contenue dans le verbe, car le pronom conjonctif en arabe 
u’est autre que le pronom personnel lui-même employé dans ce cas par- 
ticulier, et l’on dit: « L'homme, celui-là 2/ est venu,» et « L'homme, crlui- 
là je l’ai vu.» Le nom conjoint sert à relier la proposition qualificative à 
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un nom déterminé qu'elle qualifie essentiellement; dans "Er ca 
« J'entendis l’homme venir (venant ),» la proposition * £ , n’exprimant 
plus une qualité permanente comme dans le premier exemple, est qualifi 
cative accidentelle (v. 351). Quand l’antécédent est indéterminé, la pro- 
position le qualifie sans intermédiaire : ’ }>, « Un homme qui vint, » 
4, Je, aUn homme que j'ai vu.» (v. 514). 

Le conjoint peut être particule. Les particules conjointes ou infini- 
tives correspondent à notre conductive que, et sont au nombre de cinq en 


arabe 0! 0! 3 rs 9 L >> , traitées au commencement de ce chapitre par (. 
et, à la fin, par Ch. qui admet de plus si . Cette dernière, sous sa forme 
abrégée 4! est la seule que la langue barbaresque ait conservée. (Comp. 


n. n. 136, 264, 267, 301, 824, 393, 415, 968). Leur proposition conjonctive 
ne comprend pas de pronom conjonctif. 


La il. (proposition conjonctive) du Jse> quel qu’il soit, nom ou 
particule, est une proposition explicative ; c’est un appendice du Je» 
et celui-ci supporte toute l’action des régissants,de sorte que la äl, leur est 


indifférente, comme le serait une proposition incise, LE d J ÿ 
(Comp. n. 4156). 

Bien que ces notes n'aient pour objet que l’explication du texte d’Ibnu- 
Mâlik, non de la doctrine qui y est exposée, je devais donner cette expli- 
cation des termes techniques que j'ai adoptés pour traduire ce texte. Tr. 


| 

Tous les commentateurs préfèrent considérer Jos comme premier 
nom indépendant, #À) deuxième indépendant.et l’énonciatif de celui-ci 
sous-entendu. S#'Y\ est pour els d’après la deuxième analyse de M., suivie 
par Sj.; quant à Ch. il dit: S U 5 A EVA, . Suivant K. Lest explétive.Tr. 


c’est à la partie du mot suivie par lui quetu dois sut- 
fixer l'indice. Si l’on redouble le nûn, ce n’est pas bla- 


90 mable. Le nôn de 5 et oÿ se redouble aussi; c’est 

une compensation que l'on recherche ainsi. 

Le pluriel de si est aYT et GA d’une manière ab- 
solue; il en est qui, au nominatif, prononcent WÂW. — 
S\ fait son pluriel en Es et SÙ ; Si s'emploie 
très-rarement comme dl 

Tous ces mots ont pour équivalents ‘» , L, s\ 
Chez les gens de Tayyÿ, A est connu avec cette valeur; 


on yemploie aussi *2\5 comme S | et A s’y rencontre 
P 7 
à la place de SW. 
95 Comme L est \5 , après L ou 2 interrogatifs , 
lorsqu’il n’est pas sans effet dans le discours. 

Tout nom conjoint doit être suivi d’une conjonctive 
comprenant un pronom convenable. es à el on le se 
est une proposition ou l’analogue, ex.:, LS 4, ea esxs SAS 
« Celui qui est chez moi est celui dont on a élevé le . 
La conjonctive de j\ est un adjectif proprement dit ; 
l emploi qu’on en fait avec le verbe fléchi est rare. 

+ est comme L ; il est fléchi tant qu’il n’a pas un 
complément Ro le terme initial de sa conjonctive 


89.24% peut être lu à la voix active : «Si tu (le) redoubles.» K. 

90. Pour C1 voir n. 42.-( 11:41) 413 Ch. - Le nom indépendant est 
indéterminé, à cause de l’idée de restriction qu’il exprime; le sens est en 
effet: ass M Ji is K 

91. Gl, qualificatif accidentel de cti\. K., Sj.C’est-à-dire au nomi- 
natif, à l’accusatif etau sénitif. Q. Ch. De l'explication du Ts.: Guy 


il résulte également que le complément Gl, ne porte que sur «5 ; 


it 
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effet ce complément serait inutile à AW , mot à terminaison invariable, 
mais il ne l’est pas à cx)\ dont la terminaison semblerait comporter une 
variation au nominatif, variation qui existe d’ailleurs dialectalement, 
comme l'indique le deuxième hémistiche. Tr. Pour LS, n. 34. 

92. ÿs: qualificatif accidentel du sujet verbal de ad. .K.- ait, 
qui s’analyse de même, est susceptible de deux interprétations : la pre- 
miére, c’est que *YW\ s'emploie comme synonyme de ce mot,plurielde ra) 
(Ch.) ; la seconde, c'est qu’il peut prendre la forme os W\ (Sb.). 

98. £ y exclut les adjectifs qui s’emploient le plus communément 
avec le sens de substantifs. Ch. 

99. La proposition qui a »*° pour nom indépendant et Jy° pour 
énonciatif, est qualificative accidentelle du sujot verbal de à , K. 


100 étant un pronom retranché. Certains le fléchissent sans 
restriction. 

En ce qui concerne ce retranchement, les autres noms 
conjoints suivent *À, à condition que la conjonctive 
soit prolongée, sans quoi l’ellipse est rare. On défend 
d’omettre le pronom, si, sans lui, l'expression restante 
peut encore servir de conjonctive qui complète. 

Mais, dans le langage, lellipse est fréquente et évi- 
dente quand il s’agit d’un conjonctif suffixe, sicelui-ci est 


æ 


régi à l’accusatif par un verbe ou un adjectif; ex. 7 Pen 


» 


Læ (Celui en [qui] nous UE donnera. » De même 
est l’ellipse de celui qu’un adjectif régit au génitif, 


comme: Pb Es À « [que] tu juges, » après l'impératif 
105 de re «juger; » tel est celui qui est mis au génitif par 
le HÈne DPSBseRnt qui met au génitif le nom conjoint; 


ex: : 36 ere SA :  « Passe prés de celui [ près 
duquel] j'ai passé, car c’est un homme de bien. » 


LA DÉTERMINATION PAR L'ARTICLE 


ee 


o$ 
J\, ou seulement le lAm, telle est la particule déter- 
minative; ainsi, avec Li que tu détermines, dis Li. 


100. GlL, qualificatif accidentel du complément objectif sous-entendu 
des). K. 
101. Sb., suivant en ceci Q., préfére rapporter \ xx au x\. en géné- 


ral, non pas seulement au conjonctif servant de nom indépendant >= 
Le verbe |k:. peut être passif avec le sens de XL x, le préfixe "| 
ayant le même sens que dans =" \ , ou actif, avec le sens de Je « être 
long, » ou : « être allongé. » Sj. Sb. 

102. Je SL. Sb. - PS c'est-à-dire les Arabes ou les gram- 
mairiens. Ch. - M. rattache indifféremment les deux compélments fXS 
et xl à 5igiou Sou dé : mais, pour éviter de séparer soit l’infi- 
nitif (5541), soit les deux adjectifs, d'expressions régies par eux, il vaut 


mieux rattacher f X£ au premier et faire converger logiquement (v. 278) 


ro # sus ns A fe À 
Re SL SONG MTS ES fast 
U' ins 0» Ur 30 9 
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les deux derniers, tous deux énonciatifs, sur s\s d. Cependant Sb. ratta- 
che pie 4 9 et we comme il vient d’être dit. Tr. 

104. L'exemple complet est: 515 21L 250 « Juge ce (que) tu 
juges,» c. 20,75, où BaydAwiyy admet les deux sens: juger et faire.Le not 
sæ peut être pour *\35 (car la racine des mots est l’infinitif, d'après la 
doctrine suivie par l’auteur ) ; il peut aussi y avoir ellipse d’un antécé- 


dent, l'expression complétée étant : 55 Le jte ou 525 55m 5e K. 


105. On peut lire =,» à la deuxième ou à la premiére personne. K. 
106. Dans 3 le f4’ peut être explétif et L5 avoir le sens de L >) 


c'est-à-dire As r 6 ;'il peut 56 faire aussi que Li indique que bi 
est la compensative d’une conditionnelle sous-entendue PACE 5e bi; 
le mot L35 étant nom verbal (v. 627). Sb.— Li est nom indépendant 
particularisé par la proposition qualificative = qui a le sens de ST 
à ,s ; le reste de l’hémistiche est l’énonciatif;, L,-)\ doit être au nominatif 
comme cité par D , Verbe quine régit à l’accusatif que les expressions 
complexes ou les mots qui en représentent le sens, comme 81,45, ce qui 
n’est pas le cas de Ld]\; on peut aussi lire l’accusatif en attribuant à 3 
le sens de SS! .Sj. En tout cas la voyelle ne paraît pas, à cause de la 
pause.— 1Il est à remarquer que la traduction se rapproche plutôt de la 
construction qui supposerait Jai à l’accusatif ( v. 260 ), ce qui est aussi 


une leçon citée par K. 


Elle est quelquefois explétive, et alors, ou nécessaire 
comme dans AU, "M, x, JA, ou employée par 


licence poétique , comme dans ; RASE A ; tel est: b5 


LS Sie nr re) Î. Avec certains noms propres elle s’em- 
ploie par égard aux expressions primitives dont ils sont 


eo #0 oc» 


410 tirés par métaphore, comme Lai a, 21 ail, 
et il est indifférent de l’exprimer ou de l’omettre. 
Il arrive que l'usage prévaut d'employer, comme nom 
propre, un nom suivi de complément annectif ou préfixé 
de J\ comme xä\ «la Montée ;» juge nécessaire le 


retranchement de cet article si tu emploies le vocatif 
ou l’annexion. Il se retranche encore quelquefois en 
dehors de ces deux cas. 


L'INDÉPENDANCE € GRAMMATICALE 


vo. . { e Q e 
»5 est nom indépendant et "5e énonciatif, Si tu 
0% . e, : 
dis: OS 45 «Zayd admet les excuses de qui 
lui en présente. » 


107. L5Y est susceptible de deux analyses. Suivant les uns, un ad- 
jectif en cas pareil qualifie un complément absolu sous-entendu LS Lu 5 1 
Suivant d’autres, c’est un qualificatif accidentelde l’infinitif sous-entendu 
indiqué par le verbe exprimé LS œ:) S Je .(V. les commentateurs au 
passage c. 2,33 ).K. SH flole à la Mecque. (. SA nom propre généri- 
que (v. 79) du temps présent, suivant la meilleure opinion. Sb. Les deux 


autres sont des noms conjoints. 
ne Le a Sxempie 2 Lin au Nos ain 


tree #., æ Jo, 
 … Cu M . Par Dieu | a jure }) Je l’ai cueilt ce. Ga) 
comme pendant à “Lé) des kam’ (petites truffes) et des ’usqül (grosses 


truffes; le pluriel véritable est Jiles. le y4’ est retranché et le ’alif ajouté 
par licence) | Oui certes je t'ai défendu detmanger]) des ibnu-l-’aicbar 


(ez\ entrant dans la compensation des noms de ce qui est sans raison, fait 
au pluriel SÙù ) ,» C'est-à-dire: « Je t'ai cueilli de bonnes truffes, de la 
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petite et de la grosse espèce, et je t'ai défendu de manger de celles qui 
sont de l’espèce mauvaise, petite, noire et velue; pourquoi donc en as-tu 
mangé et te plains-tu ? » 

La deuxième ex. est emprunté à cet autre : 


. ? < 
278 Pol DEN LL Lo La LS O\ Per SV 
« Je t'ai vu; lorsque tu as reconnu nos chefs, tu t'es détourné ve 
nousjet en loi s’est calméïle chagrin ( pour Cs .:.b, spécificatif trans- 
posé pour «ls -,\L),O Quays, de [la perte de]'Amrique nous l’a- 
vions {'ué ]. D’après DjordjAwiyvsur Q. 

5,4), qui peut être lu au nominatif ou à l’accusatif (v. 586) a le sens 
de .ài ,:\et a êté ajouté pour finir le vers. K. 

112. 53 est complément objectif de . -,\qui est pour +, (v.701) 
et c’est par licence qu’il se trouve placé avant la conditionnelle. K. comp. 
n. 895. 

113. Pour justifier l'adoption du terme indépendance grammati- 
cale, je citerai la définition du Ts. : LC al LI 55" 231, .Le terme 
adopté par Sy. pour traduire ane , inchoatif, a un autre sens technique 
dans les grammaires européennes. Le mot sujetne convient pas au Cas 
du vers suivant. Le mot attribut ne conviendrait pas pour traduire js, 
puisque le |. lui-même peut être attribut. Voir aussi n. 211. 


Quand le nom indépendant est sujet il diffère du je ne ce qu’il ap- 
partient à l'expression d’un rapport permanent. Comp. n. 227. 


Le premier terme est nom indépendant et le second, 
sujet verbal dispensant d’énonciatif, dans: ob na «Ces 
deux-ci voyagent-ils de nuit ? » 

115  Guide-toi là-dessus. 
Ïl en est de la négation comme de l'interrogation. On 


n’admet guère des constructions comme: Ai asi\ » ne AE 
« Heureux les hommes droits.» Le deuxième terme est 
au contraire nom indépendant et l'adjectif énonciatif, si 
celui-ci, ailleurs qu’au singulier, se trouve en concor- 
dance. 

Le nom indépendant, dit-on, est régi au nominatif 
par son indépendance, et, de même, c’est par le nom 
indépendant que l’énonciatif est régi au nominatif. 


L'énonciatif est celui des deux termes qui complète 


le sens, ex. : Fat SANT Le SX « Dieu est bienfaisant, 
ses bienfaits en Fr » Ilest tantôt une expres- 
Sion Simple et tantôt une proposition comprenant le 
120 sens du terme pour lequel elle a été amenée. Si cepen- 
dant cette proposition est identique par le ne avec 


le nom Hicepentent, celui-ci s’en contente ; ex. ‘à à | dei 
So s> «Ma parole est: Dieu me suffit et c’est assez.» 


L'énonciatif simple, quand il est substantif, ne ren- 
ferme que Son propre sens, mais, s’il est adjectif, il y a 


414. 5) |, nom indépendant, peut être indéterminé ici parce qu’il est 
corrélatif de ,j\\ déterminé. K. 

115, Ch. rapporte 5 à la dernière des deux classes de nom indé- 
pendant, mais Sb. préfére avec M. le rapporter aux deux exemples, ce qui 
donne un sens plus général. 

116. KL est un adjectif et il n’y a aucun inconvénient à le regarder 
comme qualificatif accidentel, ce qui ne se pourrait pas aussi bien (v. 337) 
si c'était un infinitif (comme l'analyse K.). Sb. comp. n. 474. 

1147. AS qualificatif accidentel du sujet verbal implicite de à. 
sous-entendu (v. 123.); p 5 , st nom indépendant et Wu énonciatif ou com- 
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plèment de ::.\ sous-entendu. Cette analyse de M. est combattue par K., 


mais admise par Sb. et préférée par Sj. On peut analyser SAS énonciatif 


avancé : « Tel est le régime au nominatif de l’énoncialtif sous l’in- 


fluence de l'indépendant.» Tr. 


118. LM pl. de x\qui est lui-même pl. de x. M. 


120. ne pour ga suivant K. et Q. 
spécificatit. Explication de l'exemple Lis 4 39, à jh iS els, 


(c. 33,39) ; régulièrement le sujet logique de 3$ se construit avec. et 


mais Sj. préfère y voir un 


est suivi d’un spécificatif. — 3li est pour dois. — La citation de J5 
sous-entendu (n. 20) va depuis bi jusqu’à la fin du vers. K. 


121. 5 |, premier indépendant, exprimant le genre, x\gi deuxième 


indépendant, avec «. Sous-entendu, exprimant l'espèce, ei énonciatif ; 


c'est le pronom de «, qui serait le conjonctif exigé suivant le v. 119. Cette 
analyse suppose une irrégularité moins grande que celle qui consiste à 
voir tout à la fois dans > Alle qualifié (sujet) et le qualificatif (attribut), 


et, en vertu de ce dédoublement, à faire rapporter le pronomde 32, 
(sujet passif de ce verbe) au sujet de > A\ abstraction faite de son attribut, 


en lui un pronom implicite. Exprimetoujours ce pronom 
explicitement, lorsque l’énonciatif suit un nom indépen- 
dant auquel son sens ne s’applique pas. 

On emploiecommeénonciatif un complément limitatif 


ou une préposition, en sous-entendant le sens de AS 


« étant » se «s’est établi.» Le nom de temps ne sert 
pas d’énonciatif aux noms concrets; s’il en résulte un 
sens, ne crains pas de t’en servir ainsi. 

1425 On ne peut employer comme indépendant un nom 
indéterminé, à moins qu’il n’en résulte un sens Comme 


dans: 1° be à . xs « Chez Zayd est un manteau rayé; » 


2°) J'y S ss €Y at-il un homme parmi vous ? 


Car nous n'avons pas unami;» 3° Lis el sd as 5 
« Un homme, de ceux qui sont généreux, est chez nous,» 


4° %S DE 74 E L ‘ «Aimer ce qui est bien est un bien; » 


ne eo SRE 


et Ce, x x Je «Agir vertueusement embellit. » Qu’on 
procède par analogie dans les autres cas. 

En principe les énonciatifs se reculent, mais on 
admet qu’ils soient avancés lorsqu'il n’en résulte aucun 
inconvénient. Défendez donc cette inversion quand les 
deux termes sont également déterminés ou indéter- 


Sb. La traduction littérale serait : « L'énonciatif simple fest de telle sorte 
que) le substantif {qui en fait partie] est vide; s’ilest adjectif ... » quant 
aux expressions que j'ai traduites par substantif et adjectif, 1,\£ \ désigne 
le substantif proprement dit, non i.\ dans le sens de pe ,et A dési- 
gne les noms dérivés qui ont force verbale, c’est-à-dire, les adjectifs ver- 
baux et autres, susceptibles de régir un nom au nominatif (v. v. 430 et 
suivants, 469, 504). Tr. Comp. n. 779. 

122. il, qualificatif accidentel de 8. K.- Nas est passif, suivant Si. ; 
cet auteur cite le vers correspondant de la Kâfiyah, du même auteur, 
comme plus facile à comprendre : 


Ge dll; y LU & Us ne 5 ol 
123. ST"; ce mot est employé par les commentateurs avec l’accident 
de flexion voulu suivant la construction qu’ils emploient (ainsi : € sbs! 


EN \ AL Lab rs AD" Lot 
d 2 D TS UE 
DÉSOLÉE LE MES 
5 SS AU TE BST LE Gw 
Bis MS Le Less Jp Es FAT 
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(aline É L n PARIS Sb.) , et K. ne dit pas qu’il soit cité; il doit donc se 
mettre au génitif dans le texte. Ce mot est dérivé de Jattributif ou com- 
plet; voir la discussion dans Sb.etSj. Pour la doctrine, comp. les com- 
mentateurs au v. 138. 


125. : i c'est-à-dire : 5e (ya y » Sb. ; D m9 Ua b as 45 . Si. 
126. Pour le numérotage jesuis Ch. 


127. 1 est régi à l'apocopé par | impérative qui peut perdre son 
i quand elle est employée avec les adjonctives , , 5 et f Cv: 695). 

128. Il vaut mieux considérer 5\ comme limitatif que comme parti- 
cule causative parce que le limitatif «> est employé parallélement dans 
le vers suivant. Sb. 

129. ie, L,s (pour LSS 5 4 5) spécificatifs transposés du sujet 
actif (v. 362,n.n. 108, 756, 793) ; #5 qualificatif accidentel du sujet 
verbal de 4,4 (quiestau duel). K. D’après Ch., quisuit M., il fau- 
drait analyser SA, Àùyx)\ 8, ce quise rapporte mieux à une autre doc- 
trine suivant laquelle il faudrait traduire : «sont l’un et l’autre déterminés 
ou indéterminés, » car alors les deux noms ne sont plus logiquement su- 
jets de l’attribut 45, et n'agissent plus sur lui que comme correctifs. Tr. 


130 minés, sans rien qui les distingue ; de même aussi 
quand c’est le verbe qui est l’énonciatif ; ou quand 
l’'énonciatif est employé restrictivement, ou bien qu’il a 


un sujet, préfixé de la particule ,ÿ d'indépendance ou 
Ce 7 ae . 
initial de droit, ex.: lag d & «Qui vient à mon aide?» 
Dans des cas comme PS ss, (J'ai un écu, » et : 


Le d « J’ai une affaire, » l’avancement de l’énonciatif 
est nécessaire; de même, quand se rapporte à [un élé- 
ment inséparable de] cet énonciatif, un pronom placé 
avec ce dont, au moyen de l’énonciatif expliquant ce 
pronom, on énonce l’attribut ; de même, quand l’énon- 
ciatif est un mot nécessairement initial, comme dans: 
Va hs 12 « Où est celui dont tu sais avoir le se- 
135 cours ?» Enfin avance toujours l'énonciatif, de ce qui 
est pris restrictivement, comme dans re #1 ÿi ot 
«Il n’y a pour nous ae suivre Ahmad. » 
L’ellipse de ce qu’on connaît est permise, comme 


quand tu dis : ne 15 après : Ses 22 s « Qui est chez vous?» 
et, en réponse à Fr 3 CS « Comment va Zavyd? » dis Es 


Malade; car, quant à 45 , on s’en dispense, puisqu’il 
est connu. 


130. Lestexplétif. K. ,aë* comme participe passif, pour 45 ,aÿ 
(pour «5 ,a#.) sans qu'il soit nécessaire de sous-entendre le sujet, vaut 
mieux que comme participe actif, car alors il faut sous-entendre un sujet, 
5 GE Ja . Sb. 

131. Le -\:.,\ eŸ est ainsi appelé parce qu'il s'emploie le plus ordi- 
nairement avec \uz,.Ts.(au v. 183, avec la note de Yästin). - t;Y au gé- 
nitif, adjoint à 455 ; Lg qualificatif accidentel du pronom rontenu dans 
l’énonciatif 4 (qui a force verbale, v. 119). K 

132. ,# est nom indépendant ; quant à la proposition énonciative, 


elle peut être composée de t x participe passif régissant p-ù au nomi- 
natif comme sujet verbal ( v. 437 ), ou ces deux mêmes mots dans le rap- 


Le Alf Li À LEE LCI nr 
es à us ah + S \ Ba Nsi ro ns A 
SE pi sg fe june. 


CE 


mm GB bal xe Æ KA 
Bi ÉE SET Lift 


ro Ÿ por vo Cf 4 s É o_° 
\u>| ea il \J x \y | 55 (Fo 
70 0e sn / x Æ 
Less Ga 5 JE Si ele Lies 
. a 0 _°%7T de . 982 °Z qe 
5e äl as TR ARE io A5 Sr 5 


port d’énonciatif avancé à nom indépendant reculé ; il est vrai que, dans 
cette deuxième analyse, pà infinitif, régit une expression qui le précède 
(d’après le v. 117), mais c’est en qualité de nom indépendant, et c’est seule- 
ment en qualité d’infinitif ayant force verbale que cela lui est défendu, K. 

133. Presqne tous les commentateurs s’accordent à juger le texte 
incomplet et à le rétablir ainsi: 21 4 de 5e 151 at Je Ët eai eh 1 
alt ue 41 A al ie lt Se lt di, Le ue 653 lille voûs 
En effet, dans l’ex.: 4 lc Vs pv « Utile à ‘Amr est sa science,» où |, 
antécédent explicatif du pronom, n’est pas inséparable de l’énonciatif, 
l'avancement de ce mot est seul nécessaire et l’on peut dire, sans avancer 
l’énonciatif lui-même : smbäls|,s « À ‘Amr sa science est utile. » K.— 
Si. cite le vers correspondant de la Kâfiyah comme plus clair : 

JEU des less oué nn de ol 

Le pronom de 4 se rapporte au même antécédent que celui de 4h, 

c’est-à-dire «£\, et est qualifié accidentellement par \..; celui de &s 


se rapporte à L, etenest le conjonctif; L est complément de 5k , et 
marque le point de départ,ou, suivant l'expression du traducteur, la place. 

134  L5l avec le futur est rare. K. 

135. ul limitatif. lilas ad lull ms e35,. K. 

136. EUR S et L est particule conjointe ou infinitive (n.88), 
équivalant, avec sa conjonctive, à un infinitif. K. 

137. EURE nom indéclinable, est analysé énonciatif quand lenomqui 


le suit ne peut se passer de lui : 4 . is « Comment [va] Zayd ? » et qualifi- 


Après SJ) «n’était... » le plus souvent l’ellipse de 
l’énonciatif est nécessaire; dans les formules de ser- 


ment, c’est de règle; aussi après ”, marquant le sens de 


?. PO D 2 . 
æ,comme dans : ae L; ne JS” « Tout artiste et son 
140 art ; » enfin, devant un qualificatif accidentel qui ne 
pourrait servir d'énonciatif au terme dont l’énonciatif 


? 0, 9% 


est sous-entendu, ex.: A Care LE dE « Frapper le ser- 


LP 


viteur m{arrive] quand fl fait mal,» et Er “À 1e ges f 4 


SET « Le plus parfaitement que je démontre le droit, 
[c’est] dépendant de la sagesse.» 
On énonce deux attributs, et même plus, d’un seul nom 


indépendant, ex.: ACACE pe æ «Ils sont nobles, poëtes.» 


MOTS DE LA FAMILLE DE É. 


régit au nominatif le nom indépendant, qui alors 
est son n07n, et, quant à l'énonciatif, il le régit à l’ac- 


"7°? \ 
cusatif; ex. Fe Ù «Omar était un seigneur.» 


catif accidentel dans le cas contraire : 4 È 4 ns a Comment Zayd est-il 
venu ? » Il marque l’interrozation réelle ou figurée. Qâmûs. 

138. 4-1 46 à «10. Ch.; K. ne donne pas d'autre analyse 
que l’ellipse de la préposition. ::.\ peut marquer l'existence en géné- 
ral et être exprimé par licence (v. 123), mais il vaut mieux le considérer 


comine exprimant le sens particulier de -.$ (Comp. n. 484. 

139. Sb. préfère considérer L comme particule infinitive, parce que 
c’est la profession et non l’œuvre qui est inséparable de l'ouvrier : « Le 
travailleur et qu’il travaille (c'est-à-d.: le travailler), sont liés ensemble.» 
K. admet aussi que ce soit un nom, et alors c’est : «L’œuvre et l’ouvrier.» 
cent» AVEC pe pois POUr complérent objectif, qualifie ,|,. K 

141. eo pl.de LS qui consiste à mettre chaque chose à sa place 
et est le contraire de 5e. Si. 

1442. :l= pl.de (s,. qui est de forme |. Le sin du pl.estena et 
on trouve aussi la forme en # (pl. des \-\ défectueux ). La forme régu- 
liére serait en Ml. Sb. Voir v.v. 803, 819. 

443. Le mot sujet ne conviendrait pas pour traduire le terme tech- 


eo AÈTr AE Tr te SON Sa 3% 


ue Es LC S Ju a AS Le DE e 

e À oo” 39 Se ” 70 
ol 35 pe SA CE EL KI JE JS 
As SA FE Er 


ane do, Le \ Lei, : St Mr 


fo) 02 7 PL 
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ique .* X #-\ , bien que certains grammairiens aient employé aussi dans 


e même cas, par extension, le terme }b , car le véritable sujet verbal 
je ni S est l’infinitif de l’attribut ayant pour complément annectif le Sr : 

? 
x: KV; = SU S x ;/l5 = (D'après Sj.). Autrement dit le sujet 
le ce verbe auxiliaire est la proposition entière suivante, sur laquelle il 
agit logiquement comme coefficient de temps et grammaticalement en 


régissant le premier des deux termes au nominatif et le second à l’accu- 
satif ; la proposition commençant par le verbe HS est même considérée 
-0omme nominale. Il m'a donc paru impossible de ne pas forger ici un mot 


‘echnique, car ce régime du verbe auxiliaire constitue un fait que je 


>rois inconnu dans les grammaires européennes, Comp. n. 206. 


s#\ est préférablement à l’accusatif comme suivant une proposition 
verbale ( v. 261 ); de même au passage c. 16,5. Si on l'analyse ainsi, 
la proposition £&as; est explicative et non régie ; si au contraire on le 
suppose au nominatif comme nom indépendant, la proposition suviante 
sert d’énonciatif et est virtuellement au nominatif, K. \L\est quali- 
fcatif accidentel avec \\ sous-entendu. K. 


Comme JS sont JL, 51  #\, om) ,5e, Ge, JW, 
145 7,4 ,4ù\; ces quatre derniers se mettent après une 


négation ou l’analogue. Semblable à est ne précédé 
de L, ex.: ASE Cas cs L Ls\ « Donne, tant que tu le 
pourras, une pièce d'argent. » 

Ce qui n’est pas le passé régit comme lui, si toutefois 
une autre forme que le passé en est usitée. 

Avec eux tous laisse l’énonciatif se placer au milieu; 


mais tout le monde défend qu’il précède” \s ; de même est 


la place d’un énonciatif en avantde négative; amène 
150 celle-ci en tête, non à la suite. On a préféré défendre 


qu'un énonciatif précède {4 - 


Les complets sont ceux qui Se contentent de régir un 
nominatif, les autres sont incomplets. L'état de verbe 
incomplet est le seul usité dans 5, Gad, JV. 

Le régissant ne peut être suivi d’une expression régie 
par l’énonciatif, à moins que cette expression ne se 
présente comme complément limitatif ou préposition. 
Sous-entends le pronom neutre, comme nom du verbe 
incomplet, s’il Se présente quelque expression où l’on 
pourrait voir ce qui a été clairement défendu. ? 


145. ju participt passif de ed . Si. 
146. La dll, «.….le trouveras» Sj. ; on encore, en suppo- 


sant ls > complément de Ca, et le complément de L|\ sous-entendu : 
« Donne, tant que tu trouveras un drachme.» Le premier complément 
objectif est sous-entendu dans les deux cas, Val K. 


147. 4, peut ètre qualificatif accidentel, car d’abord le complé- 
ment annectif ne le détermine pas (comp. n. #42) et ensuite il est permis 
ici ( v. 344) de lui faire précéder son régissant. On pourrait aussi avec 
M. analyser ce mot : qualificatif d’un complément absolu, sous-entendu 
avec Son complément annectif : 4e Ju X£. K. Dans les deux casilya 
une inversion que certains grammairiens défendent quand le verbe est 
précédé de 5. Sb. 

148. 1 c'est-à-dire: « tous les grammairiens, » ou: « tous les 
Arabes.» K. 

150. Je n'ai pas cru devoir traduire f& par attributif parce que 
cela supposerait que le La n’est pas attributif et l'opinion des gram- 
mairiens n'est pas unanime à ce sujet; certains d’entre eux considérent 
en effet les verbes incomplets comme exprimant l’idée d’un attribut cé- 
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néral partiuclarisé ensuite par l’énonciatif. La ae établie ici 
correspondrait «ssez à celle de nos verbes en at{ributifs et auxiliaires: 
si ces derniers comprenaient le verbe être cmplové comme copule. 


151. Gls qualificatif accidentel du sujet pronom implicite de ÿ 


qui est passif avec le sens de = K. 


153. (ul &\) si Cobell) lo (Pr) RS 5 25 o\ Ch. 
On peut analyser L nom conjoint: &elul Le cs i\ f>, où particule con- 
jointe : &kul &l\ p,. « donnant à penser qu'elle est clairement défen- 
due, » ou nom indéterminé qualifié «bal Lisp « faisant penser à 


quelque chose de clairement défendu.» K. Le -\:j\ ww est un pronom 


(analysé aussi particule, parce qu’il n’est pas rézi, comme n. 283) qui 
8e rapporte à un jugement objectif saus-entendu. Si on qualifie en soi- 


même l’énonciation qu’on a en vue, de :,L£, on met ce pronom au masculin 


et si on la qualifie de is on le met au féminin; seulement il est d'usage 
de n’employer le féminin que si la proposition explicative contient un 
féminin qui ne soit pas las (n. 277.) et.; à js 4. Furüg-Hagqiyy. 
Ea français, le pronom issu du neutre latin à toujours la forme du mascu- 
lin: « ZI est trois heures (= espagnol : son las tres, les trois f[ heures) 
sont). » Comp. n. 49. Corneille a dit : «Vous êtes satisfaite et je ne la suis 
pas, » avec une attraction qui paraît moins dans la théorie 1rabe :la = la 
chose qui vient d'être dite, au lieu de:le = cela. Tr. 


"peut être aussi intercalé explétivement. YA Aa 
es ms « Que la Science des anciens était certainel » 
1455 Onleretrancheet l’on maïntient l’énonciatif ; cette 
ellipse est connue comme fréquente après ÿ\ et ». 
Après \ on obtient compensation à son absence par 
e F rer ee _ oo .es : 
addition de L sex. ob |, Si LU « Puisque tu as 
été bon, approche. » 


Du futur apocopé de © $” on retranche le Ÿ , Mais 
c’est un retranchement qui n’est pas nécessaire. 


Se © 


Section,sur L, Yet ‘À assimilées à {y - 
? 9 ? & 


On donne le régime de ge à L , en cas d'absence de 
oÀ , de maintien de la négation et deconstruction ordi- 
naire. Les savants ont permis d'avancer la préposition 
ou le limitatif, comme dans : Las Ls\ a L «De moi tu 
ne t’occupes pas. » 

160 Mets toujours au nominatif un nom, adjoint par ç$) 
ou $ à celui qui est régi à l’accusatif par L, là où il 
se présente. | 

Aprés L et Gi, régit au génitif l’énonciatif ; 
celui-ci subit rarement ce régime après Ÿ et après ds 
employé négativement. 

Avec les noms indéterminés on donne à Ÿ le même 


régime qu'à pal ; quelquefois TS et A s’attribuent 


154 >\5 signifie que A ici sert, non à exprimer un rapport de 


sujet à attribut, mais seulement à y ajouter l’idée du temps passé (aussi, 
suivant certains, à corroborer l'expression, Sb. ). Des «rammairiens di- 
sent que ce verbe n’a ici aucun régime. Sj. Le terme explétif doit donc 
se prendre dans un sens restreint. 


455. VS est qualificatif accidentel du sujet verbal de 6) ; ces 
un jL- d'exposition 4, (ou à... ), non de corroboration 5%, ; on peut 
aussi l’analyser qualificatif du complément absolu sous-entendu de ce 
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verbe, formant avec lui expression adverbiale : « abondamment. » 
\, signifie <5i/\\5s K. \ 5 . Ch. 

158. L est logiquement le complément objectif de 3, . L’expli- 
cation de 51 Ÿ est 2. K. 

158. \4 pour ‘4 . — 5 = je au passif , proposition qualifi- 
cative. K. 

159, LL pour L,, contraction régulière ( v. 980). Le hamzah 


de ‘\Lj\ est retranché par licence. K. 

461. \\\ sans hamzah, par licence. K. 

162.  £ troisième personne du féminin de 4, avec le sens de 
ds Si 


ce régime. ©Y n’a de régime que sur un nom de temps, 


et c’est l’ellipse du nominatif qui se trouve souvent ; 
l'ellipse contraire est rare. 


LES VERBES INCHOATIFS. 


Comme y sont 58° et ,££, mais il se présente rare- 


ment autre chose qu’un futur comme leur servant 
165 d’é nonciatif. Il est trés-rare que ce terme se trouve 


sans \ après J£ ; quant à 3É°, la règle avec lui 
est renversée. 


s5> est comme re : seulement on prescrit que son 
s< 
énonciatif soit nécessairement joint à u\ On réunit 
? ee s à : € De æ ? : s 
toujours ls \ avec ‘y comme &5>. Aprés «l2,\ 
D 3 

l'absence de +,\ est très-rare. 

LS , dans son emploi le plus correct, est semblable 
à 
à 4 
Omettre O apres les verbes inchoatifs, est néces- 
saire, ex. : ee EÛ (ii « Le chamelier se mit à 
chanter, » et ce «Il commença.» De même sont Je, 
G\ et de - 
?  p € æ æ 
170 On emploie le futur avec | et 58, sans plus. On 
d 9 
ajoute à cela Le... 

163, | est au nominatif, soit comme nom indépendant, soit com- 
me sujet de =; qui a force verbalc étant appuyé sur une négation (cas 
analogue à ceux qui sont traités dans les v.v.97 et 123). —($ 3 peut être: 


1° en place d’un qualificatif accidentel de = indéterminé meis placé 


après lui (v. 838); dans ce cas c’est un à. 5 $ c'est-à dire contenant un 
pronom implicite (v. 128), complément d’un antécédent de sens général 
nécessairement omis; c’est aussi le cas quand il sert d’énonciatif, de pro- 
position conjonctive ou de qualificatif essentiel ; 2° complément indirect 
de js, etalorsc’estun ,3.5b,vide de pronom et complément d’un 
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antécédent de sens restreint, qui est-le plus souvent exprimé, comme ici. 
K. Comp. n. n. 354, 468. 

164. J'aiadopté leterme d’inchoatifs pour ces verbes, parce 
qu’il désigne, aussi bien que le terme arabe, l’une des trois espèces du 
genre traité ici (la troisième, il est vrai, au lieu de la première), et pou- 
vant aussi, par extension, s'appliquer à tous ces verbes. Il est bon d'a- 
jouter qu’il s’agit ici seulement de ce qu’on pourrait appeler les verbes 
auxiliaires d’inchoativité, comme dans : « se mettre à dormir,» équiva- 
lent de l’inchoatif proprement dit: «s'endormir.» 

>&;, pour \xs , d’après le dialecte de Rabt’ah. K. 

465. LS. pour re ( à cause de la rime), est au passif. K. 

167.  :\,ls\ premier complément objectif et :\ second complément 
objectif de |,.;\. Pour la fin de l’hémistiche (s >) eL) (j2) LL), comme 
n. 147. °\L5\a perdu son hamzah par licence. K. 

169. de avec le f4’ en t ou a (ou ;3 avec le bô’ en t?, Ts.) est 
adjoint à L:51. M. Dans Ch. et Q., ce mot forme un deuxième exemple, ce 


qui est conforme à cette analyse ; c'est-à-d. : sx À; sie, . Tr. 


| d 


\ “ ir \ve 


170. Dans 5 N la particule est adjonctive, comme 3 avant N ; 


quant à >», il est inflexibilisé en « à cause de l’ellipse du complément 
(v. 410). K. 


Après se, L SA, exs5\, il arrive fort bien qu'on 
se passe, avec ,\ et un futur, d’un second terme. Expri- 


ee" ; Q 
me 4 [comme aussi les deux autres] sans pronom, 
ou bien fais-lui-en régir un au nominatif, lorsqu'un 
nom est exprimé avant lui. 


Permets a et 2 avec le .… des formes analogues à 


pre dr ’ 
u®, Mais il est reconnu que l’a vaut mieux. 


MOTS DE LA FAMILLE DE (). 


© ) “À, +, ‘S, JS et “É ont l'inverse de as 
S De 


175 fait de régime, ex.: 22 35 «1 ESS ES EL AC G5* 
« Zayd sait bien que je Suis un égal; mais son . 
c’est un homme haineux. » 
Observe cette construction, sauf dans les cas comme 
si \5 Ré La 5 Le LS «Quen y a-t-il dans elle, ou ici, un 
autre que l'impudent 1» 
Donne au hamzah de | la voyelle a, quand cette 


particule peut être remplacée par un infinitif, la voyelle 
2 dans les autres cas. 

Emploie donc l’2 : 1° au début du discours ; 2° au 
commencement d’une proposition conjonctive ; 3° là où 
S\sert à compléter un serment ; 4” là où cette particule 
fait partie d’une citation textuelle, annoncée par un 


dérivé de ),5: 5° là où elle remplace un qualificatif ac 
cidentel, comme dans : J- 1,5 s 5 3<;; «Je le visitai, 
180 espérant bien en lui ;» 6” on emploie encore l’i après 
un verbe dont le régime est suspendu par {) , ex.: & 
3 2 à à «Sache-le bien, oui c’est un homme craignant 


Dieu. » 


171. La première consonne de 5 est pénétrée parle 4 avec sup- 
pression de la voyelle de celle-ci, et se prononce redoublée. Ce mot ex- 
prime ici l'affirmation 4, infinitif, sujet verbal de 5, K. 


28 Of à RU ALES a 
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172. 5 estaffirmatif. K. Le texte est complété d’après Ch., et Si. 
173. \sl,infinitif (de même forme et] de même sens que L::\,avec 


hamzah retranché par licence, nom indépendant dont S5 , passif, est 
l'énonciatif. K. 

175. À régit |,5 sous-entendu (n. 20). K 

177, À. est complément [limitatif Jde A. qui est annexé à son 
sujet verbal (v. 426). K. La traduction suppose à le 11° sens du 
Mughnt, celui de xs . Tr. Comp. n. 324. 

180. Pour la suspension du régime voir v. 209. 


181. Le rétablissement du texte est nécessaire pour distinguer 
P 2° cas ici du 3° de la règle précédente. Sj. Le sujet passif de ,j est 


38 du v. 177. K. 


1° Aprés W\ particule desoudaineté, 2° ou un [verbe 


exprimant | serment sans.) après lui, le hamzah de “| 
est rapporté des deux manières, 3° de même, à la suite 
du f4’ de la compensative ; 4: cela se fait généralement 
dans le cas de l'exemple : X>\ à! J x «La meilleure 
parole est : Oui je loue [Dieu].» 

Aprés j en t, le lâm d'indépendance accompagne 


l’énonciatif, ex. : 53) à \ «Certes je suis un asile.» Cette 
particule ne peut être suivie d’une négation, ni d’une 


185 expression verbale analogue à {46° ; celle-ci cependant 
se trouve,à sa suite, accompagnée de %ex.: Ve. AJ 5 51 


V5 É Lu À js «Celui-là,certes il s’est élevé, victorieux, 


au-dessus des ennemis. » Elle accompagne aussi l’ex- 
pression médiale régie par l’énonciatif, le pronom 


distinctif et le nom de *,\ précédé de son énonciatif. 


L’adjonction deÜ à ces particules annule leur ré- 
gime; quelquefois celui-ci est conservé. 
Il t'est permis de mettre au nominatif le nom, adjoint 


à l’accusatif que régit L\, aprés que cette particule s’est 
donné l’énonciatif pour complément. À ,]\ sont assi- 
milées ss et “À , non pas ce A4 ni AS 

190. Oncontracte «A. alors il est rare qu’elle régisse. Le 


lâm s'impose quand elleest sans régime; mais il n’est 
pas indispensable,s”il y a évidence du sens que l’auteur 
du discours recherchait, comptant là-dessus. 


182. est adjoint à |5\ par un adjonctif sous-entendu.— |; se rap- 
porte à la possibilité d'employer les deux voyelles, Le compléinent de 
æ\ est à\ sous-entendu. K. En donnant au hamzah de ;:\ la voyelle a, 
il faudrait traduire comme s'ilyavait à\ 1 «est le louer de Dieu,» c'est- 
à-dire : c’est de louer Dieu.» Ch. 

183. eŸ peut être lu au nominatif comme sujet verbal et aussi à 
l'accusatif en lui faisant changer de fonctionavec kÿ\. K. Cette parti- 


cule (voir pour son nom n. 131) s'appelle aussi ül; « déplacée par 
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roulement, » parce qu’elle est naturellement initiale. Ts. et Yâäsin. 

184 Onlit &35 et |5 et l’unet l’autre sont démonstratifs (les noms 
des consonnes sont des deux genres). K 

186. |, est permutatif de 4.\,\\ , et c’est ainsi qu’il convient 
d'analyser le qualifié reculé après son qualificatif, quand celui-ci est apte 
à supporter le régime. K. Comp. n. n. 201,577. Le Jai est ainsi ap- 


pelé parcequ’il sert à distinguer l'énonciatif d’un qualificatif. Sj. Sb. 
Comp. n. 283. 


187. Us complénient objectif du participe actif précédent quia 
force verbale comme étant attribut (v. 429). K 

188. 4 est complément de 4, non de ;\> , dont il est sépa- 
ré par une expression étranzère, le nom indépendant. La fin du vers 
signifie : #1 WE au . K. 

190. Le complément objectif de ,5b est ;#\ sous-entendu. L est 
explétif (de même n. #13). K. 

191. L’indétermination du nom indépendant :LL a pourexcuseici 
que ce mot est logiquement sujet verbal. K. Aprésli,. qualificatif 


accidentel du sujet verbal implicite, Ch. sous-entend à, à\ L , ce qui 


Si le verbe n’est pas de ceux qui suppriment l’indé- 
pendance du nom, tu ne le rencontres pas d'ordinaire 


uni avec un L} de cette sorte. 
D 
Si \ est contractée, sonnomne s'exprime pas; quant 


à l’énonciatif, forme-le, après :;,\, d’une proposition,et, 
s’il se compose d’un verbe qui n’ait point le sens op- 


o ” 


195 tatif et soit conjugable, le mieux est deséparerpar 5, 
ou une particule, soit négative Soit auxiliaire du futur, 


ou par À, et de celle-ci il a rarement été fait mention. 


“6 se contracte aussi, et alors l’accusatif régi par 
elle est sous-entendu; on le cite aussi exprimé. 


| QUI NIE DE L'ESPÈCE. 


ed 


Donne àŸ le régime de *\ avec un nom indéterminé, 
que cette particule se présente à toi unique ou répétée. 

Fais-lui régir à l’accusatif un nom annexé ou l’ana- 
logue, et, ensuite, exprime l’énonciatif en le mettant au 
nominatif. 

Forme un composé au moyen du nom Ju n a pas de 


complément,en l’inflexibilisant en a;ex.: 5% 5%, s 

« Ni puissance ni force...» Quant au second, mets-le 
200 au nominatif, à l’accusatif ou en composition; mais si 

le premier est au nominatif, n’emploie pas l’accusatif. 


comprend le contexte et le sens; K, dit: a4jeliam best si SA D 
et M.: «5 Li LU SEN. Tr. 

192. Qu Suivant K., qui suit M., qualificatif accidentel de 3 
premier complément objectif de ,5k ; suivant Sb., limitatif régi par la 
négation : {5j Yosss Vadl 33æ5 (SLA) ia M AS ,55\ . Le démonstratif 
> , placé aprés le nom ,,\ auquel il se rapporte, en est le permutatif ou 
le qualificatif, K. Comp. n. 469. 

193.  5js\ js SK . K. Eneffet, comme Spb. le fait observer, le 
pronom à l’accusatif peut être omis en restant sous-entendu, mais non 
pas être implicite (v. 60). Tr. 
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194 ‘Vs re A proposition qualificative accidentelle ( non essen- 


tielle, à cause de ,); bien que l’antécédent Yw soit indéterminé sans 
l’une des conditions qui l’autorisent, ce qui n'est pas régulier (v. 338), K 
196. ss est annexé à son complément objectif avec ellipse du 


sujet, c'est-à-dire: }]5 Li à Jai S5 (v. 426). K 

197. Letitresignifiet (Ci leie &\) u=#\ . S\Y «qui nie 
expressément ce qui S ‘énonce de re dont le nom est exprimé à sa 
suite.» Sb. 

198. & n’est pas déterminé par le pronom ÿ$ auquelil est an- 
nexé, parce que cette annexion n’est qu'abréviative (v. 388) ; il convient 
donc ici à servir de qualificatif accidentel (v. 336). K, 

199. HU pour gl qui, étant à l’accusatif comme premier 
complément objectif de Me\(=,,l>|) ,aurait une syllabe de trop pour la 
mesure. Dans l’exemple, l'énonciatif de y (qui serait par ex. 55,æ9) 
n’est pas exprimé (v. 205). K. 

200. La compensative, formée avec N de prohibition, devrait 
commencer par 5 (v. 701); c'est une licence; le complément objectif 


y est aussi omis; c’est AU\ . K. 


A un nom, Sans complément, qualificatif d’un nom 
inflexibilisé qu’il suit immédiatement, donne l’a, ou 
l’accusatif, ou bien le nominatif, et tu seras correct. 
Mais s’il ne suit pas immédiatement ou s’il a un com- 
plément, ne l’inflexibilise pas ; mets-le à l’accusatif ou 
choisis le nominatif. 


Soumets le nom adjoint sans répétition de Ÿ à la 
règle qui a été attribuée au qualificatif séparé. 
Donne à Y, accompagné du hamzah interrogatif, ce 


qu’elle exigerait sans l'interrogation. 

205 Dans les cas que comprend ce chapitre l’omission de 
l’'énonciatif est fréquente, quand, malgré cette omission, 
le sens est encore clair. 


- ——p— 
d 


MOTS DE LA FAMILLE DE “D: 


Fais régir à l’accusatif par le verbe de sentiment les 

Le æ” 
deux termes de l’indépendance; j'entends ici: &\, Je, 
PT RS dé A -? a ° 
t 0, D, >, %,\#,u5, puis => qui 
201. lo étant logiquement qualificatif de LS , et susceptible de 


PT 


j,avec 


suivre immédiatement le régissant, s’analyse permutatif. K. À c’est-à- 
dire &yxs À Ch. 5 est explétif et n'empêche pas ce qui précède d’être 
régi par ce quisuit. Si. 

203. La traduction suppose 4 (—=.5,4l) à l'accusatif comme 
régi par un verbe qu'indique l'impératif 4 ,$-\ ( v. 260), avec ellipse 
de la compensative conditionnelle ; mais alors l’expression explicative 
se trouve séparée de l'expression expliquée par la proposition con- 
ditionnelle. I} vaut mieux mettre .äil.)\ au nominatif, comme nom 
indépendant qui a pour énonciatif la phrase conditionnelle (alors com- 
plète en ses deux parties, sauf «5 omis par licence). Comp.n. 581. Tr. 
d’après K. 

204. Lesensest &£5L avec ellipse du cojonctif + que (v. 102). 
Le limitatif :,5 a son régissant sous-entendu, et fait fonction de quali- 
ficatif accidentel de N,c’est-à-dire: play 5:48 5 le Je à Ke 

205. 5\A1 est sujet actif d'un verbe sous-entendu, expliqué par 
(v. 403), à moins que , au lieu de \5\,onne lise 5\, car ce deuxième li- 


mitatif admet la proposition nominale pour complément, et alors 5\,\ 


ane 26 LA Ci 
ESA EEE 
Sais CT CAO La, 
El ss ES L NE BE 


LE EMI SALE EG 


2 9 M 1 3 oi à e 


MT SE RO SO 


serait nom indépendant. K. Il faudrait, suivant cette deuxième leçon, 
traduire : «car; malgré cette omission...» ce qui, comme le remarque Sb., 
donnerait un caractère trop général à cette observation. Tr. 

206. Les deux termes d’une proposition contenant un nom indépen- 
dant. Sb. 

Il faut remarquer que les deux termes de la proposition primitive ne 
sont ni l’un ni l’autre objets du verbe de sentiment, qui agit en réalité 
logiquement sur l’ensemble de la proposition, sur le rapport du sujet à 
l’attribut; ces deux membres restent dans le même rapport entre eux, 
mais l’existence même du rapport est soumise à un coefficient qui est 
l’appréciation de l’auteur; de là le nom des verbes qui ont le régime 


étudié ici: .W\ l, que je traduis par : verbes de sentiment, car ils 


correspondent aux verba sentiendi et déclarandi des Latins. Gram- 
maticalement l’effet est presque le même que s ils régissalent les deux 
termes (sauf les règles v. v. 209 ets. s.), mais il convenait aux grammai- 
riens arabes d'établir ici, par la terminologie, une distinction analogue à 


celle qui a été étudiée à la n. 148. Les deux objets de .b sont primiti- 
vement nom indépendant et énonciatif ; ceux de LS" ou Us) sont 


primitivement infinitif et sujet verbal (v. 274) ; sur ceux-ci l'action de 
l’auteur du discours est matérielle, sur ceux-là, purement morale, Tr. 
€£omp. n. 277 


207. jl\ , l’une des formes du nom conjoint qui est habituellement 
si ce mot est virtuellement au génitif, comme qualifiant | qui est 
adjoint à Z.K. 


a le sens de «croire» La, ÿ; s avec ceux qui Sont comme 
Lcd 72 


y mets aussi à. lPaccusatif le nom indépendant et 
l'énonciatif. 
Réserve la suspension et la révocation du régime à 


ceux de la. série qui sont avant Là : 
210 L’impératif est la forme nécessaire de La ; de même 


est PeE Pour le reste de ces verbes, attribue à toute 
forme, autre que celle du passé, ce qui est connu par 
celle-ci. 

Permets la révocation, sauf à la première place. 
Sous-entends le pronomneutre ou lelâm d’indépendan- 


ce, quand le texte donne à penser que celui qui occupe 
la première place a son régime révoqué. 


Ne manque pas de suspendre le régime avant les né- 
gatives L et N ; de même est le läm d’indépendance 
ou de serment, et linterropation est un cas où cela 
s'impose. 

Avec le Às de connaïssance et le da: de soupçon, 
la transitivité simple est obligée. 


215 A A dont l’infinitif est L%”,,attribue ce qui a déjà 
‘été attribué à se doublement transitif. 


208. &| pourrait S’analyser suivant le v. 269, comme le propose 
M., s’il n'était difficile de sous-entendre un verbe convenable pour rêgir 
l’aceusatif, comme dans 4% 14; =" a; 5e » K 

209. On peut lire | As passé passif, mais l'impératif actif est mieux 
en rapport avec la suite. M. et Ch. analysent . non indépendant, 4; 
énonciatif avec sujet passif implicite, logiquement premier complément 
objectif, le second étant pY, à l’accusatif, Cette construction entral- 
nant l'avancement d’un complément de l’énonciatif verbal avant le nom 
indépendant, K. lit #Y , au nominatif, premier nom indépendant, et réta- 
blit ainsi l1 proposition énonciative &,)\ 55 ._s « l'impératif est ce [à quoi) 
_ esttoujours attaché.» Lan est l'impératif de La, Tr. 

210. Pl + beut être qualificatif de (SU =) SU ré » parce que 
l'indétermination de x est trop complète pour que l'annexion la dè- 


L # À Ga 
A ÿ 5 AE TA S” 


JS cr snie DL 


4 5; are DRE 5 ds 
L5 55 26e a 
Qù LÀ GA bise 


truise. Autrement, comme la proposition ou l’analogue ne peut qualifier 
essentiellement ce qui est déterminé (Y, Re , il faudrait analyser cette 
expression, qualificatif accidentel (v. 361) . K 


241, Y est adjonctif avec ellipse de l’antécédent : « {au milieu ou 


à la fin ] non au commencement. » K. 


La rime n'est pas mauvaise, malgré la répétition de mot *\l1,\ parce 
que celui-ci est d’abord déterminé, puis indéterminé, et parce qu'il a d’a- 
bord le sens commun, puis le sens technique. K. 


212. Il faut ainsi rétablir: p,.,YS get »\J\, à l'accusatif, est 
complément objectif. K, Suivant M.:.pa311 |a\Uj| AREA EC JA 
— > est lu à l'impératif, ce qui est plus en rapport avec le contexte, 


ou au passé passif . Ÿ est pour &il\\ (v. 513), avecinversionet anpexion 
du qualificatif à son qualifié (v. v. 389, 435, 468.) K. 

214. Le reculement du nom indépendant ixS aprés son énoncia- 
tif formé d’un terme prépositionnel, rend possible son indétermination 
(v. 125), à laquelle il y a encore deux excuses,le complément S\) et le 


qualificatif axk . K. 


215. .J\b qualificatif accidentel de je ou du sujet actif de À 


(imp. de g) . K 


Ne permets pas ici, sans indice; lellipse des deux 
objets ou d’un seul. 
21.7 or JU 2 + . : . 
A :hÿ assimile 4), s’il suit une expression interro— 
gative, sans que celle-ci s’en sépare autrement que par 


un limitatif ou l’analogue, ou bien-une expression régie; 
si tu fais quelque interposition de cette sorte, c’est per- 


mis. Chez les banf-Sulaym JS est employé comme sie 
sans restriction, ex. : ÉAATE «Dis-le affectueux.» 


DC € D à 
\ET ET &s 1 
220 Onfait SV " et Æ triplement transitifs, quand ils 


deviennent A et di , et tout ce qui est établi pour les 


les deux objets de ae l'est ici pour le deuxième et le 
troisième. 

Si ces deux verbes, sans le hamzah, étaient simple- 
ment transitifs,ils le sont devenus doublement avec lui, 
et leur deuxième objet est comme le deuxième des deux 


de LS il le suit exactement en toute règle. 
“ #5, 7 € > € 
Comme 45°), dans le premier cas, sont \5 ,3&\, > 
Lyot 87 
L\,et de même est 35 - 
216. j# apocopé de 1. K. 
247. plie — 4 ni Gi et 4 est sujet passif (v. v. 480,437) ; la 
proposition (4e) Lai, d qualifie accidentellement cette expression (354). 


K. En supposant cette dernière proposition adjointe à la précédente, il 
faudrait traduire: «...et qu’il ne s’en sépare pas.» Tr. 
218. Xxe=,) pm — jt a pour sujet passif l’infinitif du verbe 
précédent sous-entendu, c’est-à-dire Jai .—,s> est démonstratif. K. 
219. J'ai traduit le verbe de l'exemple par dis, sans préjuger 
l’opinion de l’auteur sur la question de savoir si J # avecce régime 


a Son sens propre, comme d’aucuns le permettent (Ts.),ou le sens de h 
comme le dit Ch. 


221. -Uj avec t bref par licence. \, est qualificatif accidentel 
du sujet passif du verbe > de la conjonctive de L ce verbe qui, a 


AD HE ” / De Res 
Joe TE JE? DS La dE D 
2” . PRE 2, 32° fo © ue 
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d nil pour cornplément indirect, est sous-entendu; le verbe semblable 


exprimé à la fin est l’énonciatif de L et on doit alors le lire au passé 
passif. On pourrait aussi lire ce verbe à l’impératifavec L pour com- 
plément objectif avancé : « Assure au deuxième et encore au troisième ce 
qui est dû aux deux objets.de pe .) 

222. Onpeut analyser Yeÿ à l'impératif, avec ’alif pour nûn ce 
la pause, ou au passé avec ’alif pronominal comme dans LiS,et alors, 
comme le verbe a la forme et le sens du passé, 15 est sous-entendu 
avant lui. K. «5 ne peut être préfixée au passé verbal de la correspon- 
dante qui exprime le futur; elle doit l'être, avec ellipse de 3x5 qui rap- 
proche le temps passé, quand le passé verbal exprime réellement le 
temps passé ; elle peut l'être si le passé verbal exprime promesse ou 
menace. Ch. v. 701. Un ex.: c. 12, 26. 

228. °L:\ , avec suppression du hamzah par licence, infinitif gli 
Me L.1 «prendre pour modèle.» K. Voir pour la règle de LS" v- v. 252 


et 274. 
224. AL c'est-à-dire celui qui est triplement transitif, non celui 


dont il est question en second lieu. Q. 


LE SUJET ACTIF. 


225 Le sujet actif est ce qui s’assimile aux deux nomina- 
tifs de es Re Us à5 À « Zayd est venu le visage 
resplendissant. Quel bel adolescent 1» 

Après le verbe il y a un sujet actif. S'il se montre 
c’est lui, et sinon, il est pronom implicite. 

N’ajoute rien au verbe quand il a un sujet double ou 
multiple, ex. : sGea = Ù «Lesmartyrsontété satisfaits.» 


Quelquefois on dit Li. et Lu , le verbe s’appuyant en- 
suite sur un sujet substantif. 
Ün verbe sous-entendu régit au nominatif un sujet 


actif, ex. :4 5, en réponse à: 15 :2 Qui a lu?» 
230 Un = de féminin se suffixe au passé quand celui-ci 


# Be Jo 


tend vers un féminin; ex. : 5 3Y\ de LA «Hind s’est re- 
fusée aux mauvais traitements.» Mais il n’est obliga- 
toire qu’avec un verbe dont le sujet actif est pronomi- 
nal, contigu, ou désigne un être du sexe féminin. Il 


arrive que la discontinuité autorise l’omission du 
dans les cas comme : SV ee ci d\ «La fille de 
celui qui était levé vint au juge.» 


225. Les deux g»> Sont celui de d\, dont il est spécialement 
question dans ce chapitre,et celui de |, , traité au v. 428; quant à celui 
de s ,ilestidentique avec celui de ,j\ et la proposition qui le contient 
est recommençante (simple remplissage suivant M.) ; on lit aussi 
gp au pluriel. K. Ch. Ce participe passif est annexé à son sujet 
verbal, A5 sous-entendu (voir n. 20). Tr. 


226. Le nom indépendant jt peut être indéterminé,comme précé- 
dé de son énonciatif formé d’un limitatif; celui-ci, toutefois devraît être 
déterminé ou général, car il ne conviendrait pas de dire:" j>,xe- Il 
faut danc sous-entendre avant le complément du limitatif un antécédent : 
Ji JS a . Il ya ellipse de l’énonciatif dans la compensative de la 


rÀ 2 Pr p 0 : #6 À : 7) 70e oo 
Lai\ 5 ur so Lu AE Ji 2272 
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se Jess Jrè S f» 1 
SRE Qi SZ aid Lie 


première phrase conditionnelle : (45) ,5 (; » «s1) à 5 , et du nom indé- 
pendant dans celle de la seconde jé (,5). Quant à M, c'est une 
contraetion de Y :\ avec ellipse du verbe de la condition. K. 

227. \L est explétive, s..\ passif. K. Les termes an et aj\ 
correspondent à attribut et sujet; le premier est considéré comme s’ap- 
puyant sur le second. Le XV n’en est qu’un cas particulier, c’est le 
sujet de la proposition verbale,quiexprime l’accidence,non la permanence. 
Comp. n. 118. Pour le sens mystique de ;L v. c. 3, 182. Tr. 

228. La derniére proposition qualifie accidentellement le sujet 
passif. K. Le mot ,\lk ici a son sens technique, opposé à celuide jé? 


non celui du v. 226 où il signifie le contraire de 3: (comme s’il y avait 


230. (lim) SSL . K. ç@\ a son a , indice de l’accusatif sous- 
patondu, forme rare (v. 47). K. 

234. pod ( kb) 5 - K. Vas comprend l'implicite (= ) et 
Rexplicite (=) Si. Fr pour Cr TS . K. 


L’omission est préférable quand il y a interposition 
de Y\,ex.: Yi] PALET SV «n’y a de pur que la 
jeune fille d’Ibnu-I1-‘alà”. » L’omission se trouve quel- 
quefois sans interposition, et elle s’est produite en 
poésie avec le pronom d’un féminin de convention. 

235 Le =, avec un pluriel autre que le pluriel sain d’un 


masculin [et d’un féminin], est comme le 3 avecle nom 
d’unité de & «de la brique.» 


On approuve l’omission du & dans Al s « Quelle 
belle jeune fille!» parce qu’il y est évident que l’on vise 
l'espèce. 

Il est de principe que le sujet actif se joigne, et il est 
de principe que l’objet se sépare; mais on emploie aussi 
la construction contraire et il arrive même que l’objet 
se place avant le verbe. 

Recule l'objet si l’on craint une confusion ou sile 

240 sujet actif est un pronom exempt de restriction. Mais 


ce qui est restreint par Si ou LS! ,recule-le; il setrouve 
aussi en avant Si l'intention est évidente. 


Une construction fréquente c’est : e ut «Umar 
craignit son Seigneur» Celle-ci est exceptionnelle : 


T2) 2. 5 «La fleur embellit l'arbre.» 


233. Las a qualificatif accidentel du sujet passif de \a5 , non pas 
complément de «5i£#\ . K. Le mot *Wj\ (avec le hamzah retranché par 
licence, K.) se retrouve encore v. 820, dans un passage où il ne peut être 
que nom propre. Tr. 

284. JA 65 (us) cé & : K. 

285. Pour mettre le texte d'accord avec l’opinion la plus répandue 
chez les Basrites, K. (ainsi du reste que les autres commentateurs, sauf 
M.) veut que l'on sous-entende l’adjonction de l'expression contraire : 
CEST TS) Sy comme dans c. 16, 85. 
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236. 45 est complément de « suivant K; sans cette autorité j'au- 


rais préféré faire de y un complément de vise, Le mot -Z\ correspond 
au français «genre,»dans ses deux acceptions, logique et grammaticale ; 
c'est dans le sens logique qu’il est employé ici, et,f pour éviter une con- 
fusion, j'ai cru devoir la traduire par «espèce.» Tr. 


238. Le premier 5 exprime la rareté relative, et le second, la 
rareté absolue. Le hamzah de sÉ est omis par licence ou suivant un 
idiotisme rare. K. 

239. à est régi au nominatif par un verbe sous-entendu qu’ex- 


plique le verbe passif > (parce que la proposition conditionnelle ne 
peut être que verbale, v. v. 257, 698); il y a ellipse de la compensative 


(v. 705). K. 
240. Le complément objectif de :.. est % ,A4\ qui se déduit 
de l'expression analogue précédente . K. 


LE SUJET PASSIF. 


L'objet remplace le sujet actif dans tout ce qui est 


attribué à celui-ci, ex.: $ a L «Il a été accordé 
un bienfait d'homme généreux» 7 
A la consonne initiale du verbe donne u; à celle qui 


touche la finale donne ? au passé, comme dans Je’ 5» et, 


au futur, donne lui a , ex.: É avec lequel on dit À. 


245 Quant à la deuxième voyelle qui suit le sde réflec- 
tivité, assimile-la à l’initiale sans contestation, et» 
quant à la troisième de celui qui est en hamzah de 


liaison, assimile-la bien à l’initiale, comme dans dei. 
Prononce en : ou adoucis la voyelle de la première 
radicale du trilitère dont la deuxième est faible; l’u 


? 
s’est trouvé aussi, comme dans >», et a été toléré. 
Quand une voyelle peut faire craindre une confusion, 
on l’évite. 


Ce qui est attribué à ar n’est pas sans se dire des 


æ 


verbes comme > . 
242. Mollawiyy, annotateur de M., explique ainsi l'exemple: |L Les 


JV» disant même explicitement que > est, non pas superlatif, 
mais substantif avee le sens du .passage du c. 2, 176 (K. dit, moins 
justement, semble-t-il, celui de 22, 76), et explique |; comme 


participe actif de |, W ; contrairement aux autres qui y voient un nom 
abstrait, alors qu’il est ici question d’un nom logiquement complément 
objectif, et non pas du cas exposé au v. 250. Tr. 

248. Pour comprendre ce qu’on entend par la finale, il ne faut pas 
perdre de vue le v. 227 ; les suffixes pronominaux au nominatif ne sont 
point agglutinés avec le verbe, et, si les grammairiens d'Europe les ont 
assimilés aux indices de nombre des verbes de leurs langues, c’est faute 
d’avoir réfléchi à la rigidité de la construction arabe, essentiellement des- 
cendante. En effet, dans cette langue, la proposition exprimant l’accidence 
est une proposition verbale dans laquelle l’attribut a sa place naturelle. 
au commencement; le verbe ne saurait donc plus subir l'influence de son 
sujet verbal, que le nom indépendant ne subit celle de son énonciatif. 
Comp. n. 280. Tr. 
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244. JA peut être analysé au génitif, qualificatif du mot précé- 
dent, avec j\ nom conjoint ; ou au nominatif, comme nom indépendant 
d’une proposition recoïmençante, dans laquelle E* est énonciatif, non 


plus, comme dans la première analyse,citée par | Al, c'est-à-dire sujet 
passif de ce mot. Dans la deuxiéme analyse l'exemple se rapporte aux deux 
régles : « .…. et rends-la en a aufutur,ex.: #: ; la manière de parler 


avec ce verbe est & .)» K. 

245. La fin du vers n’est qu’une cheville. M. 

247. Il est d'usage de traduire ainsi le terme umlaut des Alle- 
mands, qui représente un fait analogue au pe] . J'ai employé le même 


terme pour la äL\, qui est particulière à l’a, comme le AE est particu- 
lier àl’2 Pour le re à la pause voir v. 887. Tr. 

Le est spécificatif transposé du sujet passif &s el (v. 322, 
comp. n. 943 ); F6 » nom indépendant, peut être indéterminé comme 


venant dans le détail d’une exposition; est pour ‘> ; |&>\, passé pas- 
sif. K. 
248. %s, a l'emploi exposé au. v. 215. Son premier objet est ici 


sujet passif, pronom implicite, conjonctif de L, et ,# est le second. K. 


Ce qui est dit de la première radicale de£L, s’appli- 
que à la consonne que la deuxième radicale suit, dans 


"Es \, 5 et ce qui est manifestement semblable. 

250 Parmi les limitatifs, infinitifs ou prépositions, ce qui 
s’y prête convient à remplacer le sujet actif. Aucune de 
ces expressions ne le remplace quand l’objet est expri- 
mé; toutefois cela arrive. 

De l'avis de tous, il arrive que le deuxième objet des 


verbes du genre de LS remplace le sujet actif, là où une 
confusion n’en est pas à craindre. Avec les verbes de 
l'espèce de :h et de À il est notoire qu’on l’a défendu; 
cependant je ne suis point pour cette défense, tant que 
l'intention est apparente. 

A tout ce qui fait partie des compléments du verbe 
régissant le nominatif, excepté le terme qui remplace le 
sujet actif, l’accusatif est dû nécessairement. 


OCCUPATION DU RÉGISSANT. 


me 


255 Si le pronom d’un nom placé en avant détourne un 
verbe de celui-ci, qu’il l'empêche de régir réellement 
ou virtuellement à l’accusatif, fais régir le nom à 
l'accusatif par un verbe qui ne peut être que sous-en- 
tendu et qui concorde avec le verbe exprimé. 


249. j pour 4k, avec ellipse du conjonctif. K. dë proposition 
qualificative, c'est-à-dire: « .… semblable en tant qu'avant même mesure 
et étant infirme.»s M. D'après une autre analyse citée par K., jé serait 
énonciatif du premier L ,et \ ,au lieu de constituer l'énonciatif, ne 
serait plus q'un complément de ce verbe: …. de a , ©st manifeste avec 
la consonne qui suit la deuxième ....» Tr. 

250. LL, nom indépendant, indéterminé mais particularisé par son 
complément #\.54.,.—4s,> est pour s>— ji, C’est un adjectif 
assimilé au participe actif, qui a régime verbal conune énonciatif, et en 
conséquence est apte à régir le coinplément indirect à, (v. 469). K.— 
Ch. sous-entend (äl:A) |. 

251. 5, a poursujet verbal un pronom implicite se rapportant, 
soit à l’infinitif sous-entendu qui se comprend du verbe précédent: «...que 


sp à es F > h Das Li 

Baule jen 

SUR EX Don rar 

JE sai A 5Î ete, NE 
Jai os Ji JE 


æ 


Ve 7e 


.,-,%%  # 0° - 2:22. 02 PR X | 

ds! 3 aË à an à _. re Co} Fee 
Pose À #0 

Leb\ 5 L a Le GS Ja Lait A 


l’une de celles-ci remplace...» — 0j {an à\5 = 0j, an 59505 Soit à au 
.. Toutefois il s’en présente [ en pareille situation 1.» K. 

253. LS ; complément de l’énonciatif verbal ,:2\, ne saurait 
dans une construction régulière précéder le nom indépendant »:\\ , puis- 
que cela est défendu pour l'énonciatif lui-même quand il est verbal 
(v. 130). C’est une licence. K. Comp. n. 460 .& |; le verbe si , dans le 
sens de d\_s>5, n’a qu'un complément objectif. K. 

254 Ge qualificatif accidentel du pronom implicite de l’énonciatif 
4) (qui a force verbale, v. v. 97, 121ets.s.). K. 

255. Pour le régissant de + voir n. 239. |4| est pour ie. 

L'analyse suivie dans la traduction est celle qui a été préférée par 
M., comme conforme à l’analyse, donnée par l'auteur, du passage corres- 
pondant de la Käfiyah ;  yalesens de + et di, est permutatif 


d'extension de &s (v. 566). D'après une autre, ., aurait son sens pro- 


pre et le pronom de 4äÿ se rapporterait à ,< : «Si le pronom d'un nom 
placé en avant détourne un verbe de celui-ci, parce que ce pronom est lui- 
même régi, réellement ou logiquement, à l’accusatif, … » K. 


L’accusatif est nécessaire si le nom placé en avant 

suit quelque chose de particulier au verbe, comme 
ro, 
©) et Li. 

Si le nom placé en avant suit quelque chose de par- 
ticulier au nom indépendant, impose-toi toujours le 
nominatif. Îl-en est de même quand le verbe suit une 
expression telle que ce qui est avant elle ne saurait se 
présenter régi par ce qui Se trouve après. 

260 On préfère l’accusatif : {’avant un verbe de tendance, 
2° après une expression que l’on fait le plus souvent 
suivre d’un verbe, 3*immédiatement après une parti- 
cule qui adjoint à une expression, régie par un verbe 
placé en tête. 

Si le nom adjoint suit un verbe servant d’énonciatif 
à un autre nom, fais l’adjonction à ton choix. 

Le nominatif l'emporte dans les cas autres que ceux 
qui précédent. Fais donc ce qui est permis, et évite ce 
qui ne l’est pas. 

Le cas où le régissant occupé est séparé par une 
préposition ou une annexion, est réglé comme celui où 
il y a contiguité. 

265 Assimile dans ce chapitre un adjectif régissant au 
verbe, quand il n’y a point d’empêchement qui se 
produise. 


257. L esttraduit comme &,., 5 , mais K. l'analyse aussi 
g\Jyes «ce qui est particulier...» Tr. 
259. 1 estle complément d’un verbe sous-entendu, indiqué par 


celui de la phrase précédente (3) 17 On lit aussi >» K.Le deu- 
xième hémistiche, qui se trouve ainsi dans M. se lit aussi (Q., Ch.): 
J>3 Ja \ Von )S L c’est-à-dire, suivant Sb. 3 9 ,a is L > À Ces | 
A la différence du v. 257, L aici une signification certaine aux trois 
places, d’abord indéterminée : « quelque chose,» avant pour qualificatit 
toute la proposition suivante jusqu’à la fin du vers, puis, aux deux autres 
places, déterminée: «ce qui.» Tr. d’après. K. 

260. | estle premier complément objectif de l’infinitif qui se 
trouve ainsi annexé à son second (v. 426). K. 

261. M. analyse 25 'X comme complément de ik «.... qui ad- 
joigne sans interposition à une .. » mais ce terme prépositionnel joue ici 
le rôle de qualificatif, comme complément d’un sous-entendu ( HW etc.; en 
effet l'existence de l’interposition n’a rion à voir avec l’action d’adjoin- 
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dre, mais bien avec la position du mot qui adjoint, quelle que soit la 
façon dont celui-ci fait cette action, le complément doit donc se rapporter, 
non au régissant verbal Lib\, mais à son sujet implicite! (Tr) Quant à 
£ de ilestbien complément de Lib K. 

Suivant M. et Ch. Y,\ \:.. indique qu’il s’agit ici d’une proposition 
verbale ( commençant par un verbe }, contrairement au vers suivant où il 
s'agit d'une proposition à deux faces (nominale par son nom indépen- 
dant, verbale par son énonciatif). Tr. 

262. \,A%,qualificatif de \5,a pour sujet passif l’un de ses deux 


compléments, 4 ou le. —1\1,x2,au passif (K.), c'est-à-dire: «.….. libre 
de choisir entre le nominatif et l’arcusatif.» Ch. 
263. ÿ 3 est complément de ü  \, Suivant M.; mais il vaut mieux 


le rattacher à 2 ,» parce que faire régir l’infinitif préfixé de J est une 
construction médiocre. K. Le dernier hémistiche est qualifié de cheville 
par M., mais Ch. et Q. y voient une affirmation précise d’une doctrine qui 
u’est pas universellement acceptée. Tr, 

264. Jas est annexé à son complément objectif. K. 


265. &L pour se peut être soit verbe complet, etalors Las est 


une proposition qualificative de Æ\, soit verbe incomplet, etalors La» 
est son énonciatif. K. Pour l’ellipse de la compensative voir. n. 268. 


Une connexion qui se produit dans une expression 
concordante, est comme une connexion existant dans le 
nom lui-même qui intervient [en occupant le régime! 


RE 


TRANSITIVITÉ ET INTRANSITIVITÉ DU VERBE. 


Ces 


La marque du verbe transitif consiste en ce qu’un 
pronom *, autre que celui d’un infinitif, se suffixe à lui. 


Ex. Je 


Fais-lui donc régir à l’accusatif son objet, quand 


.”"” 


celui-ci ne remplace pas le sujet actif. Ex. : 2 2 os pd 


«J'ai étudié les livres.» 
Est intransitif celui qui n’est pas transitif. L'intran- 


NUE est obligée dans les verbes de _qualité, comme 
270 ” e «être insatiable; » de même est Jui, ce qui res- 


semble à sed 51 , ce qui affirme propreté, saleté ou un 
état accidentel, ou quiest forme réfléchie du verbe sim- 


plement transitif, comme KA de & 


Rends transitif un intransitif au moyen d’une pré- 
position; si celle-ci se retranche, l'usage l’autorisant, 


266. .; alesensde $ La connexion dont il est question ici est 
celle qui se produit par l'introduction du pronom L.\,. Sj. ele APR : 
Ch. C'est-à-dire qu'il n’y a pas de différence, que la connexion, résultant 
du pronom conjonctif, se produise par la suffixation de celui-ci au nom 
occupant qui est en rapport (en) avec le nom placé en avant : Va j 


AN cs! (ex. du v. 264), ou qu’elle se produise par suffixation à une ex- 


pression concordant avec le nom occupant: 1£ÿe, St lu you: ; 


els), Ve ca S Tr. 

267. la js 0 4 le Jos) énonciatif de LM. K. Pour \s sans 
tanwin voir. n. 908. Tr. 

C’est dans ce chapitre qu’on traite du premier des cinq compléments 
directs verbaux, le complément objectif ou objet. 

268. dons — 4 ) ail ; c'est de lui seul qu’il est question ici, puis- 
que les autres compléments sont régis à l’accusatif par tous les verbes, 
transitifs ou non. La compensative de À w\ n’a pu être omise que par 
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licence, puisque le verbe de la conditionnelle a la forme du futur (comp. 
0. 314). K. ,x primitivement «regarder quelque chose par derrière,» de 
là «l’examiner avec soin.» Bayd, c. 4, 84. 

270. L...\ peut être objet, ou, avec ellipse de l’objet, sujet actif, 
c’est-à-dire, dans le premier cas: ,,.a5l LS (si, et, dans le second, (si 
grsail als . M. 

271. L'exemple suit la formule concise sous laquelleiles diction- 
naires arabes représentent le rapport de réflectivité; il ne serait pas 
traduisible en français, langue ultralogique où l’on blâme la construction 
suivante parce que le pronom y est employé avec divers antécédents, à la 
mode arabe : 

Tout en parlant (1) de la sorte, 

Un limier le (2) fait partir. 

11 (3) tâche à se garantir; 

Dans les forêts il s'emporte. 
(1) Le pronom implicite de ce qualificatif accidentel devrait, suivant 
les grammairiens français, se rapporter au sujet, et, ici, il se rapporte à 
l’objet, Le cerf.(?) Le cert.(®) Le cerf; le sujet de la proposition précédente 
est cependant un limier., — En arabe le pronom se rapporte au dernier 
gsubstantif exprimé, 4 motns que le sens n'indique le contraire. Tr. 


$ À L 
son complément se met à l’accusatif, et, avec £\ et, 
cette ellipse est normale, pourvu qu’il ne puisse y avoir 

2e eo ” 

confusion, LA &c£ «Je m'étonnai qu’ils payassent 
le prix du Sang.» | 

ll est de principe qu’un sujet logique se mette en 

ce on 07 RO SRE à à 
avant, comme {+ dans: 1 55 ce il « Revèts 
celui quiest venu vous ‘voir, d’un tissu du Yaman.» 
275 Il arrive que la construction primitive s'impose pour 

quelque cause qui se présente, et aussi qu’il soit jugé 
nécessaire de l’abandonner. | 

Permets qu’on retranche un terme accessoire, si cela 
ne nuit pas, comme {il arriverait] si l’on retranchait ce 
qui S’emploie pour répondre ou qui est restreint. 

On retranche son régissant s’il est connu, et il arrive 
même que cette ellipse est de rigueur. 


LA CONTESTATION AU SUJET DU RÉGIME. 
Si deux régissants placés avant un nom demandent 
à le régir, l’un d’eux seul régit. Le second conviendrait 
le mieux, d’après les Basrites, et les autres, puissam- 
ment soutenus, ont choisi l’avis contraire. 
280 Fais régir à celui qui reste libre le pronom du nom 
qu'ils Se contestent, en observant les règles qu'on a 


273. Yi est complément absolu de :55>, ou qualificatif acciden- 
tel d’un infinitif sous-entendu de ce verbe (comme n. 107), mais, en tout 
cas, ne saurait, comme l’a prétendu un commentateur, Se rapporter au 
pronom implicite de l’énonciatif ,#% qui a pour antécédent a), car 


cela formerait un contre-sens (Ch.sous-entend Yÿ (5i£), en en faisant une 
proposition indépendante).— \,4 futur subjonctif de &s5, = à 5. K. 

274, K. ditexpressément que 3 est régi à l'accusatif par cllipse 
de la préposition $, ce qui ressort-aussi de l’explication des autres com- 


mentateurs et suppose à \ force verbale, Lu *$ (v. 430). Tr. 
Comp. n. 360 


275. \5— >, (ou 53 Ch), qualificatif. K. La traduction sup- 
pose ellipse de 35 {exprimant ici la rareté relative, Sb.) avant /5L.Dans 


le deuxième hémistiche 5 est particule affirmative, suivant M, &, 
étant verbe de sentiment (v. 215) avec premier objet implicite, sujet pas- 
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sifet, > deuxième objet. Ce dernier nom, si le verbe est pris dans le sens 
propre (v. 214), est qualificatif accidentel du pronom implicite: il semble 
que le sens de rareté, attribué à par K. , soit le seul applicable avec 
cette deuxième analyse. Tr. 

276. ,4 apocopéde na | quia mème sens que "5 : —\\+ 


complément du mobile.— Pour la fin du vers : ss ( Lait DiL\ “5, ). K. 
277. Dans \,\\, j| est nom conjointet Ve, qui est complément 
objectif du participe régissant (v. 431), se rapporte à äl:5. K. Ce terme, 


qui désigne en général tout complément, tout ce quin’est pas 51# (sujet 
ou attribut) dans la proposition, désigne ici, suivant Ch., l’objet autre que 
celui des verbes de sentiment. Tr. 

278. F 8, complément de | (pour XF), avancé par licence ; L5; 


pour (LM4s\) d5 , limitatif faisant fonction de qualificatif de Xi ; 
celui-ci est régi au nominatif par un verbe sous-entendu (n. 239). K 
219. 5,.\,avec a du hamzah suivant K. et w Suivant le qâmûs, 


parenté, alliance. 5 — LS est qualificatif accidentel. K. 


280. Cette rèzle serait incompréhensible si l’on n’admettait pas la 
théorie dont il est question n. 243. Tr. Les règles que l’auteur dit ici 
d'observer sont celles des v. v. 60 ets. s. pour la concordance, 225 et s.s. 
pour la construction du verbe avec l’expression qu’il régit au nominatif. K. 


observées. Ex : fa 7 : ee « Comme 2{s font le 


bien, tes deux fils font aussi le malwet : FR stas | es 5 


« Tes deux serviteurs se sont mal conduits et 2/s ont 
agi abusivement.» 

N’emploie pas, avec un premier régissant qui a été 
laissé libre, un pronom qui conviendrait aïlleurs que 
pour le nominatif, ne manque pas au contraire de le 
retrancher si c est autre chose qu'un énonciatif, mais 
recule-le, si c’est lui qui est l’énonciatif. 

Reproduis le nom dans le eas où un pronom servirait 
d’énonciatif 4 autre chose, qu’au nom indépendant qui 
concorderait avec l'énonciatif remplacé par ce pronom. 


So”? #0 


285 Ex: Es SP ss (5 EX és, A «Je regarde 


comme deux frères, de même qu’ils me regardent 
comme un frère, Z, et ‘A., dans l’opulence.» 


eee 


LE COMPLÉMEMT ABSOLU. 


LL 


L’infinitif est le nom de ce qui n’est pas le temps par 


mi les deux indications du verbe , comme en de ne 
Il est régi à l’accusatif par un autreinfinitif, un verbe 
ou un adjectif. 
_ Qu'il soit racine de ces deux-ci, est l'opinion qu'on 
a préférée. | 
Il exprime POreOHorsEIon espèce, nombre. Ex: pen 
cs D 5 OS re « J'ai marché deux fois, de la marche 


de qui va droit.» 
Le mot qui le désigne peut très-bien être régi à sa 


place, ex.: 241 pe s> «Fais tous tes efforts;» et t 551 
Jia « Réjouis-toi gaîment.» 


; 282. || passif de la IV- forme dérivée de jate—i on SU de 
el. Qâimûs, 

2843. d+ ici est particule de transition, et sert de plus à relier les 
deux propositions. est pronom distinctif,sans flexion virtuelle (n.186).K. 


284 La voyelle ide :\ est transportée à la finale .du mot prévé- 
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285. Endisant: 511,5, 14 (Gill .) B\, 16 verbe de sentiment 
Lp!\ a ses deux objets exprimés, mais GLls manque de son deuxième, qui 
est logiquement énonciatif. Sion employait jour ce deuxième objet un 
pronom, il le faudrait au duel, concordant avec ce 9%! mais alors lé pre- 


mier objet, quiest ,_, ne concorderait pas avec Ini c’est pourquoi en 


exprime le nom, \:\. K. Ce nom n’est pas- reculé, comme le serait le 
pronom (v. 283) : en effet celui-ci ne doit l’ètre que pour ne pas précéder 
son antécédent sans que quelque raison (comme à la ré:sle v. 280) exige 
pareil avancement. Tr. 

Pour la forme gi» allészcée, primitivement SU , forme qui a em- 
barrassé Sy., voir les commentateurs au v: 68, notiminent Khudariyy qui 
dit explicitement que la pénétration ou mème le retranchement d’un des 
deux +, , Se.fait facultativement en cas pareil dans. 22,2 Jui: 

286. C'est-à-dire le nom d° l’attribut, abstraction faite de l’idée de 
temps, qui est l’autre indication du verhe. Ch. etc. 

288. 53% pour Li . K. 


290 Mets toujours au singulier celui qui corrobore; mets 
les autres au duel, au pluriel et au Singulier. 

Il est impossible de retrancher le régissant de l’infi- 
nitif qui corrobore, mais, pour tout autre que celui-ci, 
le sens étant indiqué, on est libre de le faire. 

Ce retranchement est nécessaire avec un infinitif qui 


se trouve à la place de son verbe, comme Six € ravir,» 
7 Jo 
qui est comme {)x\ æavis.» A celui qui exprime coor- 


e e . « e 
dination, comme dans : LL] « Alors, ou bien soyez 


généreux ...,» On retranche Son régissant partout où 
il Se présente. De même est un infinitif répété ou ser— 
vant à une restriction, quise présente en remplace- 
295 ment d’un verbe, attribut d’un nom concret. En fait 
encore partie celui dont on dit qu’il se corrobore lui- 
même où corrobore autre chose que lui-même, savoir: 


le premier, comme : 6 et d « Je lui dois mille, 


[jen fais] aveu, » et le second, comme : L! 0 Fee SA 
«Tues mon fils, [ je suis sûr que c’est ] pure vérité.» 
De même est celui qui sert à comparer, venant , aprés 
une proposition comme celle-ci : das. o\ HE 4 « Je 
pleure des larmes de femme infortunée.» 


EL 


291. —: suivant K., estunnominfinitif (différent de l’infinitif en 
ce qu'il rappelle celui-ci, ae + lequel rappelle directement l’atttribut), 


Sous forme de participe passif, nom indépendant reculé: dans ce cas JA ) 
ne pouvant précéder un infinitif dont il serait le complément (n. 278), 
dépendrait d’un antécédent sous-entendu dans ae (io) 8 5 expression 
qui constitue l’énonciatif. — Sb. admet l'analyse (45) a | a ( 534\) 5? 
dans laquelle le participe passif a son sens habituel, Tr. 

292. Ilyaiciune allusion à ce passage d’un poëte, où il est ques- 
tion de brigauds: 


rose 


EVE ose Gens pee GE Lil x 
ON 2555 as PAR Ar ot 


«Ils passent à ’Addabnä4, les besaces légères, et, gueuses qu’ils sont, re- 
viennent de la foire de Dârin, les porte-manteaux wonflés. Au moment où 
la foule est préoccupée de ce qui l’intéresse le plus :« Eh bien! ravis la 


es JA 45 ES Je es 
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« proie, Zurayq, comme la ravissent les renards. » «> est préférable- 
ment inflexibilisé en «a (v. 401). D’après Djurdjâäwiyy (noter sur (.). 

293. L, L\ c. 47, 5. Sb. veut que L soit au génitif, adjoint à Vx, 
afin de faire rentrer ce cas ‘dans le précédent. K. en fait un nom indépen- 
dant. M. compte en tout six cas dont celui-ci est le second. Tr. 

294. >,, devrait être au duel (Comp. n. 86). alone qualifie 
Js- K 

295. Vs, dans le sens de Lg“ » est doublement transitif. K. 

296. 5, est qualificatif de L>.K. La traduction suit le sens prè- 
féré par Sb., mais on explique aussi cet exemple: «.… [je revendique ainsi] 
un droit certain, » ou : «.…. [j’affirme cela comme] une vérité, non pas un 
mensonge. » — Dans le premier exemple, la proposition est l'expression 
d’un jugement dont l'infinitif (servant ici à corroborer) est la seule appel- 
lation convenable, car ce ne peut être qu’un a veu; dans le second, la propo- 
sition est susceptible d’être prise soit au sens propre , soit au sens figuré, 
et l’infinitif corrobore ainsi un jugement qui pouvait être (dans l'esprit de 
l’auditeur) autre chose que celui dont il est proprement l’appellation. Tr. 

297. (Je AUS ess. L'exemple sert ainsi de qualificatif 
qui complète l’exposé du cas. Sj. Sb. Le premier & est pour K par 


licence, bien que, suivant Sj. £ se prenne aussi avec le séns de \K » ce 
qui fait qu’il satisferait à la condition. Tr. 


LE COMPLÉMENT DU MOBILE. 


On met à l’accusatif, comme complément du mobile, 
l’infinitif s’il exprime le pourquoi, ex." os, Are 3æ «Sois 
généreux par reconnaissance, et aussi, humble,» tout 
en étant indentique avec son régissant, quant au temps 
et au sujet. 

300 Si une condition manque, fais-le régir au génitif par 
une préposition. Cela même n’est pas défendu quand 
les conditions sont remplies, comme dans: F5 \5 es) 
« Par abstinence, il a été satisfait.» 

Il est rare que la préposition soit accompagnée de cet 
infinitif dépouillé de l’article ; le contraire a lieu avec 
celui qui en est préfixé. On cite: Y, AR TAEE A1 


ps © 


ss air «Je ne resterais pas hors de la mêlée, 
par couardise, dussent de l'ennemi les troupes succéder 


aux troupes.» 


298. La plupart des commentateurs , tout en différant sur le sens de 
5 » regardent ce mot comme un deuxième exemple :| Se 5, ou: lb; 
mais on peut l’expliquer comme la fin d’une même phrase:«...et impose-toi 
cela comme une règle, — Le désir de conserver à 4 J sms l'équivalent 
adopté dans le titre , a fait intervertir certains termes dans la traduction. 
Tr. 

299. Kb, 65, sont deux spécificatifs transposés du sujet actit 
(n. 129). La proposition qui commence le vers est qualificative arciden- 
telle du sujet implicite de :,Ll oude ,14\|.K. 


300. Aulieude 5,24 on lit aussi , AL «par [une particule ayant 
le sens de] n » L'exemple contient une inversion qui serait défendue en 
prose (n. 253). K.— 5 est identique, par le sens et le paradigme, avec 


SP) e Si. 
301. |5 a pour sujet verbal la conductive :\ avec sa conjonctive 


0 792 S en 


RE ALES 


ASE AMAET sa 45! Je & 5 
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(0.88). K. Dans \,s# le pronom se rapporte à ©5,4\, ce qui pourrait 
décider le choix en faveur de l’autre leçon; mais il faut remarquer que ce 
mot a le sens de LS qui est féminin. Si. 

302. Ce vers est cité d’un poëte que ‘Ayniyÿy déclare ne pas connaf- 
tre. Djurdjäwiyvy (notes sur Q.) dit que ”, est JÆ sl (V. 354), c’est-à-dire : 
«Je ne resterais pas les circonstances étant telles, et à plus forte raison 
les circonstances élant autres .» La compensative est supprimée, mais 
expliquée par ce qui précède: 2651 -J\;.),.La particule ,\, outre le lien 
qu’elle établit entre les deux propositions de la phrase suppnositive, à la 
façon de | dans la phrase conditionnelle, exprime que la condition 


n'existe pas; si ensuite l’idée contenüe dans la compensative ne pouvait 
avoir d'autre cause qu’elle, la nézation de celte deuxième idée en résul- 


terait : 4 SS +» À «Si tu étais venu, je t'aurais bien reçu;» mais si la 


deuxième idée peut avoir une autre cause, la particule indique que l’exis- 
tence de la cause actuellement niée entratnerait à plus forte raison celle 
de l’effet qui d’ailleurs ne résulte pas d'elle seule. « Je ne reste pas, l’en- 
nemi étant présent (ce qui est une des causes qui pourraient me faire res- 
ter), à plus forte raison s’il ne l'était pas.» (Voir les rommentateurs au 
v. 709). -— En d’autres termes: « Si l'ennemi était présent, je ne resterais 
pas dans ma tente [ pour cette cause] , » et de même, avec l'exemple clas- 
sique : « Si Suhayb n'avait pas craint Dieu, il [lui aurait obéi pour une 
autre cause et] ne lui aurait pas désobéi.r Cette explication a l'avantage 


de conserver à ,) la nème valeur de si supposttif dans tous les cas, 
quitte à lui donner dans la traduction, s’il le faut, l'équivalent convena- 
ble : lors même que, quand bien même, ete. Tr. 


LE COMPLÉMENT DE LA PLACE, APPELÉ 
AUSSI LIMIT ATIF. 


Ge 


Le limitatif est un nom de temps ou de lieu, auquel 
C : CC " 22 79 
on attache réguliérement le sens de 5, ex.: 52801 Lin 


«Reste ici quelque temps.» Fais-le donc régir à l’ac- 
cusatif par le mot exprimant le fait dont il indique la 
place, que ce mot soit [ ou non ] exprimé, et, s’ilne l’est, 
sous-entends-le en admettant l'ellipse. 

305 Tout nom de temps est propre à ce régime, mais le 
nom de lieu ne l’accepte que vague, comme les six 
faces, les mesures, et celui qui est tiré des verbes, 


comme > de ,+,. La condition pour que celui-ci soit 
d’un emploi régulier, c’est qu’il se trouve limitatif du 
fait dont l’expression, à sa source, s'allie avec lui. 
Celui qu’on trouve tantôt limititatif et tantôt autre- 

ment, est, en terme de grammaire, variable, inva- 
riable est celui qui ne peut être que limitatif ou bien 
[ qui ne peut être que limitatif ou] analogue au limitatif 
parmi les mots. 

310 Quelquefois un infinitif remplace un limitatif local 
et cela est fréquent avec le limitatif temporel. 


LE COMPLÉMENT DE CONCOMITANCE 


Sn 


Le nom qui suit ”, se met à l’accusatif, en qualité de 
complément de concomitance, dans les cas comme : 


049, 


LE e e 
Sy x Ja) | 57 «Marche avec lechemin en te hâtant.» 


303. Le mot circonstance, si commode qu’il soit, ne m'a pas paru 
d’un sens assez restreint pour traduire 5 «contenant,» parce qu'il 


s'appliquerait aussiau | etau 2 | a + D'autre part le mot « conte- 
nant, » dépouillé chez nous du sens technique que les Arabes attachent au 
5 grammatical, serait trop restreint et s’appliquerait mal au I sp 


avec l’idée duquel il formerait même un véritable contre-sens. Au con- 
traire la limite n’est pas nécessairement une ligne fermée. Tr. 


Lé est le passif d’un verbe doublement transitifs son premier objet, 


pronom implicite, lui sert de sujet passif. Cela suppose que le ’alif est 
pour la rime et que le pronomse rapporte à l’un des antécédents, comme 


il est préférable avec ,\ ; mais on peut aussi considérer le ’alif comme 
pronom duel. K. 


Ge VOS Lil ss Bt Lt 
Ge M Ad 5 16605 re 
GS Eee 6 6 A 7 
re iQ FR ‘£ LEE SP LEE 
SANG ESA hé 5 EE sy Vs 
sue ali 
2 3455 “3 ds ee. 
US A 
CD A do 


mp . ES æ “ 
304. ébh c’est-à-dire dl dx , car ce n’est pas l’attribut lui- 


même, mais le mot, verbe ou RATE exprimant l’attribut, qui régit. 
Ch. La proposition DS Le est qualificative accidentelle, comme dans 


l'exemple «S 5 Lai Lu ,5Y .—\1ù est un qualificatif accidentel de 
corroboration 5. re J- (v. 349), car sous-entendre contient déjà le sens 
d’ellipse (comp. n. 346). K 

305. Le qualificatif accidentel. K. 


308. Malgré 5 dans la deuxième proposition, L n’est pas condi- 


tionnel, puisque le verbe après lui n’est pas à l’apocopé, à moins qu'on ne 
voie ici l'emploi d’un idiotisme qui consiste à faire l'apocopé du défec- 
tueux en supprimant la voyelle # supposée avec le’alif. Ce 5 s’emploie 
en effet dans la proposition énonciative du nomconjoint pris comme nom 
indépendant, par assimilation avec le nom conditionnel. K. Comp. n. 473. 
309 Ce vers comprend 1: la catégorie des mots comme 35, tou- 
jours limitatif, 2* celle des mots comme |5et xs qui s’emploient tou- 
jours, soit comme limitatifs, réelleînent ou virtuellement à l’accusatif, 
soit dans des expressions équivalentes, comme |5,,,,exs,; il faut donc 


supposer une ellipse. K. 


C’est par ce qui précède, verbe ou équivalent, que cet 
accusatif est régi, non par %, suivant l'opinion la plus 
juste. 


Certains Arabes, après L interrogatif ou Li”, font 


régir l’accusatif par un dérivé verbal dey$, sous-en- 


tendu. 

L’adjonction, si elle est possible sans rendre la cons- 
truction médiocre, est plus rationnelle ; on préfère l’ac- 
cusatif dans le ‘cas où ladjonction copulative serait 

315 médiocre. Si cette construction n’est pas permise, l’ac- 
cusatif s'impose, ou bien encore crois à l’ellipse d’un 
régissant et tu tomberas juste. 


LL 


L'EXCEPTION. 


à 


« 

Ce que Y}\.excepte, tout étant complet, se met à l’ac- 
cusatif. 

Aprés une négation ou l’analogue, on aime mieux 
faire concorder ce qui continue l’idée. Mets à l’accu- 
Satif ce qui la discontinue, et là-même il y a encore un 
permutatif, qui s’est employé d’après le dialecte des 
‘Banû Tamim. 

Ne point mettre à l’accusatif un nom placé en avant, 
c’est ce qu'on fait quelque fois avec la négation; mais 
choisis l’accusatif si cette circonstance se présente. 


€ 
Si un terme, précédant Y}', est apte à régir ce. qui 


est après, c’est comme si ÿ ny était pas. 


314. L'adjonction est traitée au v. 584. On peut analyser 5! 'énon- 


ciatif de .i.4)\ et alors la correspondante de la conditionnelle est omise, 


ce qui ne peut se faire que par licence, puisque le verbe de la condition 
n’est pas au passé (comp. n. 268) ; on peut aussi supposer la phrase condi- 


tionnelle complète, formant l’énonciatif de .il4j\ (comp. n. 581), avec 


omission de «5 par licence (v. 701), c’est-à-dire C6) . K. 

315. 11 faut analyser la phrase conditionnelle complète, énonciatif 
de ai, ; alors resto, il est vrai, l’adjonction de la proposition suivante, 
qui est une proposition de tendance , à une énonciation , ce qui est permis 
par les uns et défendu par l’auteur lui-même dans le tashil. K. Comp. n.642. 
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316. L peut être nom conjoint, comme le suppose la traduetion, ou 


un nom conditionnel : «quoi que ce soit que Y excepte;» alors __.az, , qui 
gst privé de sa voyelle à la pause, peut-être supposé au nominatif ou à 
l'apocopé (V. 700). Le. conjonctif est retranché : 4:51. On lit aussi ré o 
( où l'infinitif a , semble-t-il, le sens du participe actif que Ch. lui prête 
dans l’autre leçon), «.... excepte d’un [discours] complet. » Dans LES 
le préfixe est Rs adjoint au nom précédent, comme s’il y avait 
Je: K. 
7 317. L’adjonetion de l'impératif __.si\ au passé passif __#\ est per- 
mise, parce que ce dernicr mot implique aussi l’idée de tendance. K. 
318. On lit aussi : "31 osau—), ai n&, « Un terme placé en 
avant dans le cas d’une négation, se trouve quelquefois autrement qu’à 
l'accusatif.» & est alors qualificatif accidentel du sujet implicite de il - 


M. La traduction suit K. Il faut faire rapporter 5,5 à le. Si. 

319. 4 ne peut manquer d’avoir le tanwin, à cause de la mesure 
(K. lui donne M pour complément annectif), et on lui supposeun qualifié, 
JA ou LL (ce qui fait qu’il peut régir M à l'accusatif, v. 430). Sj.— 
« se rapporte à lui, ou à L, ou à l’ensemble. L dans S” est explétive 
êt » est particule infinitive is. = pic AUS (n. 88). K. Comp. n. 537. 


5 Jo,” 


s 6 
320  Prive de régime Y\ servant à renforcer; ex.: mé LS 


PAL ÿ1 as | « Ne passe auprès de nul d’entre eux, 
excepté l’homme, excepté Al‘al4’.» 


Si Y\ est répété, mais non pour renforcer, en cas de 
régime vacant, laisse le régissant porter sur un seul 


LS 
des noms exceptés par Y\, sans que cela dispense de 
mettre le reste à l’accusatif. — Faute de vacance et 
avec avancement de la chose exceptée, ordonne l’accu- 
satif du tout et n’y manque pas; mets l’accusatif aussi 
la où il y a reculement, mais alors emploie l’un des 
noms exceptés, de la même façon que s’il ne s’en trou- 


325 vait pas d'autre avec lui, ex.: ur Ji 2 ÿ1 Fe Q Ils 
n’ont pas tenu leur parole, excepté ‘Imr, excepté ‘Aliyy;» 


et leur règle, relativement au sens, est celle qui régit le 
premier d’entre eux. 


—————— 


820. 5 (qui n’est pas déterminé) qualifie accidentellement M 
fqui est ici comme un nompropre). K. Si) (d’après le v. 317) peut-être 
régi à l’accusatif par W, ou mieux au génitif comme permutatif de ?- 
Quant à *WJj\il concorde avec le précédent en qualité d’adjoint expositif, 
et c'est un des cas où il n’est pas possible d’analyser autrement (v. v. 538 
et 539). En effet,en analysant ce mot permutatif (ce qui le suppose soumis 
à un régissant sous-entendu, qui serait le même que celui de son antécé- 
dent, W dans le premier cas, =, dans le second), on supposerait, dans le 
premier cas, Y\ nécessaire, non superflue, ce qui estle contraire de 
l’hypothèse étudiée ici, et, dans le second, on supposerait qu’il est permis 
de permuter en *Y,j\ le mot 5) déjà permuté de p (comp. v. 538). Sb. 

321. Onlitaussi 3S 55,5. Si. 

322. x peut être, soitnomde ,,.) dont l’énonciatif serait omis : 
«aucune dispense de mettre le reste à l’accusatif n’çen résultant), » soit 
énonciatif (pour L,) le nomde 4j étant un pronom implicite qui se 
rapporte à 45 sous-entendu (ou w%\,)\ ou X\\, Sb.).M. J'ai supposé 
que la proposition £) Us est qualificative accidentelle du sous-entendu 
auquel se rapporte nn dans la deuxième analyse, parce qu'en l’analy- 


sant adjointe à lafprécédente, cela supposerait‘adjonction de l'objectif au 
subjectif (voir. n..n. 554, 642). Tr. 


323. Ai est régi à l'accusatif par un verbe quexplique + re 
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(v. 260). Le complément objectif de ,x)\ est sous-entendu, c’est-à-dire 


4 #1 ou a) . K. 

824, mbaissinli Si * > CS) + Ch. L est particule répulsive 
(du régime, comme celle dont il est question au v. 187, mais qui annule le 
régime de l’accusatif, tandis que celle-ci annule celui du génitif). » est 


particule infinitive (comme n. 319), 4 est deuxième qualificatif, essentiel 
ou accidentel, de %\,, particularisé par son premier qualificatif 4 (voir 
n. 210), c'est-à-dire : (sc) xl; 555 35% (Y". Cette analyse de M. est 


combattue par Sb. qui y blâme la comparaison de %|, avec 335 Je sil 
veut qu’on voie dans ce membre de phrase une proposition qualificative 
dont un terme est sous-entendu, par ex. : alewlisse»s jt (som) gasoos 
Il est à remarquer que notre particule si peut jouer le même rôle que la 
particule arabe, et l’on peut s’en servir quelquefois comme de que, pour 
traduire un infinitif; c’est ce que j'ai fait dans la n. 20. Tr. 

325. de est pour Le à la pause, suivant le dialecte de Rabt'‘ah (n. 


49). On peut lire aussi le premier nom |,,\ à l’accusatif, et alors c’est le 


second qui est permutatif du wâw de \,4 . K, J'ai supposé que ,,\ est 
icinom propre, parce que, d’après la règle elle-mème, ce nom et le sui- 
vant représentent deux personnes distinctes et que le Ts. met 4 j à la 
place. Peut-être l’auteur a-t-il voulu dire «‘Aliyy et un autre hom- 


me. » Tr. — Le sens de mot e —= 53 est fixé dans Ts. : Li 11 Se Lin 

6 pole ce ga di EU, eme ce il gi Ja 3, 
De plus Sb. explique 14d\ par 5,ail A, et K. analyse 1ai\ 3 complé- 
ment de Fe . On pourrait aussitraduire : «et leur valeur relativement 
au sens .….». Tr. 


Excepte un nom au génitif avec ne fléchi de la même 
flexion QUE DE au nom excepté par Si 

De Sy : Re Lire va suivant l'opinion la plus 
juste, ce qu’on fait de ‘x$ 

Excepte, en employant l’accusatif, au moyen de Das 
%., Ge et de de précédé de . Fais régir le génitif, 
si tu veux, aux deux qui sont rangés avant & LE : : après 


L fais leur régir l’accusatif,bien que le génitif se trouve 

330 aussi. Là où ces deux mots régissent le génitif ils sont 
particules, comme aussi ils sont verbes s'ils régissent 
l’accusatif 


Comme & est sb, mais il n’accompague pas L. 


On dit aussi “> et >: : retiens donc ces deux formes. 


LE QUALIFICATIF ACCIDENTEL. 


mm 


Le qualificatif accidentel est un adjectif, employé ac- 
cessoirement, régi à Paccusatif, signifiant: « dans l’état 


de..….,»comme nn) \5° É «Je men vais seul.» 
Le plus ordinaire est qu’il exprime une qualité acci- 
-dentelle,et cela sous un mot dérivé; mais cela n’est pas 
nécessaire. Le mot primitif se trouve souvent dans 
l'énonciation d’un taux, et [en général] dans toute ex- 
339 Re qui inspire une interprétation naturelle; ex.: 


mr AAA “ Vends-le, la mesure à tant, au comp- 


Fe 


ce: »et: Wa L5 5 Fe « Zayd chargea en lion,» c’est-à- 
dire: « comme un lon. » 


—— 


326. rw ét complément contesté entre les deux règissants qui le 
précédent, dont le second est lui-mème rézi comme complément objectif 
par le premier. Sj. Sb. L X qualificatif accidentel de ;& .K,. 


327. 4,4, complément d'un sous-entendu, deuxième complément 
objectif de Ya>\ . K. 


329. Le nom indépendant },# a son indétermination excusée par 
cette circonstance qu’il est logiquement sujet actif de >».K. | 
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330. «. pourrait s'analyser particule conditionnelle, pour |», 
ce qui explique 5 dans la proposition suivante; mais il est préférable 
d’en faire un limitatif complément de OÙ > » quia le sens de Less $e: 
La compensative de Lai | n’est pas exprimée . K. 

332. ali: désigne tout terme accessoire grammaticalement [ni sujet 
ni attribut], quelle que soit son importance logique. Si. Je doit être lu 


sans tanwin. Sj. Sb. 
333 Vi, au passif, se rapporte à o$, et, à l'actif, se rapporte à 
JA) (qui est des deux genres) avec ellipse du complèment objectif. K. 
3834 1443, constitue adjonction du général au particulier. Ch. 
335. Ce vers donne les exemples de trois cas: 1° 4 2° ik, 
8° 4,::)\ . Ch. Dans 2, le pronom peut être premier complément objectif, 


ou deuxième avec ellipse du premier: Vends f-le}-lui.»Sb. 1, \4 c’est- 


h-dire 5,» (M.),ou cn (Sj.). La particule ,s\ est explicative et le 
mot qui la suit est adjoint expositif, concordant en état de détermination 
ou indétermination. K. 


Si le qualificatif accidentel est déterminé pour la 
forme, sois sûr qu’il ne l’est pas pour Le sens; ex. : A3; 


se «Applique-toi tout seul.» 

" Un infinitif indéterminé se présente fréquemment 
comme qualificatif accidentel; ex: A A5 ES «Soudain 
Zayd monta. » 


Ordinairement le nom qualifié accidentellement n’est 
pas indéterminé, à moins qu’il ne soit reculé, ou parti- 
cularisé, ou qu il ne se présente . une négation ou 


l’analogue, comme : WE sd * re \ és , Ÿ « Que per- 
sonne n’outrage son semblable en le méprisant.» 

340 On a bien défendu que le qualificatif accidentel pré- 
cède son qualifié que régit une préposition ; mais je ne 
l'empêcherai pas, car il n’en manque point d'exemples. 

Ne permets pas qu’un qualificatif accidentel se rap- 
porte à un complément d’annexion, à moins que l’anté- 
cédent de celui-ci ne soit propre à lerégir,ou bien qu’ilne 
soit une partie, ou comme une partie de son complément, 
ne t’en écarte pas. 

Si le qualificatif accidentel est régi par un verbe 
entièrement conjugable ou un adjectif qui y ressemble 3 


il est permis de le placer en avant comme Eure Ke, 7 


Jet 5 «À la hâte celui-ci décampe, » et : 525 É Cie « De 
tout Son cœur Zayd pria. » 
345 Un régissant qui comprend le sens du verbe, mais 
non ses éléments, ne peut régir placé en arrière, ex. : 
336. 45>,— 15. Ch. Le mot 3-\exprime l'effort original, com- 
me l’appréciation du juge. Le chef de rite est £ ; OPh. ne Tr. 
337. Le nomindépendant ,12, est indéterminé, mais particulari- 
sé par le qualificatif re . K. 0 =\$l O. 
339. 4 bé villas Si 
340. y est passé passif et ne saurait ètre impératif parce que la 
conjonctive ne peut exprimer tendance (elle est toujours énonciative). 


est particule causative. Les deux 53 sont pour l'affirmation. N est 
particule nésrative dans le futur. K. 
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341. Presque tous les commentateurs préfèrent rapporter le pro- 
pom de) ds à JL : Ch. dit à ce sujet : «La raison de cela c’est que le 


Jk etle J#i.-l doivent être soumis à un même régissant; » et Sb. 


ajoute : « parce que ces deux termes sont Comme le = etle x, qui 
ont un régissant commun.» Bien que cette théorie ne soit pas universel- 
lement acceptée, la lecture de ce passage et d’autres analogues, comme 
ceux des commentateurs aux v. v. 406 et 429, justifiera le choix du terme 
qualificatif accidentel pour traduire Je . On verra aussi dans Sb,, au 
v. 348, que le Je est jugé plus ressemblant avec le «x qu'avecle =%, 


mais pour des raisons quine s'opposent pas à notre choix. Comp. n 
363. Tr. 


342. Lé pour AS à la pause. K. La fin du versestune cheville. M. 

344. Les deux Je cités seraient littéralement: «en se hâtant, » et 
«consacrant tout [son culte au Dieu unique] .» Sur \alse v.c.39,2. Tr. 

345. ,doublement transitif, a pour premier complément, deve- 
nu sujet passif, le pronom implicite, et pour second complément, jus - 


Cette proposition qualifie le nom indépenilant Je et excuse son indé- 
termination. K. 


6, cn ab, et il Se Iae qu'on trouve des expressions 


comme : 2 aÙ Dee don « Sa‘id est à Hadjar, en rési- 
dence.» ” ; —— 

La construction ‘Et. E HE | \s a «Zayd, tout 
seul, est plus utile que ‘Amr assisté, » se permet et ne 
saurait être vicieuse. 

Le qualificatif accidentel peut se trouver multiple 
avec un qualifié unique, sache-le bien, ou mulitiple. 

Le terme qui régit le qualificatif accidentel peut: être 


corroboré par lui, dans des cas comme: BI É ASS 


Lx «Ne sois point transgresseur sur la terre en y Sus- 

350 citant le désordre.» Si une proposition est corroborée, 
le régissant du qualificatif accidentel est omis, et lui- 
même est reculé. | 

A la place du qualificatif accidentel, une proposition 


se présente; ex. : 4 ) 5 #5 ue ;5# «Zayd vint, pen- 
sant à un départ.» Celle qui commence par un futur 


affirmatif comprend un pronom et ne prend pas 3 ; 


quant à celle quia ‘, sous-entends-y, après cette 
particule, un nom indépendant auquel tu donneras ce 
futur pour attribut. Toute autre proposition qualifica- 
tive accidentelle que celle-là, est rattachée par % ou un 
pronom, ou par les deux ensemble. 


346. |. est qualificatif accidentel corroboratif (n. 304). 2 est 
un nom de ville,ordinairement masculin et flexible, quelquefois féminin et 
semi-flexible (v. 665). Qaämùs. 

347. ce de w?, avec le sens de Luc K. 

348. 35 est confirmatif (ou particule de rarcté relative, Sb.), 5,4 
complèment de ».£ (ou de 53%, K.) ; 5 A = Kilé . M.kb, proposi- 
tion incise, qui a pour but de combattre l’opinion contraire d’un gram- 
mairien. Sb. 

349. On prononce par licence LP > L Sb. Voir l'explication: des 


passages du Coran auxquels il est fait allusion dans l’exemple, Baydâwiy y. ; 
2, 57. Tr. 
350. y —,5,j2, énonciatif avancé. K. Dans le cas traité aa vers 
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précédent, il s’azit bien aussi d’une proposition 4 SN, mais qui, con- 
trairement à celle dont il est question ici, constitue elle-même le régis- 
sant. Tr. 

352. ss—cuw. M. 

353. \5 peut être lu au nominatif, nom indépendant, ou mieux à 
l’accusatif (v. 260) . M. L'annotateur observe que la condition du v. 255 
manque, car le pronom qui se rapporterait à :,\5 devrait, pense-t-on gé- 
néralement, ètre exprimé, tandis qu’on peut le sous-entendre, si l’on 
considère :«=\5 comme nom indépendant et le pronom omis comme con- 
jonctif de la proposition énonciative (v. commentaires au v. 119). Sb., qui 
sous-entend \,5 (traduit par y) avec cette analyse, permet aussi l'accu- 
satif. Tr. 

354: ,\, sert d'énonciatif (v. 123), dit K., qui cependant sous-entend 
45, Ona vu,n. 163, que le régissant sous-entendu en cas pareil est de 
sens général, LS ou 2. , dit notre auteur; ici, il conviendrait d’ana- 
lyser l’'énonciatif comme sous-entendu, le sens restreint qu’il exprime 
n'ayant pu passer dans son complément. L'opinion contraire a peu 
d’adhérents. La traduction suit l'explication de K.; celle qui suivrait son 
analyse serait : «... est munie de 3 0) DL: 


355  Quelquefois le qualificatif accidentel a son régissant 
omis, et certains de ces régissants omis ne pourraient 
pas être exprimés. 


ms 


LE SPÉCIFICATIF. 


me 


C’est un nom comprenant le sens de +, explicatif, 
indéterminé,; il est régi à l’accusatif, comme pee 


caup par ce à quoi il sert eAIeSsenIent, comme 7 
ee À «Un empan de terre. » Le v" «Une mesure de fro- 


ment,» 5 sc) es . «Deux livres de miel et de dattes. » 
Mets-le au génitif après ces mots et ceux qui leur 
ressemblent, lorsque { tu les s emploies comme antécédents 


d’annexion; ex. : : Ve Le. % «Une mesure de blé, c’est un 
aliment» L’accusätif est nécessaire apres l'antécédent 


d’annexion, si celui-ci est comme Le uê ni 21 
«.. plein la terre d’or.» 
360 Fais régir le nom, logiquement sujet verbal, à l'accu- 


satif par | agissant comme superlatif; ex. : ds LS 


S Ps «Tu es très-élevé en position. » 
"Après toute expression admirative emploie ce spéci- 


ficatif; ex. : L\ S'al + ss Â« Abû-bakr, quel noble pèrel » 


356. ,-\ énonciatif de ,\ sous-entendu ; :. 5a expression quali- 
ficative de &\ ; on qualificatif du même (de .,, suivant Ts. , ainsi que 


le remarque Si. , et alors au génitif, +, pouvant à la rigueur être cousi- 
déré comme un nom d’espéce et indéterminé {Mollawiyy]); le reste du 
vers est une proposition recommençante. On peut aussi analyser #\ 
nom indépendant, et cette proposition, énonciatif. K. | 
357. rS est une expression qualificative accidentelle de L K. 
358. L'exemple signifierait, d'aprés une autre analyse, avec el- 
lipse d’un énonciatif, comme 4, et \jiz pris comme qualificatif acciden- 
tel ou permutatif : « [J'ai] une mesure de blé pour [ou d’] aliment. » Tr. 
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359, M. analyse l’exemple comme nom indépendant, avec ellipse 
d’un énonciatif, commê 4. Plus justement, Ch. rétablit la phrase telle 


qu’elle se trouve dans le Coran, 3, 85, et Sb. ajoute que - 4, est au 


nominatif comme cité textuellement. Suivant Baydäwiyy, À L sy 
Tr. 

360. gai peut être analysé à l’accusatif comme on l’a fait, n. 274, 
d’après la règle v. 272 ; mais K., contrairement à l'avis de M. , cite en- 
core l’analyse qui suppose ce uom au génitif,en le considérant comme lo- 
giquement sujet actif de {| , par suite d’une métaphore; en outre l’ar- 


ticle serait ici en remplacement du pronom, comme n. 255: sus Je 
« Celui dont le sens est ( d’être ] sujet actif, » d’après la régle du v. 435. 
Sb. permet le génitif sans l'expliquer. Tr. 

861. ga GAS) 5 ST du mal jy. Quant à l'ex.,.… y est 
explétive et nécessaire; 4\ est primitivement au nominatif sujet actif de 


ç s\ qui exprime une énonciation sous la forme impérative; cette modifi- 
cation dans la forme primitive du verbe a nécessité l'introduction de la 
proposition, le verbe à l’impératif ne pouvant régir un substantif au no- 
minatif. K. 


Mets, si tu veux, au génitif avec le spécificatif au- 
tre que celui du nombre, et celui qui est logiquement 
sujet verbal, comme dans: 55 CS b «Sois calme, tu en 
retireras avantage.» 

Mets en avant le régissant du spécificatif, quel qu’il 
soit, et le verbe entièrement conjugable est lui-même 
très-rarement devancé. 


LES PRÉPOSITIONS. 


Voici les particules du génitif, ce sont: © », d SX es 


365 SL, Ve, 4 ds, Le bon) ds IE. 
Assigne a substantif a x re 4, Du 21e . AS- 
signe à Let & une expression de temps, à un nom 
indéterminé ; 3 est réservé à à \et à S y. Ce que lon 
cite de semblable à "& à”, « Maint homme,» est rare; 


ainsi est VS et l’analogue se rencontre. 


362. 5 apocopé de sb c'est-à-dire sil LS. K. Malgré l’analyse 
de K., qui donne avec raison LS pour LL (AS (SA5) ŒEx.: calme- 
toi (littéralement : Celà est comme : calme-toi },» et suppose cette ex- 
pression, comme énonciatif, régie virtuellement au nominatif, j'ai cru 
pouvoir, iciet dans d’autres cas analogues, traduire de la même façon 
qu'au v. 357, parce que le français supporte mal les parenthèses. En réa- 
lité cet exemple-ci fait partie d’une proposition incise, indépendante, et 
n'ajoute rien au sens de ;4ll LU) dont il est uniquement l'explication, 
tandis que l’exemple dn v. 357 servait, comme le remarque K. , à insister 
sur ce point, que le nom dans ce cas régit lui-même le spécificatif, et 
était bien une dépendance de la proposition précédente.Tr. Comp. n. 8.— 
Comparez le rapport de ces deux exemples à celui des deux espéces du 


qualificatif à la n. 6. 
363. |; qualificatif accidentel du sujet passif de ;., disent K. 


et Ch.; mais alors, suivant Sb., cela impliquerait que la rareté est une 
qualité du Jai : «...conjugable, étant très-rare, se devance,» tandis qr’en 
l’analysant complément absolu, la qualification s’applique à l’action de 
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le faire précéder du spécificatif. Tr. 


364. La est nom verbal avec le sens de l'impératif 5,et régit 5, > 


à l’accusatif comme complément objectif (v. 627). Le 4 qui lui est suffixé 
est, suivant la doctrine des Basrites, une particule d’allocution, comme 
celle du démonstratif et de &;\\ (v. Baydäwiyy, c. 6, 40).Cette particule 
est soumise à la même concordance que le pronom semblable, mais 
n’est point régie dans le discours. K. De mème est vous cxplétif (dictionn. 
de Littré, vous 7°), mot qui ne subit évidemment aucun régime etn'a 
que la valeur d'une particule exclamative. On peut encore se rendre 
compte de cette théorie par ia considération suivante : le nom peut être 
sujet et attribut; le verbe, attribut seulement; la particule ne peut être ni 
l’un ni l’autre; les mots étudiés ici, et dans cet emploi spécial, appartien- 
nent bien à la troisième catégorie. Tr. 


368. 3 est spécificatif du pronom qui, ici. est nécessairement in- 
déterminé et de sens vague; ce pronom est de plus invariable en genre et 
en nombre. Ch. | 


Fais &- partitive, distinctive, ou marquant l’origine 

dans l’espace; quelquefois aussi elle marque l’origine 
370 dans le temps; enfin on l’emploie explétive avec une 
négation ou analogue, et alors elle régit un nom indé- 


terminé, ex. : Du y A L «Point de refuge pour un 
méchant.» 


Pour le terme sont &, J et 41. 
e* et w expriment l'échange. 


J sert à marquer la propriété ou l’analogue; l’usage 
en‘est suivi aussi pour transitivité et pour indication 
du mobile; elle peut être explétive. 

Manifeste l’état limitatif ou moyen de æ et ä , qui 
aussi indiquent bien la cause. 


Exprime avec le moyen, la transitivité, la com- 
pensation, la | contiguité; emploie-la comme synonyme 


de & For cp 
375 d exprime la supériorité, le sens de 4 et celui de SF 
Un esprit subtil se propose le sens de dépassement 
avec s , qui se trouve quelquefois pour 3x ou d, 


comme aussi d est quelquefois pris à la place de :$ . 


Exprime la ressemblance avec 4, particule avec 
laquelle on indique aussi quelquefois le mobile et qui 
s'emploie explétivement pour renforcer. 


369. x est objet de contestation entre les trois impératifs; l’au- 
teur l’a fait régir ( conne complément indirect, 314 ) par le dernier, et 
a fait régir aux deux autres son pronom, Le , Qui est sous-entendu comme 
étant terme accessoire ( v. 282). K. 

870. avec f4' ou qâf, au génitif comme complément de la prépo- 
sition est virtuellement au nominatif comme nom indépendant reculé. Sj: 
Dans le vers précédent , est féminin et ici masculin, parce que les mots 
de cette catésorie sont des deux genres. Tr. 

372. 5 , au passif, est expliqué ainsi par l'annotateur de M. : dm! 


Jai, Gaadl & PA Jul Tr. 
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373. 3 suivant K. serait particule de rareté, mais cette opinion 
est combattue par Ibnu-Sa‘id, et par Sb., celui-ci proposant, soit le sens 
de confirmation en ce qui concerne ., et celui de rareté en ce qui concer- 
ne 4 soit le sens de confirmation pour les deux. Tr. 

374. |, qualificatif accidentel du pronom de |, . K. 

376. à au génitif avectanwin. L particule infinitive s'emploie 
rarement, comme ici, avec une proposition nominale. K. Quant à l’ex- 
pression .L5,.., elle me paraît justifiée par la subtilité de l'assimilation 
à laquelle cette règle s’applique,et que les srammairiens ont établie entre 
les deux expressions suivantes,1°: Dos a cs), C'est-à-dire : en) En 
St) ie) Un; 2e uls à ,,c'est à dire: Lo N\ us 54; le; 
comme si l’on disait «Que Dieu ft’)agrée [en détournant] de toi [son 
blâme].» Tr. , d’après Sb. 

377. 35 exprimeici la rareté. M. Unc expression régie par l’énon- 
ciatif verbal, comme ici\,., ne peut précèder le nom indépendant que 
par licence. Le nom de la particule est considéré dans le vers, d’abord 
comme féminin, puis comme masculin, ce qui est permis. K. 


‘4 s'emploie comme nom et il en est de même des et 


%, qui, pour cette raison acceptent le régime de 
2 


Let E sont des noms, là où ils régissent le noi 

tif ou quand on les fait suivre d’un verbe, comme re a 

380 & 5 «Je suis venu depuis qu’il a appelé.» S'ils régissent 

le génitif dans un temps passé, ils sont comme >; au 
présent, exprime avec eux le sens de & - | 

An, ee et On Suffixe un L qui ne s'oppose pas 


au régime déjà connu. Suffixé à “”, et 4, il empêche 


le régime, et, quelquefois, il se trouve à leur suite sans 
que le génitif soit empêché. 


On retranche “”, qui alors régit le génitif après 


s" et à. Après ”, ce régime est fréquent. 

On fait encore quelquefois régir le génitif par une 
préposition autre que ", avecellipse, et, dans certains 
cas, cela est même regardé comme régulier. 


L'ANNEXION. 


385  Retranche un © qui suit la flexion, ou un tanwin, du 


; , 
nom que tu annexes à un complément ; ex. : Le. «Le 
mont Sinaï. » 

Mets le deuxième terme au génitif,et sous-entends 
ou 4 quand rien que cela ne convient ; choisis ,) pour 


le sens qui est autre que ces deux-là. 

Au moyen du second terme particularise le premier 
ou donne-lui la détermination. 

Si l’antécédent, comme adjectif, se trouve être ana- 


logue à ?jw, il ne sort point de son indétermination ; 
379. «.- est un limitatif qui a pour complément annectif la pro- 
position suivante, virtuellement au géuitif (v.399). Le ’alif de Lj,\ est 
sujet passif, premier complément objectif; ne) deuxième complément. 


K. La proposition \],\est adjointe à la précédente et régie comme elle.Tr. 
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380. Le complément |, de ww.l est sous-entendu. K. 
382. 35 exprime rareté. La proposition £ > est qualificative 


accidentelle,et commence par J\£\ 55 (v. 354), qui permet que le nom in- 


dépendant soit indéterminé. K. 


385. VL est nom conjoint, qualifiant Pa À sous-entendu (v. n. 257). 
K. J'ai reproduit l'exemple avec la flexion qu’il a, c. 28, 20. 


387.  onealt ls ose «5 sul eY >, . K. 


ex. : SA SE er! 832 JS 25 er S, «Combien 
comptent sur nous, dont l'espoir est immense, le cœur 
épouvanté, les ressources faibles !» 
390 Cette annexion-ci Se nomme formative, celle-là, 
pure ou significative. 
Dans celle-ci on tolère que le premier terme prenne 
Si si ce préfixe est joint au second, comme dans ag | 


co CE 1 
Sail «Celui dont la chevelure est crépue, » ou au com- 
| rer ve, 

plément annectif du second, comme dans : & La 45 


AZ « Zayd est celui qui frappe la tête du coupa- 
ble.» Pour que cette préfixation soit permise avec l’ad- 
jectif, il suffit même que celui-ci se trouve sous forme 
d’un duel ou d’un pluriel analogue. 

Parfors le complément donne le sens féminin à l’an- 
técédent, si celui-ci se prête à l’ellipse. 

395 Un nom ne s’annexe pas à ce qui est identique 
avec lui par le sens. Interprète tout exemple qui inspi- 
rerait des doutes à ce sujet. 

Certains noms ne s’emploient pas sans complément ; 
quelques-uns d’entre eux peuvent n’avoir pas leur com- 
plément exprimé. 

Parmi ceux qui doivent toujours être annexés,il en est 
que l’on ne peut nulle part faire suivre d’un substantif ; 


389. >, ne s'emploie qu'avec les noms indéterminés. K. Cette 
particule est le plus souvent augmentative et quelquefois diminutive, 
Mughni. Comp. 394. 

390. Dans «Ai il n'y a quo g qui soit régi et son accident de fle- 
xion (virtuelle) est le nominatif,parce que c’est un nom indépendant. Quant 
à " c’est une particule d'éloisnement, et 4, une particule d’allocution 
(n. 364). K. 

391. Dans l'exemple, l'adjectif assimilé au participe actif est anne- 


xé à son sujet (comp. n. 786). K.— \5, dans ce vers, se rapporte à la mè- 


me espèce d’annexion que {5 dans le précédent. Tr. 
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393. Ce vers est susceptible de plusieurs analvses, dont l’une con- 
siste à lire :\ particule conditionnelle. Voici celle qui est suivie par la 


traduction : VESS non indépendant. NW énonciatif, ayant pour sujet 

verbal (v. 429) D O\ —'eÿ) , avec ellipse du conjonctif (v. 119), c’est-à- 

dire: 21 su «35, (oil à) (AU) io à Ji, Ch, Si. 
394. >, particule de rareté ici (rareté relative, Ch.); L particule 


répulsive (v. 382). Comp. n.389. Le participe passif ass —'Yel. Comp. 

n. 282. K. Ce vers, dans certains manuscrits, vient après le suivant. Si. 
395. Un complément appartenant à la proposition conjonctive, 

comme ici 4 avec 3$, peut séparer cette proposition du uom conjoint 


quand celui-ci estautreque ||. Cette inversion est défendue avec la 
particule conjointe. K. Le français ne la défend pas: «Crois-tu que dans 
son cœur il ait juré sa mort f» Racine. Tr.—  spécificatif, ou com- 


plément à l’accusatif pour «lé (v.n.34). M. 

396. \Li (entre autres analyses, dont l’une l'explique par Mi 8) 
qualificatif accidentel, qualifié lui-même par lo , du sujet actif de 24, 
qui est pour db (irrégularité autorisée par le passage du c. 2, 107 


tels sont 35, a NS : a C'est une exception 
que d’avoir fait suivre + de ‘sx 

On emploie toujours Lu et 5 À annexés aux propo- 

400 sitions. S'il a le tanwin, 51 peut être employé sans 


complément. Quant au nom dont le sens ressemble à 
celui de *5\ , annexe-le comme 5}\ facultativement ; 


Ke ? arte æ e e 
ex.: à sb x> AU moment où il vint,on lechassa.». 


Inflexibilise ou fléchis le nom qui s'emploie comme 5\ 
préfère l’inflexibilisation de celui qui est suivi d'une 
forme verbale inflexible. Devant une {forme verbale 
flexible ou un nom indépendant, fléchis ; mais quelqu'un 
qui inflexibiliserait n’en saurait être blâmé. 

On emploie toujours Ÿ5\ annexé aux propositions 


verbales, comme : ds! Vs À LP «Humilie-toi quand il 
s’enorgueillit. » 
On annexe ES et SS à une expression déterminée, 
désignant la dualité et composée d’un seul mot. 
405  N'annexe pas % à un Singulier déterminé ; Si ce- 
pendant tu le répètes, fais cette annexion, ou encore si 
tu as en vue les parties d’un tout. N’emploie qu'avec le 


nom déterminé *s\ pris comme nom conjoint ; et celui 
qui est qualificatif se conduit de la façon contraire. 


398. Allusion au vers : 
s © PTIT / 
27 sa 45 S Lg gb Les 

qui signifie, d’après Djurdjâwivy (explication des citations de À. ) : «J’in- 
voquai Miswar sous le coup qui me frappait : « Voilà! Voilà ! me dit-il. » 
Puisse donc pareille réponse accueillir ses deux mains généreuses. Tr. 

399. Le pronom implicite, sujet passif de &, ,,,Se rapporte à 5\; ce 
mot est ensuite répété, au lieu d’être rappelé par un pronom; ce qui peut 
mieux faire accepter cette répétition, c'est qu’elle se produit dans une 
proposition différente, et que les deux noms sont éloignés l’un de l’autre. 
&\s\ est le deuxième complémeut objectif de \,,;\, et « est le pre- 
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mier, logiquement sujet actif (v. 274). K.— Cet auteur appelle : \,_ , m6 


ends U)\, qui se rapporte ici aux Arabes et correspond à notre on. Tr. 
400. 3 comme n. 395. Sj.— K. fait de L le complément avancé 
de Lis\, et il faut rétablir le texte de la façon suivante : «5 rl M is 
bb Jef 415 &LsS ll SM Gus À 3$"; d’aprés l’analyse de Sb., il fau- 


drait traduire : «Ce qui est comme 5\ par le sens, suit la règle de 5\; an- 
nexe-lé si tu veux.» 

401. \, pour ‘\, par licence. K, 

402. «5 est particule de liaison, rendue nécessaire par la négation 
avec 4 (v. 701), comme dans c: 3, 111. K. 

406. ,5,\ est adjoint à |: ) s et la proposition compensative Lis 
se trouve, non pas placée avant la conditionnelle, ce qui est défendu, mais 
entre l'adjoint et son antécédent,ce qui est toléré parce qu'elle ne consti- 
tue pas une expression étrangère. Sb.— Toutefois Sj. préfère considérer 
#53) comme ayant sa compensative supprimée (n. 268) et constituant une 
phrase conditionnelle adjointe à la précédente: Cette analyse évite de 
faire porter le régime de | sur une expression placée après 5. à ) 0 9 
est qualificatif accidentel avancé. M. — Après ädll, Sb. sous-entend à 
|, pour que cette expression comprenne le cas où 4s\ est employé com- 


me Je . Tr: 


S'il est conditionnel ou interrogatif, emploie-le sans 
restriction à compléter le discours. 


On astreint on à être annexé, et alors il régit le 
génitif ; l’accusatif de de , régi par ce mot, est rare. 


De même %. La forme ‘% est rare dans ce mot ; on 
cite avec elle un a ou un 2, causé par la rencontre d’une 
consonne muette à la suite. 

410 Inflexibiliseen u x , Situ n’as pas Son complément, 
en sous-entendant le sens de ce qui manque. Comme 


7 


n$& sont dE À a les faces aussi, et 4. 
On fléchit à l’accusatif, quand il est indéterminé, JS 
ainsi que les autres cités à sa suite. 

Le complément du nom annexé, quand celui-ci est 
retranché, le remplace sous le rapport de la flexion. 
Quelquefois on met ce terme exprimé au génitif, comme 
il l'était avant le retranchement de son antécédent ; 

415 mais à la condition que ce terme retranché soit sem- 
blable à celui auquel il aurait été adjoint. 


407. (ll, c’est-à-dire: Us LS ; ce mot peut être aussi qualifica- 
tif accidentel du pronom de |, (et au masculin comme se rapportant à 4s\, 
qu’on peut regarder comme masculin), non du pronom de ne , parce 


que ©, dans la compensative, ne peut être préfixé à une expression qui 
serait étrangère à celle-ci (comme complément du verbe de la pro- 
position conditionnelle ) . Sb. 


Remarquons encore que, d'aprés les règles de la construction arabe, 
la conditionnelle ne pouvant ètre placée après 5, ses compléments ne le 
peuvent pas non plus (comp. n. 253). Tr.— Le reste du vers est expliqué 
par M.: OX > PARA a LN 055 @ si PSN Le dE Tr. 

408. :,\\ premier complément objectif. K. 


409. ue est adjoint à A. K.— 4,5) 5 . Ch. 


410. \, est qualificatif accidentel, soit du sujet (pour 1), soit 


. A . TS ie 
Los CET 35 
0 o7, ” £z, vD 


Lis 5 4e OÙ WC 


” 


Ge . Sa : 


Ge à ER 5 
1 &a Lit 


de ee Sr Des 
dé : . et 
cs Te Bt 


le > . C2 
= CLIS J5 


°° A $ 


LE k cf KES 
2 fo Pot ÿo _ 7 
RAPAIIRE LEE 
CESR L A Sue 


du complément objectif (pour à, ) de F5 oude sur. K. L c'est-à- 
dire Liem)L,b: Si. 

413. Lis qualificatif accidentel du sujet verbal de ,j\ . — L après 
Li est explétif. K. 


414,  \S c'est-à-dire : # 5 5 «si CAVS comme c.7,134,passage 
dont Ibnu-hicham donne l'analyse : À ds sS K. 


415- #\ o Se w\ est une expression virtuellement au génitif comme 
complément annectif de L,2.K. Yäsin, dans une note sur Ts., au v. 388, 
dit formellement que l’infinitif en lequel se résolvent la particule conjointe 
et sa conjonctive,est regardé comme déterminé. En effet K. donne comme 
équivalent de cette expression 4e las 33 «53 Me 550 SL, - 
Voir sur cette annexion le Mughnt : Ch. I, sous si. Ch. II, 6°, proposi- 
tions sans flexion virtuelle ( contrairement au nom conjoint, la particule 
conjointe est sans flexion, aussi bien que sa conjonctive, et la flexion vir- 
tuelle appartient à leur ensemble) ; Ch. VIII, 1%" règle 2° remarque, et 
‘4° règle ( pour la détermination de cette expression ). Les exemples de 
cette annexion sont communs dans e Coran avec si; celui que le Mughni 


kite sous L est 28, 25 BLEU Si, c'est-à-dire 1 A ei. Tr. 


Le second terme se retranche et le premier reste dans 
le même état que quand il est joint à lui, à la condition 
qu’il yait adjonction et aussi annexion à un autre,iden- 
tique avec celui auquel tu aurais adjoint le premier. 

Permets qu’un antécédent d’annexion, équivalent 
verbal, soit séparé par un accusatif qu’il régit comme 
objet ou limitatif. On ne blâme pas l’intercalation d’un 
serment. Pour cause de licence on trouve l’antécédent 
séparé par une expression étrangère,par un qualificatif 
ou par un vocatif. 


L'ANNEXION AU PRONOM 
,s- DE LA PREMIÈRE PERSONNE. 


Sn 


420 Prononce en : la finale du nom annexé au LG: quand 


Led . 
ce nom n’est pas infirme comme fl} et «55, ou qu'il 


n'est pas comme :\ et sus . À la suite de tous ces 
quatre-ci, l’a du &s est de règle ; le & et le ; pénètrent 


en lui ; Si la consonne placée avant un , a un w, change 
celui-ci en 2, cela devient plus commode. Maintiens 
un ’alif ; cependant, avec un nom restreint, d’après le 


dialecte de Hudayl, sa permutation en y4’ se fait 
très-bien. 


416. A\rS qualificatif accidentel de J 3W, K.— c'est-à-dire 4 
dl .Si. 

417. Je est un des noms que l'annexion est impuissante à détermi- 
ner. Voir les commentateurs au v. 387. Tr. 

418.  |25 est objet de ;-\; c’est un infinitif annexé à son complé- 
ment objectif, et dont le sujet verbalest L (au nominatif, v. 426 ); ce 
dernier mot est nom conjoint, et il faut sous-entendre son conjonctif L 
aa. K. 

419. Le sujet passif de >, pourrait se rapporter à Ja; mais, 
comme c’est un pronom implicite, il ne peut régir le complément >; 


7 & é CZ Pr CT Te GA. 
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le pronom de l’infinitif ne régit pas, ou du moins, d’après l'opinion la plus 
tolérante sous ce rapport, il ne régit que quand il est explicite. Il faut 
donc rattacher ce complément à un sous-entendu, qualificatif accidentel 
du même pronom Sb.— Le français, moins tolérant, exiserait que le ré- 
gissant fût exprimé: «On ne blâme pas séparation par serment, et, pour 
cause de licence, on trouve cela [produit] par .….»Tr.— \\ho\ com- 


plément du mobile , avancé avant son régissant >, .K. 


421. A partir de Gi, il y à une proposition contenant quatre noms 
indépendants; de leurs conjonctifs, l’un est sous-entendu,c’est le complé- 
ment annectif de à ,et l’autre, celui de «sil (= nm) ou rx) estun 
pronom implicite sujet passif; les autres sont exprimés explicitement : 

4° VL 4° 9° 3° {1° 20 4° 

On) gel —S (ou UN ur (si 
On peut aussi analyser \«#» corroboratif de 455. K 

423. _Ys\ est l’infinitif du verbe réfléchi correspondant à ._J ,et, 
conme celui-ci est doublement transitif, son verbe réfléchi l’est encore 
simplement; c’est pourquoi °L est à l’accusatif comme complément ob- 


jectif (v. 426), bien que M. y voie (son régime préféré,) l’ellipse d’une pré- 
position. K. 


ATTRIBUTION DU 
RÉGIME A L’INFINITIF. 


Ce ne 


Assimile à son verbe l’infinitif, en ce qui concerne le 
régime,qu’ il soit annexé à son complément, ou isolé, ou 


425 avec die si un verbe avec si ou L peut lui être subs- 
titué. Le nom-infinitif régit. 

Après qu’il a régi au génitif le nom auquel il est an- 
nexé, complète Son régime par un accusatif ou un 
nominatif. 

On met au génitif le nom qui concorde avec celui qui 
est ainsi régi au génitif, mais si l’on a, pour la concor- 
dance, égard au régime virtuel, c’est trés-bien. 


ATTRIBUTION DU 
RÉGIME AU PARTICIPE ACTIF. 


> 


Un participe actif est, pour lerégime, comme son 
verbe, s’il est en une situation tout autre que celle 
d'exprimer le passé et, de plus, vient à la suite d’une 
expression interrogative, d’une particule vocative ou 
d’une négation, ouest employé comme qualificatif ou 
attribut. 

430  Quelquefois il qualifie un nom omis qui est connu et 
alors il réclame le régime qu’on vient de décrire. 


425. Jj# est analysé par M. complément absolu , par K. limitatif. 
Quant à |£, on pourrait être tenté de le lire futur passif de ‘>| pour 


obtenir la rime; le Qâmüs dit : ( \ x, —) sn” dar HS del; mais la tradi- 
tion, en Occident tout au moins, est de prononcer conformément à la leçon 
de Sy., et l’analyse de K. et Sj., sans être très-explicite, conviendrait 
difficilement à l’autre leçon. Comparez, comme rime imparfaite, le v. 422, 
où K. indique l’u et une lecon de M. au v. 804. Tr. 

426. (sil est régi à l ’accusatif conformément à la première règle 
énoncée dans le vers lui-même. Tr. 

427, :,# proposition correspondante de la condition avec ellipse 


du nom indépendant ; c’est-à-dire : :,> #5: Le verbè peut être aussi 
considéré comme à l’impératif, 


e pa) me \ 
SRE da 
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428. 4,2, est pour 4%, s- Cette expression est donnée par 


K. comme complément de |. ; ce mot étant nom de lieu n'a pas régime 
verbal, mais on peut, dit Si. , l’analyser complément absolu, comme inf- 
aitif formé irrégulièrement avec la deuxième radicale en ?. Sb. dit que le 
léger sens verbal existant dans ce nom de lieu, qui d’ailleurs est pris au 
figuré , (s\u\=—=) JS = ES 4, suffit pour justifier ce régime. I] 
semble que K. n'ait pas songé à cette difficulté, et peut-être a-t-il voulu 
analyser le complément &a. «+ Comme étant à. 5 ,en place d’un 
énonciatif, ce qui est bien plus simple (comp. n. a car le terme prépo- 
sitionnel peut régir une expression analogue à lui-même. Tr. (comp. 
n. 730). 

429: On peut analyser £\ dy, comme adjoint à ce qui précède 
(comme dans la traduction),ou proposition qualificative accidentelle avec 
%5-sous-entendu: « .… venant à la suite... » K. Comp. n. n. 616,652.— a, 


dans ce vers (comme -. dans le suivant,Sb.,) ont le sens le plus étendu, 
et comprennent le qualificatifaccidentel. M. dit: &o LUN Jill 5 cé do 


gg . Tr. 


S’il constitue la proposition conjonctive de. j\, il est 
jugé bon qu'on le fasse régir au passé et à tout autre 
temps. 

Le nom en JS, Ji ou ds, se substitue bien à J.b 
avec un sens augmentatif ; alors il réclame le même 


régime que lui. Cela est rare avec Ja et js . 
Celui qui n’est pas singulier est traité comme le sin- 
gulier,pour la règle et les conditions, partout où il régit. 
435 Au moyen de celui qu'on emploie comme régissant, 
mets un nom qui le suit immédiatement, à l’accusatif 
ou au génitif; mais chez tout autre il exige l’accusatii. 
Mets au génitif ou à l'accusatif un nom qui concorde 


eo? 


avec celui qui a été mis au génitif; ex.: Uagt N5 5 Vie 
« Il recherche honneurs et richesses, celui qui s’est 
levé. » 


Tout ce qui a été assigné au participe actif, le parti- 
cipe passif le reçoit sans rien de plus ; ce dernier rot 


semble par le sens à un verbe passif; ex.: ES FERA 
«Celui qui a été doté du nécessaire, en a assez.» 


431. La préposition à et son complément dépendent de l’énoncia- 
tif verbal et sont placés par licence en avant du nom indépendant (v. n. D. 
253, 890); c’est pour cela que 5 (du v. 701) se trouve là et non devant le 
nom indépendant , bien que celui-ci soit, dans l'ordre naturel , le premier 
terme de la compensative, parce que c'est là qu’elle commence enréalité. 


K. Comp. n. n. 407, 514. 
432. «Bien,» dans la traduction, traduit le sens augmentatif de 


ne , confirmé par la règle corrélative du vers suivant où D lui est op- 
posé. Tr. d'aprés M. et Sb. 

484. \u est deuxième complément objectif de Je ,dont le premier 
est devenu sujet passif et consiste dans le pronom implicite.— \.+ peut être 
analysé : 1° Complément limitatif de Je ( ou plutôt de ak, , dit l’annota- 
teur de M.), et alors L est explétif et la proposition suivante régie vir- 
tuellement au génitif ( v. 399 ) ; 2° Expression conditionnelle (v. 697),et, 
dans ce cas, il y a là l’ellipse d’une proposition compensative (v. 705) . K 
Cette fin de vers est une cheville. Si. 

435. Je M çsù c'est-à-dire La Jess il. Sb. Il y aurait 


À ÈS M SNLK EE 
JEJELE RSS De A 1 
DORA JE sidi 
JE eV dE las Ge 


ANGERS Lola 
SJ ASS JA FI GE 


J0-e 


LEE LA oo A rs à Jpid à JS 


entre les deux impératifs contestation de régime, suivant l’opinion ( qui 
n’est pas celle de l’auteur ) de ceux qui permettent que deux régissants 
se contestent une expression placée entre eux . K. 


436. La règle permettrait de lire ‘JL ou s}- 


437. Sion lit S au nominatif comine nom indépendant, Pa peut 
être lu : 1° au nominatif comme sujet passif de dan » dont le deuxième 
complément objectif (le con joanctif de la proposition qui sert d’énonciatif) 
est sous-entendu, c'est-à-dire : Lu , 2°à l’accusatif, le deuxième com- 
plément objectif étant le pronom: implicite, sujet passif (et servant de 
conjonctif); la première analyse est préférable, parce qu’elle suppose une 
construction plus régulière (v. 252), la deuxième a pour elle de ne pas 
supposer d’ellipse. Mais la meilleure consiste encore à lire is à l’accu- 
satif,comme deuxième complément objectif, et g*\ au nominatif comme 
premier complément devenu sujet passif. Sb. La traduction suit la pre- 
mière analyse ; avec la deuxième , ce serait : « ..… est donné au participe 
passif,» et, avec la troisiéme:«Le participe passif reçoit tout ce qui...» Tr. 

438. L à peut être: {°deuxième énonciatif à un verbe 
passif et en a le sens,» 2° qualificatif accidentel du sujet passif de &° 


a .… qui concorderait avec lui par le sens,» 3-complément indirect de 4 
quia force verbale. K. Le sens n’est pas en cause ici, mais la ressem- 
blance de sens suppose celle de régime. Sb. Dans l'ex., J est nom con- 
joint, et le pronom implicite, sujet passif du participe, est son conjonctif; 
LUS est le deuxième complément objectif,c’est-à dire : LUS" Lu es jh. K, 


quement est régi au nominatif; ex.: 8 7 mar g eu 
«L'homme scrupuleux est louable RE ses intentions. » 


FORME DES INFINITIFS. 


440 LS est la forme régulière de l’infinitif du verbe tran- 
€ 

sitif, celui-ci venant d’un radical trilitère; ex.: \57,°57 . 

Le verbe en J= intransitif a pour paradigme “js: 


ex: 25,57, 
Le verbeen JS RUSReIur comme 55, comme l#, 


a régulièrement ),3, tant qu'il n’est pas de ceux qui 
exigent les paradigmes J\s , S ,sache-le donc, ou 
Le En effet le premier appartient au verbe de refus; 

: Q\; le deuxième, à celui qui implique révolution; 


Jo 
siG est particulier à la maladieetauson;, 4 est 


commun au cheminement et au son, ex.: "jee. 
DT D: dr ? : 22, 0 3°+ 
d,5 et dl appartiennentà js sex: Y\ je et 
> Je, 

Jr 45. 


489. 5 est confirmative, suivant M., qui donne ce régime comme 
fréquent. C’est peut-être par suite d’une erreur de copie qu’on trouve le 
sens de rareté dans K. L'exemple signifie : : eo 55 RÉ EF) \. Cb. 


440. J= ‘est nom indépendant, il n’est pas indéterminé, c'est un 
nom propre (comme paradigme). K. &ä'Ÿ «5 :. est qualificatif acciden- 
tel du pronom implicite de «A; c'est-à-dire : Win (sal ail o$ J\e> 
LS Jai dass (comp., pour le qualif.acc., n. n. 147, 204, 283, 520, 
553, 906). Sb. 

441.  &\ deuxième nom indépendant, avec son énonciatif Vs, forme 


ee né 29 Dee ». : Le? 7 ON 
2) Je\a\ > | ÇÈRA ao pe dE \5 la X 3 
dl 192 dy 0 


y>La4i| PA 
SFHeS sf Gi 
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FR 
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_ Jo oÉe? 3. id der > 33 
V2 55 ON US Ji du 
la proposition qui sert d’énonciatif au premier indépendant Je et le 
conjonctif (v. 119) est le pronomde 4. K, «5, oo ëicbisl al. Si. 
442.  |L est indéterminé, puisqu'il appartient à la catégorie des 
mots que l’annexion (ni même l’article, dit Sb. au v. 890) ne peut déter- 
miner , tant ils sont plongés dans l’indétermination ; tels sont xs et «es. 


Aussi est-il à l’accusatif, comme qualificatif accidentel du pronom impli- 
cite de 5 , d’après M., qui admet aussi qu’on l’analyse complément 
objectif d’un verbe sous-entendu , comme ss Tr.— 114$ est adjoint à 
+= avec ellipse de l’adjonctif. Sh.— 5LLL est qualificatif accidentel, 
non pas du nom indépendant J =, Comme Île dit M., mais du pronom 
implicite de l’énonciatif 4, parce que le régissant de ce qualificatif doit 
être le mème que celui de son qualifié, ce qui s'accorde mal avec le régi- 
me de l'indépendance grammaticale (v. 117), mais s'accorde bien avec 
celui de ,3:.\ dont le sens et le régime existent dans le terme préposition- 
nel (v. 123). K. Comp. n. n. 117, 131, 318, 541. 

444. J + est indéterminé, mais convient à être nom indépendant, 
comme qualifiant un sous-entendu quiest , suivant l’annotateur de M. et 
comme l’implique le commentaire de Ch., 4,;,,nonpas JW, celui-ci 
étant déterminé (comme nom propre d’un paradigme). Tr. 

445. \s est pour ‘Lb . K. 


Tout ce qui se trouve en contradiction avec ce qui 
précède a pour régle l'usage; ex. : Le et & PL 

Le verbe autre que le trilitère a son infinitif régulier ; 
ex. ! ess | Te «La sanctification a été opérée; » 


SS £ « Fais-lui donc payer la dime; »i |) Ci 


6-7 


Jé SZ « Oui, il faut te bien conduire, comme celui 
450 dont la conduite est irréprochable; » Fls.| | «Im- 


plore fermement la protection de Dieul» aussi : LG À à 
«Reste tout-à-fait b et, le plus souvent, avec cet infini- 
tif-ci, le 5 est nécessaire. 

Prononce en a long la pénultième, avec ? de la troi- 
sième, dans celui qui commence par un hamzah de liai- 
son ;ex.: Aa. 

Prononce en % celle qui Se trouve la quatrième dans 


les verbes du paradigme de pa . 


0” Do 


"JS a Jhs ou LS : s regarde comme régulier le 
deuxième de ceux-ci, non le premier. 
6 a JS et ÉL . 
Pour toute autre forme que celles qui précédent, 
l'usage en mesure la valeur. 
448, x infinitif convient ici à être sujet passif, parce qu'il est 
préfixé de l’article déterminatif de la chose connue a4)\ Je di SK 
Uä (dont le tanwin disparaît à la rime) peut être : 1° Enonciatif de ,£ et 


régir La, au nominatif comme sujet passif ; 2*Enonciatif avancé de ce 
dernier mot avec lequel il constitue une proposition énonciative, reliée 
par le conjonctif suffixé à son nom indépendant op ÿ 3° Jiifinitif en mtm 


(au lieu de participe)annexé à °,La. (complément objectif) et constituant 
on nom indépendant qui, avec l’énonciatif ner) , forme la proposition 
énonciative de J#& : (Quant au verbe autre que le trilitère , comme ,,.5, 


la règle de son infinitif est |; 1x2.» Sj. Suivant cette dernière analyse, 
remarque l’annotateur de M. on ne peut plus reprocher à l'auteur 
d’avoir semblé dire que le trilitère n’a pas son infinitif régulier. Tr. 

449. +, complément annectif ;  E- complément absolu avancé du 
verbe suivant. K. 


_ ca _ 
> el e SA a )>7e L dE £ ÿ DS 
US S sh= 2) æ S EE, 
TT sb 0 0% a 
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450. Ü\: qualificatif accidentel du sujet implicite de r À - Lereste 
signifie : au) ‘4all li, , avec ellipse du conjonctif. Quant à l’ana- 
lyse de M. , qui suppose & ou 15 nom indépendant, l’autre de ces deux 
noms étant complément objectif avancé , il s’y trouve dans les deux cas 
une inversion fâcheuse, dont l’une ( avec \5 complément)est encore plus 
irréguliére qu’au v. 253, où elle portait sur un complément indirect. K. 
Comp. n. 89,0. 


451. Le premier impératif seul régit L en arabe, et il n’y a pas con- 
testation entre deux régissants sur une expression régie qui précède; il y 
a seulement ellipse du pronom, S\, . La conjonctive de L manque aussi 


de pronom, c’est comme s’il yavait 4LL. Les deux compléments qui 


composent le deuxième hémistiche dépendent de “x, . K. Le second im- 
pératif est là ( comme proposition incise ) pour distinguer la nature de la 
voyelle longue ordonnée par le premier. Sb. 


454. Je YswdS Ch. On peuty voir aussi un verbe, %, 
avec son complément indirect, c’est-à-dire : 4 pet alors il convient 
d’en faire rapporter le sujet implicite à x£, l’autre pronom représentant 


| : «elle se ramène à l’usage. » Sb. 


Ve 7 : À v_ (Ze e 
455 ds s’emploie pour une fois, comme äd> «Une séan- 
ce,»et "{s pour une maniére, comme “&d> «Manière 
d'être assis. » Dans:les autres verbes que les trilitéres, 
l'infinitif d’une fois se forme avec le 5 ; on y rencontre 


rarement un infinitif de manière comme %,.> « Manière 
de se voiler.» 


as 


FORMES DES PARTICIPES, ACTIFS ET PASSIES, 
ET DES ADJECTIFS QUI LEUR SONT ASSIMILÉS. 


J 
On forme comme kb le participe actif, quand il 
vient d’un trilitère. Ce paradigme est rare avec les 


verbes en "VS, et avec Ja appliqué aux intransitifs ; 
les formes LS AÈTES sont alors ds, JS et y : 
460 ex.: oi a Ai . Les formes dE et Le convien- 


nent mieux à ae ex. :! ne et Je, le verbe étant > ; 


270$ AL 


Ja yest rare, ainsique J&.— Quelquefois le verbe 


= se contente d'une forme autre que ‘JsV . 
Le participe actif d’un jadical non trilitère suit le 


paradigme du futur, ex. : Jet , avec : de la pénul- 
tième dans tous les cas et x d’un mîm préfixé. 


456. ;,# infinitif de manière de ,&\ . Q. 
JUS est qualificatif accidentel de -\ On peut analyser |s| 


limitatif régi par de wais alors il ne convient pas de lui attribuer le sens 
conditionnel, car, avec ce sens ,ilrégit la proposition conditionnelle au 
génitif et est régi à l’accusatif par la compensative, sans pouvoir être 
régi par une expression antérieure. L'emploi de |5\ avec le futur est rare. 


K. Le Mughnt préfère l'opinion suivant laquelle \5\ conditionnelle est 
régie par la première proposition. Les deux analyses ne sont pas sans 
inconvénient ; voir n. 895. Tr] Pour la tolérance relative aux limitatifs, 
voir n. 890 Tr. 
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458. J%£& est qualificatif accidentelde 5 (nom propre ). K. 

460. \# j«|, proposition qualificative accidentelle de Læ , qui, s’il 
n'était ainsi distingué, pourrait être soit participeactifde > «être 
7. comme ici, soit participe passif de \# «fondre ag graisse) ». K 

. \ D est qualificatif accidentelde ÿ LAl K. sv pk 
littéralement: « la précédente de la finale.» Tr. GL, no. accidentel 
de S .K. 

464. La proposition LS , forméè du verbe et de son sujet implici- 
te, constitue l'énonciatif de -W° et est virtuellement à l'accusatif. Dans 
dE» le kâf est explétif,et Je est virtuellement au nominatif , énonciatif 
(comme "à, n. 14). K | 


Si tu y changes la voyelle ? en «, il devient par- 

465 ticipe passif, ex. : br . Dans les participes passifs 
des verbes trilitéres, le paradigme général est”) 

tel en est un qui dérive de 44 ; un nom en is 


remplace, autorisé par l'usage ; ex.: SES \ 5 
«Une jeune fille ou un jeune homme aux yeux pr 


de Kohl.» 


L'ADJECTIF ASSIMILÉ AU PARTICIPE ACTIF. 


EE 


L’adijectif analogue au participe actif est un adjectif 
par lequel peut très-bien être régi au génitif le nom, 
logiquement sujet verbal, et est formé d’un verbe in 
transitif, pour exprimer le présent. Ex.: À sb 


sf 0 


«Pur de cœur, » Va | Je « Beau d’apparence. » 

Il a le régime du participe actif du verbe transitif, 

en restant soumis à la règle énoncée précédemment ; 

410 mais on évite que l’expression qu'il régit vienne 

avant, et il est nécessaire que celle-ci soit en rap- 
port avec lui. 


465. «NW = = y aus .K. Le complément indirect est régien 
vertu du v. 430. Tr. 

466. ‘x qualificatif accidentel de ,5 (v. 337). K. JE peut s’em- 
ployer pour tous les genres (M. et v. 762) et pour tous les nombres (K). 

467, ju sl à à l’accusatif avec ellipse de la préposition. K. 

468. Vi, — ièsas,, adjoint à &. ; on peut aussi l'analyser propo- 


sition recommençante avec ellipse d’un énonciatif comme ._=|, ; les deux 
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compléments indirects qui suivent \&,. dépendent de ce nom, et ne 


sauraient ni l’un ni l’autre en constituer l’énonciatif, parce que cela ne 
serait pas conforme au sens recherché ; (en effet ces compléments 


n’impliquent qu’un sens verbal général , comme celui de Vas, il etc, 


et il s’agit ici du sens tout particulier de nécessité). K. Sb. 


469. ji\ je qualificatif accidentel du pronom implicite de l'énon- 
ciatit \ qui se rapporte au nom indépendant {\,s. Sb.— ,si\ peut être 
analysé qualificatif, meis préférablement permutatif, parce que le quali- 


ficatif ne peut pas être plus déterminé que le qualifié. K. Comp. n. 192. 


470. Onlit aussi dans certains manuscrits . +, participe passif, 
sd 455 Y- K. On voit que les grammairiens ont eu quelque raison de 
donner aussi au futur verbal, |, , le nomde A semblable [au 
nom, c’est-à-dire au participe]. Tr. 


Fais-lui régir au nominatif, à l’accusatif ou au gé- 
nitif, qu’il ait f ou ne l'ait pas, le nom accompagné 
de} ou le nom qui le suit sans [cet] intermédiaire, 
avec où Sans complément d’annexion. Cet adjectif ayant 
A, ne lui fait pas régir au génitif un nom qui manque, 


soit de (| ; soit d’un complément annectif ayant ce 
préfixe; mais celui qui n’en manque pas se distingue 
par une tolérance à ce sujet. 


L’ADMIRATION. 


Exprime l'admiration par SA après L, ou emploie 
475 JS avant un génitif régi par w,et mets à l’accu- 


satif le nom qui suit JW. Ex. : Le "sols EÊE SAC 


«Combien nos deux amis sont fidèles, et quelle n est pas 
leur sincérité | » 


Permets l’ellipse de ce que tu admires, si le sens 
en reste clair avec cette ellipse. 


Pour chacun de ces deux verbes, l'interdiction de 
les conjuguer s’est imposée anciennement en vertu 
d’une règle sévère. 


Forme-les d’un verbe trilitère,conjugable, d'intensité 
variable, attributif, non affecté à la négation, n'ayant 
pas un participe qui ressemble à jai, et non à la voix 
passive. 


{ æ qualificatif accidentel de k . K. 
472, Vla qualificatif accidentel du pronom de ||, qui se rappor- 
tea L;l> 2 adjoint à GLa. ; Ji v qualificatif accidentel de L 5 L 
comme v. 18, ou comme \, . K. 
473. Si le nom conjoint , comme \ ici, étant nom indépendant » À 


pour conjonctive un verbe ou un limitatif, Li peut se mettre en tête de 
son énonciatif (par assimilation a vec la règle v. 701). On peut aussi l’ana- 
lyser rom conditionnel ( v. 696 ) : « Quel que soit celui qui n’en manque 
pas...» K. 
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474. ju peut être complément de kil, ou qualificatif accidentel 
de j«\ et alors son régissant est sous-entendu: « . par J=\ placé 
aprés L ;»(la traduction s'applique aux deux cas). L'analyse de 5 
est la même. Quant à L#, le mieux est de l'expliquer comme régi à 
l'accusatif par lil avec ellipse d'une préposition , construction 
qui ést trèsfréquente dans cet ouvrage, bien que son emploi soit 
limité aix cas consacrés par l'usage : GS &S Je Jo; p À À hit 
à #\ L su. On pourrait l'expliquer aussi comme qualificatif accidentel : 
Ce, construction susceptible de la même observation (comp. n. 116), ou 
complément du mobile ce qui suppose une ellipse : #1 jm°Lil V>Y: K. 

476. ,k à l’accusatif (v. 260). K. 

477. Lis, limitatif; s—+,,e.K. 


480 sas , Ou si , ou quelque chose d’analogue, remplace! 
celui qui manquerait d’une de ces conditions; linfinitif 
du verbe qui ne convient pas se met ensuite à l’accusa- 
tif, et, après :)as \ , il doit être mis au géntiif avec ». 

Juge exceptionnelle toute expression différente de ce 
qui vient d’être dit, et ne prends pas pour exemple ce 
que l’on en cite. 

Le verbe traité ici ne sera point précédé de ce qu’il 
régit, ne manque jamais de l'y joindre; cependant l’in- 
tercalation d’un limitatif ou d’une préposition est usitée, 
et c’est un sujet de controverse. 


7 ,0rh ET CE QUI SE CONDUIT DE LA 
d MÊME FAÇON. 


485 et en sont deux verbes inconjugables, qui ré- 
gissent chacun au nominatif un nom, préfixé de l’article 


Pt Prod 09 ° 
ou annexé au nom ainsi préfixé, ex: s# UNI Luis ei 
«Quelle belle destinée que celle des hommes généreux !» 
ou régissent ainsi un pronom expliqué par un spécifi- 
2 ,p07 Pen 0. 

catif, ex.: om Les5 "ai «Excellentes gens que ses 
proches !{» Quant à la réunion d’un spécificatif avec un 
substantif sujet verbal, il y a là-dessus un désaccord 
que l’on cite des grammairiens comme bien connu. 

L est spécificatif, d’aucuns disent, sujet verbal, dans 


les cas comme : ii ds L À «Quelle admirable 
chose dit l’homme Supérieur!» ” 

482. :\— 5. K. 

483. L\=— ,.,N\ impératif, à la pause. K. 


484. x. est exprimé ici par licence, car le terme prépositionnel 
en tient lieu (v. 123). K. 


485. Ov c'est-à-dire: cel ai, réel ai ele aol ST M. ua fi 
forment le nom indépendant, qui n’est pas une expression régie par 
l’énonciatif, suivant la meilleure opinion ; il en résulte séparation entre 
le qualifié, qui est l’énonciatif , et un de ses qualificatifs , par une expres- 
sion étrangère. K. Le régissant de l’énonciatif est le nom indépendant 
(v. 117), et la place naturelle de ce régissant est a vant lui; il va donc ici, 
tout à la fois : l°inversion de deux expressions correlatives; 2*séparation 
entre la deuxième, devenue la première, et une troisième qui en dépend. 
Tr. | 
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487. Le verbe dans :\w,, est adjoin à :\wl,, participe qui a 
force verbale. K. La traduction pour le sens de , suit M. 

488. 45 énonciatif de 2e ; pes c'est-à-dire Aä\.s,complément indi- 
rect de HUE, x "K. 

489. \e\5 énonciatif d’un nom indépendant sous-entendu, »; 
avec lequel il forme une proposition régie virtuellement au nominatif 
comme sujet passif de JS (comp. 20, 26; Ÿ ne régit pas grammatica- 
lement une expression simple, v. 179, n. n. 106. 726). (4,5) ,$43 quali- 
ficatif accidentel [du pronom implicite de l'énonciatif]de L (n. 442). K. 
Suivant la premiére analyse proposée par cet auteur, L , indéterminée 
qualifiée, est virtuellement à l’accusatif, le sujet de = étant un pronom 
implicite , comme il est dit au v. 487 | Ju 6: à « [Cela est] admi- 
rable , comme chose que dit l’homme supérieur . » Sdivant une deuxième 
analyse, L serait déterminée et au nominatif, sujet actifde « comme 
il est dit au v. 485, la proposition suivante étant qualificative dunomoisé 
par la louanze, qui est sous-entendu: Lol di (5) 591 F « C’est 
admirable, quelque chose que dit … » Tr. 


&90 L'objet visé par la louange ou le blâme s’exprime 
ensuite, comme nom indépendant ou énonciatif d’un 
nom qui ne peut jamais étre exprimé. S'il existe anté- 
rieurement une expression qui le fasse connaître, cela 

PR, SE 19 . “: : 
sufit, ex: ul, SA Val « Là science, précieuse 
acquisition, guide excellent ! » 

Traite =\. comme en , et traite absolument de la 
même façon que se des expressions en se , tirées de 
verbes trilitères. 

iæest semblable à ,et\5 vestlesujet actif. Si 
tu veux exprimer le blâme, dis ES. Mets à la suite de 
5 le nom visé [par la louange ou le blâme |; quel qu'il 
soit, laisse Ÿ5 invariable, car il ressemble à ce qui se 

495 dit en proverbe. Fais régir par.{> tout autre nom 
que \5 , Soit au nominatif, Soit, avec w, au génitif. 


Sans \5 le Aa’ prend un w fréquemment. 


LE SUPERLATIF. 


te 


Forme Yi superlatif des mêmes mots dont on forme 
l'expression admirative, et défends ce qui yest défendu. 
Du même moyen qui sert pour exprimer l'admiration, 
sers-toi,en cas d’empêchement, pour arriver à l’expres- 
sion superlative. a 


490. > est à laccusatif, adjoint à \i, qui est pour Lo: quali- 
ficatif accidentel de 2,23}. K. | 

491. L'exemple siynife: Ji al Fly, A8 JU à 'K. 

492. Ye (de Ville & pus LUS » 8341 let, Ch. j est, suivant 
la meilleure analyse, qualificatif de complément absolü: ‘Yes Je 
Lil. Sb. 

493. La proposition 11 est régie à l’accusatif par le verbe | .K. 
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494, Il faut sous-ehtendre 5, avant NY, commencement de la com- 


pensative (v. 701). Quant à 5 dans 5 , il est là pourindiquer la cause, 
l’auteur , quoique composant un précis, ayant voulu affirmer une opinion 
contredite par d’autres grammairiens., Sb. Le complément objectif de 
ps est sous-entendu: ex Bi, Jus Y «ne mettez pas à la place de 
ce mot un autre mot .»K. 

495, 5 est explétif. K. 15:,,5 qualificatif accidentel d’un antécé- 


dent sous-entendu : 2915 4,2 Le S dl (ee ie) | pl}. Sb. 
496. «. est sujet passif de Ë yes qui a régime verbal comme quali- 
fiant un sous-entendu (v. 430) Va gs. K. 4 La 315 Les os . Ch. 
497, Le premier 4 est sujet passif avancé de Jos et cette cons- 
truction est permise en poésie (v. n. 890). Sb. — L est nom indépendant 


(en même temps nom conjoint) eta pour énonciatif la proposition im- 
pérative |, ce quiest permis d’après l’auteur; on pourrait aussi 


l’analyser régi à l’accusatif par un verbe sous-entendu qu’explique Je 
(v. 260), mais cela nécessiteraituneexplicationdifficile. K. L’annotateur 
; .. ° æ » e e 

de M. répond à cette objection en proposant : fe; Les 2 d\æ lb (3a5l) 


Jrad JC; 1 8 dues) & st. Tr. 


Joins toujours D) exprimé ou sous-entendu, au su- 


perlatif A s’il est isolé. 
S'il est annexé à un complément indéterminé ou s’il 
est isolé,on lui impose le masculin et le singulier.— 
500 Préfixé de l’article, il concorde.— Celui qui est annexé 
à un complément déterminé est susceptible de deux em- 
plois,d’après l'exemple de quelqu'un qui s’y connaissait. 
Il en est ainsi lorsque tu sous-entends le sens de &», et 
Sinon, il concorde avec son antécédent. 
Si tu interroges au moyen 2e ce qui “LL ü » avance 


Lt 


toujours l’un et l'autre. Ex: x£ Li : De « Au prix do 
qui es-tu le meilleur? » Cette inversion se trouve rare- 
ment dans une proposition expositive. 

Il est rare que le superlatif régisse le substantif au 
nominatif. Là où il supplée un verbe, cela est fréquent. 


505 Ex.: gi aile A 0 au « Vous 


ne verrez pas dans le monde un compagnon chez qui la 
prééminence siée mieux que chez l’Ami. » 


LE QUALIFICATIF. 


Concordent pour la flexion, avec les noms placés en 
avant, le qualificatif, le corroboratif, l’adjonctif et le 
-permutatif. 


498. j\ est régi d'après la règle du vers 260. — \i,\ est limitatif 
embrassant le temps futur.— (ai) 31,33 sont deux qualificatifs acciden- 
tels de .,, ou sont régis à l’accusatif avec ellipse d’une préposition.K. 

499. sys = \4>$,, adjonction d’une expression infinitive as 
Js >> à un infnitif proprement dit ÉD po: K. 

500. ,k infinitif annexé à son complément objectif, avec le sens du 
participe actif . 5k— ;,\L.. Le régissant de + est sous-entendu, 


Ge oi . L’annotateur. de M. explique & 553 par une allusion que 
l'auteur ferait ici à un hadfit, où les deux construtcions se trouvent con- 


oo» rar, 


PACA he Ë A de Eu #: 


Je,” 


RAA ETES 


es D 0 717 


bp 4 LE 56 5 À 5 à Ga LA Vi 


eu FC is La 
T7 _} Er 3 Le Te °$ A 

ET L ga pe) s; PER 

Cf Le Jas T5 F5 5: : Bs 
ss 2 Yo 02 Fe “0 SP 

all Ge Jaill à ds ERA ENS 


oo + 


La) \ 
jus ALU 


curremment, et aussi par l'intention qu’il aurait de combattre l’opinion 
contraire d’un grammairien. Tr. 

501. \l , c’est-à-dire, suivant M, à 4 5lall 4 cr) ;l> , nom 
indépendant avec ellipse de l’énonciatif , c’est-à-dire sai Le complé- 
ment de ,3 est sous-entendu y je . K. 

H—dV.K. hu, 8, ot 10. Ch. 

503. |,; qualificatif accidentel du sujet passif de >, . K. 

504: est nomconditionnel (v. 696); c’est pourquoi la proposition 
suivante, qui est compensative, commence par 5 (v.701). Les quali- 
ficatif accidentel du sujet actif de = .K. AU comprendici \)\ -" et 
5 M call. Ch. Sh. 

505. :. est explétive et ne se rattache à aucun régissant; 5.5, est 
virtuellement à l’accusatif, complément objectif de &;. K. Le surnom 
ga s'applique ici à Abû-Bakr. Sj. 

506. A: est actifavec *\LWM pour complément objectif et à pour 
sujet. K. 


Le qualificatif est un concordant qui complète son an- 
técédent, en le décrivant ou en décrivant ce qui se rap- 
porte à lui. Qu'on lui donne en détermination ou indé- 
termination ce que possède l'antécédent; ex: y>ù as 


VS « Passe prés de gens généreux.» En ce qui con- 
cerne le singulier, le masculin et le reste de ces acci- 
dents, il est comme le verbe; suis donc les règles Lo 
a Suivies. 


510 Qualifie avec un dérivé, comme {av « difficile, » » 


«aigu,» et ce qui y ressemble, comme 5 «celui-ci,» 5 
«possesseur de, » et le nom relatif. 

On qualifie un indéterminé avec une proposition et 
alors celle-ci reçoit ce qu’elle recevrait servant d’énon- 
ciatif ; mais défends ici qu’on emploie une proposition 
de tendance, et, Si une semblable se rencontre ainsi, 
sous-entends le sens de JS, tu toucheras juste. 


On qualifie beaucoup avec l’infinitif et alors on ne 
l’emploie qu'au singulier masculin. 

Si dans la qualification de plus d’un il se trouve 
diversité, répartis-la avec adjonction, non pas s’il y a 
conformité. 


919 Au qualificatif de deux noms, soumis à deux régis- 
sants identiques par le sens et le régime, donne la con- 
cordance Sans exception. 


Silya plus d’un qualificatif à un antécédent qui à 
besoin qu’on les exprime , On les fait concorder ; 
508. c'est-à-dire °. K: 
509. La fin du vers signifie: oa5\L "AE .K. 
510. 4 aux deux places peut être nom qualificatif de celui qui le 


précède, ou particule formant avec son complément l’énonciatif d’un nom 
indépendant sous-entendu, comme n. 20. K. 
513. | »S qualificatif d’un complément absolu sous-entendu \Ls, 


ou qualificatif accidentel (comme n. 107). Après \,.x\il est bon de sous- 
entendre 45,bien qu’on puisse aussi considérer l’article comme tenant 
lieu d'un complément s5\;l. K. 
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514. A est au nominatif comme nom indépendant,et ne peut être 


à l’accusatif suivant le v. 260, parceque le régissant qui suit 5 n’est pas 


apte à régir. l'expression qui vient avant,et ne peut,par conséquent, 
servir à expliquer un régissant sous-entendu de cette expression. 


Si même .5 n'y était pas, comme |5\ a le sens conditiannel, il s’y trou- 


verait encore cette objection que la compensative ne peut régir ce qui 
est avant la condition, du moins suivant l'avis de la plupart des gram- 


mairiens. L’énonciatif est formé de #1 151. Sj.. Comp. n.n. 895, 955. 
515. que 5 es cnlle dns. EC. 
516. si) pl. de si , régi au nominatif par un verbe qu’explique 


ASS (il en serait de même après |5\, comme on le voit dans les com- 


mentaires aux v. v. 229, 239, 710 et c. 9, 6 et 84, 1; les propositions de ce 
genre, bien que commençant par un nom, sont dites verbales. La propo- 


sition explicative qui suit le nom au sujet duquel il y a Ja) , n’est pas 
soumise à un régime virtuel). Quant au sens du verbe, d,L : PQ œ S\A\ 
>, «#- Enfin la proposition cb 5, est qualificative accidentelle du 


sujet dû verbe. Sj. — 5 suivant K. serait confirmatif, mais il semble 


plutôt jouer le rôle indiqué à la n. 429, qui est, suivant Sb. , v. 354, d’ex- 
primer le passé récent. Tr. 


interromps oumaintiens la concordance,si l’antécédent 
est clair sans eux ou une partie d’entre eux, interromps 
la concordance franchement ; mets au nominatif ou à 
l’accusatif, si tu interromps, en sous-entendant un nom 
indépendant ou un régissant del’accusatif qui ne soient 
pas exprimés. 

Le qualifié ou le qualificatif, quand il est connu, peut 
se retrancher; dans le qualificatif c’est rare. 


a 


LE CORROBORATIF. 


| 


520  Corrobore le nom avec ?,.ÿ ou xs, accompagnés d’un 
pronom qui concorde avec l’antécédent. Mets-les au 
pluriel en A si leur antécédent n’est pas au sin- 
gulier, tu Seras dans la tradition. 

Exprime l’universalité avec Ÿ, K, ES, pe , Suf- 


? 


fixés du pronom. On emploie aussi, comme *$, pour 


D 
corroborer, un moten äsb, tiré de #, venant comme 
par surcroît. 


Après fon cc on corrobore avec en, re ve 
525 qui tous quatre se rencontrent bien aussi sans *W° 


517. Lam peut êtreà l’accusatif comme complément objectif de 
das| , mais, suivant M., le fils de l’Auteur a indiqué le génitif en sous- 
entendant (OP 9 gasl, ce qui indique bien que, dans son esprit, Lau 
n’était pas complément objectif; en outre Sb. préfère cette dernière leçon, 
comme faisant comprendre dans le texte même la régle tout entière ; 
as est alors adjoint au pronom de \}:,5:—K. explique Elu , qualifi- 
catif accidentel du sujet de ges| , Comme une critique à l'adresse des 
partisans'de l’opinion contraire, d’après laquelle onne pourrait employer 
le qualificatif interrompu qu'après un qualificatif concordant. Tr. 

520. On peut analyser LY\ au nominatif, nom indépendant et le 
verbe suivant, passif, servant d’énonciatif avec alif ajouté pour la rime, 
mais alors on y trouve une inversion déjà blâmée au v. 253. Il vaut donc 
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mieux, outre que la phrase suivante est ainsi construite, lire LYW à l’ac- 
cusatif, complément objectif avancé du verbe qui alors est un impératif 
énergique. — v est, non pas complément de $\, mais d'un sous-enten- 


du, et sert de qualificatif accidentel à ,à)\ et au nom suivant. K. 
fl 
522. JL. qualificatif accidentel, au singulier comme n. 86. K. 


923. Set Je sont quulificatifs accidentels de ik. Latraduction 
suit l’une des deux opinions,qui suppose une allusion de l’auteur à ce que 
la plupart des grammairiens ont <.nis ce mo$, assimilable ainsi à l’œuvre 
surérogatoire; d’après l’autre explication, il faudrait traduire : «.... com- 
me äbk (c. 21,72, où le 5 reste même, avec-le masculin). » Tr. 

525. L'auteur répète les noms, au lieu de les indiquer par un pro- 
nom, mais se sont bien les mêmes, comme le montre le commentaire de 
Ch.— 5 exprime la rareté relative, le fait étant en lui - mème très - fré- 
quent . Sb. 


S'il résulte utilité de la corroboration d’un nom indé- 
terminé, cela s’accepte, bien que, d’après les gram- 
mairiens de Basrah, la défense soit générale. 

Avec le duel, supplée par ES et JS” au duel des mots 


D DT Li 


de forme 33% et Je : 


Si tu corrobores le pronom suffixe avec {5 ou x, 
cette corroboration doit venir après le pronom séparé, 
j'entends le pronom au nominatif. Mais on emploie 
les autres corroboratifs sans que cette condition soit 
nécessaire. 

530 En fait de corroboratif, celui qui l'est  CHpPeS Ion 


vient sous forme de répétition, ex.: > ge s\ « Mar- 
che! Marche!» 

Ne répète un pronom inséparable qu'avec le mot 
auquel il est attaché. Suivent la même règle les par- 
ticules, autres qe celles qui expriment une réponse et 


qui sont comme *# «oui,» Y (Si 


Avec un pronom séparé, au nominatif, corrobore 
tout pronom inséparable. 


L’'ADJOINT. 


L’adjoint est expositif ou formant série. Maintenant 
il est question d'exposer le premier des deux. 


526. eng, LA Le 5,a)ié es ab . On y remarque l’ellipse du 
complément objectif de Je , et l’avancement d’un complément avant 
l’infinitif qui le régit, ce quiest permis, d’abord Garce que cet infinitif 
n’est pas équivalent à -,\ et un futur, et ensuite parce que les limitatifs 
et termes] prépositionnels jouissent d’une plus grande latitude que les 
autres compléments dans les inveréioris ( comp. n. 890 ).. On peut aussi 
rattacher «à |e.K. Si.” 

527. Dj 5 5) G£- Cle 


528. Dans 325 la particule est celle du v.701,et le reste ed l’énon-! 


ciatif ou le complément d’un sous-entendu 3 5 , Ou of L; mais l’eltipse 
du nom indépendant, *comme c£41, 49, est le plus commune que celle du 
verbe. K. 
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529. #\ +3\, proposition qualificative accidentelle du sujet con- 


tenu dans LS" \ K. 


530. Le pronom initial de la conjonctive de L est retranché, 
ce quiest permis, à cause du prolongement de cette proposition au moyen 
du terme prépositionne] ( v. 101 ); celui-ci est qualificatif accidentel du 
pronom implicite contenu dans ki, et a son régissant nécessaire- 


ment sous-entendu. Le nom indépendant L et sa conjonctive, ( 2) is, 

SN 0 CES à D) hi,a pourénonciatif .£2—: + dont le sujet 
LAS : ÉTÉ 

implicite est qualifié accidentellement par LS  K< 


531. £| g dualificatif accidentel du complément objectif restreint 
€ 


par W,comme c. 6, 48.K. 


932. n#£ peut être aussi lu à l’accusatif comme agent d'exception 
(v. 326); la traduction le suppose qualificatif comme dans K. 


533. Pour sa VOir v. 260. K. 


535 L’expositif-est un concordant semblable au qualifi- 
catif, et par lequel la réalité même de l’antécédent est 
mise à Jour. 

Donne-lui donc avec son antécédent la même concor- 
dance que le qualificatif possède avec le sien. Lui et 
son antécédent sont quelquefois tous deux indétermi- 
nés ; de même aussi tous deux sont déterminés. 

Il est considéré comme susceptible d’être permutatif, 


9937 > 
excepté dans les cas comme 7e Pl «Ehl Garçon 
Ya‘ mur, et dans ceux comme ro qui concorde avec 


SA, et qu’il ne serait pas admis de considérer comme 
permutatif. 


CREER ER 


L'ADJOINT EN SÉRIE. 


940 L’'adjoint en série est un concordant avec particule de 


concordance ; ex. : Ge te EE É ES pe « Distingue 
par l'amitié et les éloges celui qui est he » 
AS onEnon étant Rss se fait par 5, e 5 1 


£ 
e 


e\, À : ex. : * 6” 25 "ga #5 «Tu es sincère et loyal.» 
Je $ S font concorder seulement pour la forme ; ex. : 


sb FES A se j «Il n’a pas paru d’homme mais bien 
un faon. » 


535. > «S\5paill gag Lail. Si. 
536. 4, c’est-à-dire {\, avec ellipse du conjonctif. K, 
537. \L est particule conjointe, c'est-à-dire : LS (n. 88). K. 


538. Si »= (avec le ’alif ajouté pour la rime) était permutatif, il 


serait par cela même, d’aprés le v. 586, considéré comme soumis direc- 
tement à l'influence de l’appel etne pourrait se construire qu’inflexibilisé 
en u (v. 577); il faut donc l'analvser adjoint expositif. M. 

539. Ce vers renferme une allusion au vers que voici : 


Le, 55 il al 3 ESA A cl LI 


« Je suis le fils de celui qui laissa le Bakrite Bichr, avec les oiseaux au- 
dessus de lui l’épiant pour s’abattre.» En effet le permutatif est censé 
remplacer son antécédent (v. 565), et on ne pourrait dire, d'aprés le v. 


391 : JP AE) CAR M.—,$ \ , avec. explétif, est énonciatif de 4, 
dont ji s\= dlilest le nom, le pronom se rapportant à ,: . K. 


Fe” »0 . ETES LC 2 = os 2 
a 2 Jai)\ Ait aa) à RL kdl 233 °F 
La AT tt Se ne 
ds Vs UC Js7 J° &)s LV 
7 7) ZT en o SA 2 ° a 
DPI DID «s 7" NS 

DA D. LPO >. Ar" Sn 
Las A Li 2 pe pr Pr LE née 

e ed 107 æ ue s o?? sd a L d* 
AN SAS M LE 2 # 


po 5 Shi ae + AC ae 
Be SES GE x LG. St 


Sri Sy 0Te 


54. ev «S\ Y . Cb.— Le EM \\.K. 
541. (Gl, (c'est-à-dire : «sans restriction, » ) est qualificatif acci- 


dentel du pronom implicite de l’énonciatif Z| sn (v. v. 121, 123) et l’in- 


version n'est pas défendue en poésie ( v. 346 ; même casn. 776). Ilne 
conviendrait pas de lui attribuer pour antécédent le nom indépendant 
sans cet intermédiaire, parce que, du moins d’après le plus grand nombre 
des grammairiens, le qualificatif accidentel et son qualifié doivent avoir 
un régissant commun,et que l’indépendance grammaticale ne régit pasle 
qualificatif accidentel, expression exclusivement susceptible d’être régie 


par un verbe ou équivalent verbal. K. Cela revient à dire que le Je 


est un complément de l’attribut, ou, autrement dit, du sujet considéré, 
non pas d’une manière générale, car il le qualifierait essentiellement, 
mais seulement par rapport à son attribut, ce qui est précisément le 
pronom implicite contenu dans ce dernier. Tr. 


542. Suivant, K. æ! est passif, suivant Sj., actif. — (hi — 
ill à: — _ÿ$ = «M5 sg avec ellipse de l’énonciatif et inflexibilisa- 
tion en u aprés retranchement du complément (v. #11). Les, comme 


dans LL sert à orner le mot. K. 


Adjoins avec ”, quelque chose qui suit ou précède 


945 logiquement, ou qui accompagne et coïncide. Réserve- 
lui l’adjonction du terme dont l’antécédent ne peut s’ex- 


primer sans lui, ex. : 1 + Ge Eee « Celui-ciet monfils 
se sont alignés. » ; 
à est pour la succession immédiate , pour la suc- 


cession à intervalle. Réserve à 5 l’adjonction, de ce 
qui n'est pas une conjonctive, à ce dont ilest certain 
que c’est une conjonctive. 


LP 
Adjoins avec > la partieautout, sans qu’elle soit 
autre chose qu’un extrême par rapport à son antécédent. 
< 


Adjoins avec ?\ après le hamzah d'équivalence ou 


un hamzah qui tient lieu de + : ce hamzah se retran- 
che quelquefois, s’il n’y a pas à craindre que le sens soit 
990 obscurci par cette ellipse. Elle exprime l'interruption 


avec lesens de {}, si elle est exemptede ces conditions. 


L + 
Accorde l'option oule choix, ou répartis, avec 1, 


exprime le vague ou l’ambiguité; on rapporte encore le 
sens adversatif comme exprimé par elle. Il arrive 
qu'elle remplace 35, quand celui qui parle ne trouve 
pas que cela puisse conduire à l'équivoque. 


Sert aux mêmes fins que » À 0 qui est la deuxième 


dans les cas comme: i20i L y 63 L| « Soit celle-ci, 
soit la plus éloignée. » ” 


Mets “S\ 4 la suite d’une négation ou d’une défense ; 


Ÿ suit l'appel, l'ordre ou l'affirmation. 


D43. \ E est un complément rézi concurremment (au point de vue 
logique) par les deux régissants qui le précédent, et qui doit être sous- 
entendu après Gla, qui le suit.— (G,. est qualificatif de Cle. K. 


544, g* “dispense, » a pour complément sous-entendu &s «de 
lui; » K. 

547, On peut analyser la proposition A ÿ qualificative acciden- 
telle de Con en supposant une licence (v.338), ou la faire rapporter à 


un sous-entendu 5 al | « .…., Sans que le nom ainsi adjoint » K. 


a CR Hs CES Lots 


CS on o 2” CRE 
ES es sit dela 
Jet où 8 Juil ei Ge 
AT 31 rs sf 425-505 ce at, 


eo 


NULS Split 


-°) + ne Fev 4 20,70, 7 = 6. 
de (s\ LD Es ns das ibettet 
+ M 702 D LS : d Yo ve rs } 7. ue 
ee ls EH El sie 
? ro? S 7 2 sr Re o° 
LB nl be Es, Ji igeus plaise 
° e Jo 


” oo 


Gé fi is LS \l pal 236 Los 


2 TS TS Fe 0 sue , PA Te 
AN al Sé  QUil dis fs 
es ss," d . sa 6 3 T2 # 


549. > pour ‘ls ,nom de SN La proposition 1 is est vir- 
tuellement à l'accusatif comme énonciatif du même verbe. K. 

551. |, est complément de 1,51, et c’est lui qui autorise ce nom 
indéterminé à être nom indépendant. K. «Opter signifie choistr, étant 
contraint de se décider, étant placé dansune alternative où il faut néces- 
sairement suivre tel parti ou tel autre.» Lafaye. Telle est aussi la diffé- 
rence qui existe entre xs et 2 Tr. 

553. |: énonciatif avancé de Li, et régissant le complément in- 
direct al & , à cause du sens verbal de ju qu’il contient, —. $ ä 
complément d’un sous-entendu zX , qualificatif accidentel du sujet 


verbal de äl\. K. 

554. %\Y, est un exemple de l’adjonction de l'objectif (énoncé, 
narré), au subjectif (ordre, prière, défense etc.), adjonction défendue par 
beaucoup de grammairiens. K. 


æ 


555 *Ÿ est comme *.Sdans les deux mêmes cas, ex.: 281 t 


A pré « Je n'étais pas dans un séjour printanier, 
mais dans un désert.» Sers-t’en aussi pour transporter 
l’objet du jugement de l’antécédent au conséquent, dans 
l’'énonciation affirmative et dans l’ordre proprement dit. 
Si tu adjoins à un pronom suffixe au nominatif, inter- 
pose le pronom séparé ou une séparation quelconque ; 
Sans séparation, on trouve cette adjonction en poésie 
fréquemment, mais sois sûr que c’est médiocre. 
La répétition de l’agent du génitif, en cas d’adjonc- 
tion à un pronom au génitif, a bien été donnée comme 
560 nécessaire; mais elle ne l’est pas selon moi, car elle se 
trouve de façon bien certaine dans la poésieet la prose 
classiques. 


Il arrive qu’on retranche, avec ce qu’elle adjoint, 


et aussi *, , quand il n’y a pas équivoque; celle-ci est la 
seule qui puisse adjoindre un régissant retranché dont 
le régi subsiste, en vue d’écarter une erreur à craindre. 
Juge permise l’ellipse d’un antécédent qui se devine 
avec ces deux particules. 

Il est correct d’adjoindre le verbe au verbe. Adjoins à 
un nom, équivalent verbal, un verbe, etemploie la cons- 
truction inverse, tu trouveras cela commode. 


LE PERMUTATIF. 


RS 


565. Le concordant visé par le jugement sans intermé- 
diaire, est celui qu’on nomme permutatif. 


556. J£\ n'est pas une cheville, mais exprime que dans ,M n’est 
pas comprise l'invitation ni l’excitation. Sj. 

558. L avec le mtm redoublé par pénétration du tanwin, est un 
nom indéterminé qualifiant |b, et le sens est DE Jet si. Dans L 
la particule négative est grammaticalement explétive entre la préposi- 
tion et son complément (comp. n. 17). K. 

560. C2, participe passif, qualificatif accidentel du sujet actif de 


4\ etayant pour complément a ja g. Le qualificatif \ ( v. 466 ) se 


rapporte en mème temps aux deux noms précédents. 5\ ici est causatif 


Ne rose » ra) 4 
Jess ae SG 


UNE SN Ji DRE 
JAM A LEE LS Je 5 2 LY 
ESC bi LS 5 56 Je: À 
lez LS LAS né É 3035 
Ge DUT nié AAC CS ue Sn 
ane RCE EU 
5) (55 ie à * 5 JV HE ile 
re Es Cf Aid trs B565 
Se 4 JE &; es Jus pi fet 


> " 


si 
J5 pes “ de, SL sai at oo 


et l’on n'est pas d’accord sur le point de savoir si, dans ce cas, c’est un 
nom ou une particule. K,. 

561. %\5\ c'est-à-dire pe =i,,ce mot étant limitatif seule- 
ment ici, non causatif. Sb. Ce complément porte sur les deux particules 
s et ,,et l’on peut analyser l1 Seconde comme adjointe à l1 premiére, 
K. Ch. 

563. La (complément de \4,K.), c’est-à-dire dans l’adjonction 
au moyende , et 5, dont il est question. Ch. 


565. 41, participe passif d’un verbe doublement transitif, a pour 
premier complément son sujet passif, pronomlimplicite, et, pour second, 


Ju - K 


On le trouve conforme, ou constituant partie, ouatta- 
ché à une idée d’extension, ou enfin semblable à l’adjoint 
de ‘L “rapporte celui-ci à la rétractation, s’il accom- 
pagne l'intention de viser l’antécédent ; mais, faute 
d'intention, c’est un permutatif d'erreur, au moyen que 


quel l'objet du jugement est enlevé. Ex. : d5; A + o 
Ge Ë Vs MM «visite-le, [visite] Khâlid, baise-le, [baise] 


sa main, et connais-le, [connais] son droit; » 2 Ki 


« Prend des flèches, des couteaux. » 
Ne permute pas un pronom des deux premières per- 
sonnes en un substantif, à moins que celui-ci n’exprime 
970 compréhension, oun implique idée de partie ou exten- 


sion ; EX. : RATE “1 «Toicertes, ta gaîté est 
sympathique. » 


566. Tous les commentateurs s'accordent à analyser di futur 
passif de r) doublement transitif, ayant pour premier complément le 
pronom implicite.sujet passif, et, pour second # G\ . 

L— Ju s le pronom conjonctif dans 4e, d’après ce qu’on connaît 
de l'opinion de l’auteur, représente le permutatif, et le pronom implicite 
de = représente l’antécédent. Cette opinion consiste à faire com- 
prendre le permutatif dans son antécédent : 4e (&. Jak es|) PORTER ET PL 
Le texte semble mieux s'appliquer à l'opinion contraire, d’après laquelle 
le permutatif comprendrait son antécédent: &, Jak Je dits Sax 1, le 
conjonctif étant le pronom implicite du verbe et se rapportant, ainsi que 
L , au permutatif; aussi est-ce cette analyse que les commentateurs don- 
nent la première. Une troisième opinion, consistant à attribuer l’idée 
extensive au régissant, se retrouve difficilement dans le texte: V4 A 
ae ( Jlalesl ) sn Jai : Sb., tout en préférant la deuxième analvse, don- 
ne celle-ci comme possible (malgré K.),et c’est celle qu'indique le 
Tawdth. Toutes supposent |: actif. 


Ibnu-Sa'‘td dit à ce sujet, v. 568, 3° remarque de Ch. : «est adjoint 
à Can Ga, et représente le 4. On peut considérer |}: comme 


actif,et alors, si son pronom implicite et celui de 4j se rapportent à L, 
il en résulte extension d’une chose à elle-même, de même encore s'ils se 
rapportent au 4, Je , Outre que dans ce second cas la proposition n’est 


plus conjonctive de L , dont elle ne contient plus le pronom; mais,si en 


hu LE LS Le Es 
Sie fi ds 6 24 
SW LALAS Sabi ie 
JC ane HN Si CSS fer 


adoptant les deux rapports possibles pour les deux pronoms, on rappelle 
par l’un L (= Île permutatif ) et par l’autre l’antécédent, 4, JA , la 
phrase peut s'appliquer aux deux premiéres opinions ( 1 « .... ou permu- 
tatif auquel l’antécédent s'étend; » — 2° « ou... permutatif qui s’étend à 
l’antécédent.» ). On peut aussi considérer |: comme passif,ayant pour 
sujet verbal 4 dont le pronom se rapporte au permutatif; alors onne 
peut v voir que la deuxième ou la troisième opinion («...ou permutatif 
objet d’une extension [2° de la part de l’antécédent, 3° de la part du régis- 
sant]:»). Tr. 

567, \ias c’est-à-dire : gyA Lai — 4,5 est régi conne limitatif 
par un sous-entendu D ü\ - Sb. — Le sujet passif est <£\ sous-enten- 
du ( comp. v. 556 ); c’est-à-dire : SZ he # blé j1.K.Sj. 


568. Le permutatif de tout en partie, comme 4!\\ , est considéré 
comme devant contenir le pronom de l’antécédent, il faut donc sous-en- 
tendre ici &, à moins qu’on ne juge que l’article en tient lieu. Sb.— su, 

‘pl. de &s est permutatif d’oubli ou méprise, ou de rétractation, suivant 
l'intention de celui qui parle. Ch. 


569. Pour jbl v.260.K.—%— ,l;le sensest: |i)\ ARE) 
DLLM quai Ja - Sb. 

570. 4L\,4,\ permutatif d'extension. L’antécédent n’étant pour ainsi 
dire pas visé par le jugement, l’Auteur a fait rapporter le verbe au 


permutatif: autrement il aurait mis celui-ci à la deuxième personne 


eds .K. 


Le permutatif de l’expression interrogative suit un 
hamzabh, ex. : ne A di VS de « Qui est celui-ci ? Sa‘id 
ou ‘Aliyy ?» d 

On permute un verbe en un verbe, ex.: ya at s ee 


° AA J a à 
“®  «Quiconque nous vient demander notre aide, sera 
assisté. » 


LE VOCATIF. 


Pour l'appel de quiest éloigné oucensé tel, on emploie 
A ,s\ , \, de même A et Ca: pour l'appelquiest proche, 
À; pour celui que l’on plaint, V, ou L, mais on évite 
celle-ci en cas d’équivoque. 

975 Si l’objet de l’appel n’est ni pronominal, ni déploré ni 
imploré, il peut se passer dela particule, sache-le bien. 
Cette construction est rare avec le nom de genre et le 
démonstratif, mets-toi du côté de celui qui blâme qu'on 
l'y défende. 

Inflexibilise le vocatif déterminé, incomplexe, en la 
désinence qui lui était connue au nominatif. Considère 
comme ayant un « le nom déjà inflexible avant l'appel, 
et qu’il soit employé de la même façon que celui qu'on 
vient d’inflexibiliser. 

Mets à l’accusatif, sans que personne s’y oppose, 
l’incomplexe indéterminé et le nom annexé ou comme 
annexé. 


5714 y, participe passif d’un verbe doublement transitif, régit 
encore unaccusatif |, qui est son deuxième complément. K. Suivant 
Ch., k\seraitaugénitif (v. v. 391, 435, 437): (a AD HA (Ggm)näll. Sb. 

572. Le permutatif de l’ex., suivant M. et Ch., est un permutatif 
d'extension. Tr. 


5 ce y 107 us À fee Je), 
de & Gus LI Do GS Jail Ee Jal Das 
19 À 
4\5)\ 

2, rÉ 7 so, É 7/62 A EE 
FAN KE Tik LE AAA 
2 oi Fe 7 pe LÉ Tee Ce AS 
rase ox 4 Gr 


Li su 5 Vlan > LU LEE 9 JE 3% 


oT.17 07 017 Pro Le °Ÿ ee t- °N he ae 
D 0e” PS , GB e, r oo 302, 730 0 
Legs 35 45 due uote 
LD: as e) o)p° vd 20/7 7e 


esse ses AU eat SE 
le Dés Ut SN UE 


573. ‘LS pour SU\.K. 
575. £& nom indépendant, a pour énonciatif su 35 . K. 


576. (s'y) 4\5,. K. Cet auteur dit que :,, est non conditionnel, 
non pas régi à l’accusatif par un verbe sous-entendu qu’expliquerait 
Lx, parce que le pronom régi à l’accusatif ne se rapporte pas à :,, mais 


bienau sx Il semble que la véritable analyse serait: .. ne peut être 
régi à l'accusatif par un verbe qu’expliquerait _yrai\ d’après la règle (v. 
260) Lÿe ,5\\3 ;, pour la raison donnée à la n. 514. Tr. 

577. ,s3:\\ permutatif de &5 A1 (comme au v. 186)K, 

579. Col participe actif, étant employé comme qualificatif acciden- 


tel du sujet de ail , a force verbale ( v. 429 jet régit Gÿ& à l’accu- 
satif. K. 


580 Emploie lu ou l’accusatif avec les noms qui sont 
comme 5 dans l'ex. : DE ee Gr 145 À «O Zayd fils de 


Sa‘id ! ne faiblis pas.» Mais si wr \nesuit pas immédia- 
tement un nom propre, ou si un nom propre ne suit pas 


immédiatement À , lu est nécessaire. 


Emploie l’u ou l'accusatif avec le nom qui a reçu 
le tanwin par licence, ce nom étant de ceux quiont droit 
à un w sensible. 


o < : 
Réserve à la poésie la réunion de L avec j\, si ce 
rest avec ‘a! et avec la proposition citée. Mais le plus 
DL ES 
fréquent est “all avec la compensation; on trouve par 


€ . 
exception it en poésie. 


SECTION. 


me 


585 Mets toujours à l’accusatif le nom qui concorde avec 
le vocatif inflexibilisé, et qui est annexé sans avoir ,)\; 


re r “ Je, ? e e 
ex.: £\1545\ «OZayd, doué de perspicacitél» Mets 
tout le reste au nominatif ou à laccusatif; considère 
toutefois comme tout-à-fait indépendants l’adjoint en 
série et le permutatif, à moins que le premier ne soit 
accompagné de ae car alors deux constructions sont 
permises, mais le nominatif y est préféré. 

580. S) adjoint à FÊ avec même complément mais sous-entendu 
(comme v. 451); quant à ,£,.., il peut être complément indirect, faisant 
l’objet d’une contestation entre ces deux verbes, parce que tous deux le 
précédents mais on peut aussi le considérer conne qualificatif acciden- 
tel de x j» ou complément de g° sous-entendu., Dans l’x., DE Ÿ (de :ns) 
signifie 4,.\.s is VN; on lit aussi 7 ÿ (de al), c'est-à-dire : Y 
ol :g « N’humilie personne. » K. 

Xs(—= 43 Sb.) est adjoint à À :— M., suivi par Ch. 
donne de cette proposition conditionnelle deux analyses: 1° sa compensa- 
tive est omise: «& ,5, etalors ;- x est énonciatif de \, 2° cette der- 
aière proposition est ee alors les deuxtermes 
de la condition constituent ensemble l’énonciatif ; il suffit alors, comme 


Re s ON To 0 2.7, FD ©, %. 
5 Ÿ dan es 35\ se A : le 1 à; 9 A. 
+ °< CR CT Cwocint oT o x 4 
ee ir x 5 SANTE Nr 
dd Too 9 6 7 A, 0 UT 0 . UND 
: BAIL Gite. dt fret 
0 7 30° a s DA | À 4. LAS 3 % ne 
J£ SE aire Yi rc jee 2 
srl S» , $- CEA 70 - 
maté a AA 
RS D z 


SAGE CEST nsc sais 


5 Es VS Set) se o 


Te) None EE di Hé6 = A Ze 2 _ 
4 FD À rs we fe UE Os 
ee donmprmnoitlons on On due eue ol anse dalles co 
tienne le pronom conjonctif, qui doittoujours rattacher l’énonciatif au nom 
indépendant,et qui est ici le pronom implicite sujet passif de > ( comp. 
n. n. 203, 904, 923).—K, observe que, dans ce deuxième cas, Fr devrait 


être précédé de «5 (v. n. 222), et que, dans le premier, c’est encore une 
dicence que d’avoir supprimé la compensative, le verbe de la condition- 
nelle n'étant pas au passé (v. commentateurs au v. 705). Tr. 

582. | qualificatif accidentel de L ; le deuxième L a pour conjonc- 
tive à, qui a force verbale et régit au nominatif le nom suivant, celui-ci 
ayant d'ailleurs pour qualificatif en — , . K. 

583. Suivant qu'on analyse > impératif ou passé passif, ge est 
à l’accusatif ou au nominatif. K. 

584. à ail qualificatif accidentel du nom précédent qui est énon- 
ciatif. K. 

585. |25 énonciatif d’un nom indépendant omis: Las le . K. 

pb préférablement à l’accusatif (v. 260). K. :,,5 limitatif régi par 
uu sous-entendu (Vis ou :.\),en place d’un qualificatif accidentel 


V6 , suivant M., de «51 suivant K., ou plutôt, semble-t-il, du pro- 
‘nom implicite de ce dernier. Tr. 
587. #1 5,3 est proposition recommençante. M. 


et prend toujours S le à Suivant l'avis de qui $ y 
connaît. On trouve aussi SE «Ehl celui-cil »et Ci 


si «O celuifqui...].» On n’admets pas que ds soit 
qualifié autrement. 

090 Le démonstratif est comme À en ce qui concerne le 
qualificatif, si l’omission de celui-ci est une cause 
d'incertitude. , 

Dans les expressions comme y M 3 das « Sa‘d , 
Sa‘d du loupl » le deuxième est à l’accusatif, et, quant 
au premier, donne-lui soit « soit a, tu atteindras le but. 


RER SERRE 


LE VOCATIF ANNEXÉ AU 


PRONOM 4 DE LA 1ère PERSONNE. 


nn 


Construis le vocatif d’un nom it S il prend y pour 


complément, sur le modèle de : js ESS, as Les ss, 
A et 2, avec retranchement du y4”, sont usuels dans : 


«< 


2 F " oi si L «O fils de ma mérel O fils de mon 
onclel| Tunes d'échapper.» 


Dans l'appel se rencontrent = et Al emploie le 
ou l’a ;!le t4’ remplace le’y4’. 


SR 


588. La traduction suit l’analyse préférée par K., qui met en évi- 
dence l’expression Ji pese, visée par la régleexpriméeici ; Ji 958 


deuxième nom indépendant, formant, avec son énonciatif ä., l’énoncia- 
tif de \,.\, avec ellipse du conjonctif: (WU Ja (a) am ( dl) Joss Lh; 
le premier \ sous-entendu se rapporte à ||, le second à (is; 2 est li- 


mitatif faisant fonction de qualificatif de .;,#* (indéterminé, v. 388 : 


Gulli ilp de du Joe is 
> # e Se —%É — —2t 


SN PATES T0 °, SE 2 
NL fé LE en 
o é IE - #7, + 7 ratre io, 07, 
dns) Je pt 
AGE fe PAP 
rw ,"0r “0 0, 07# ra os doye sTJero +, 
base sesss Sig jf 
reatlalts AMicssE 
ju LL AoLS amlllsioss 1 
ER 
PAM BLEST Cie eel lui 5 


e un nom qui est accompagné par Ji » comp. n. 881); si ensuite on écrit 
t au masculin,c'est un deuxième énonciatif de la propositon secondaire; 
si on le met au féminin, c'est un qualificatif de &, : «...un nom préfixé 
de J est son qualificatif qui exige ke nominatif.» On peut supposer 
explétif, comme dans la traduction, ou, avec Ch., supposer le complément 
de 5h omiset il qualificatif accidentel du sujet de ce verbe :\ äe 
potes «est son qualificatif et [l’]accompagne toujours, au nomina- 
tif.» Tr. — 453 est un blâme à l’adresse de l’auteur d’une opinion diffé- 
rente, que personne n’a suivie, et qui autorise l’accusatif. Ch. 

589. 5,— 5535 - K. 

591. La voyelle du hamzah de M (ainsi que de Josh) est trans- 
portée à la voyelle précédente pour la mesure. K. 

592. Pour l’ellipse de la compensative après _i2 |, voir n.n. 268, 


581. Le alif de Lis est pour la rime.K. 
593. Dans 55, la particule a le sens de mu: K. Aulieude ,5-\ 


qui a le sens de >, L\, onlit aussi ,:2\. Sb. La leçon de Sy. # sb se 
trouve dans M. Tr. 

594. \N\ nomindépendant, ,5,s énonciatif avec \\,, pour com- 
plément avancé. K. 


NOMS QUI SONT TOUJOURS VOCATIFS. 


» 9 
595 5 « Un tel, » est un des noms qu’on réserve au voca- 


tif; de même el «Ignobleb VY « Dormeur ! » 

On emploie régulièrement comme injure au féminin 
la forme de or ; ainsi se construit l’ordre avec le 
verbe trilitère. 

On emploie fréquemment comme injure au masculin 
JS, mais n’en fais pas une règle. 


2 


d en poésie a été employé au génitif. 


——————————— 


L’'IMPLORATION. 


nn 


Si le vocatif est imploré on le fait régir au génitif par 
J en a; EX. : cell L «A moi, Murtadäl » Emploie en- 


core l’a avec l’adjoint si tu répètes L , Mais 2 partout 
ailleurs. 
600 Le lâm de l’imploration alterne avec le ’alif. 
Semblable à ce nom est celui d’une expression admi- 
rative habituelle. 


LA DÉPLORATION. 


Fais suivre au déploratif les mêmes règles qu'au 


vocatif. 
On ne déplore pas d’un nom indéterminé ou vague; on 


déplore du nom conjoint à une conjonctive par laquelle 


, 


il devient notoire; ex.: 52572 à la Suite de ice 


« Hélas! toi qui creusas le puits Zamzam! » 


596. >] 5 L\\ £- Ji . Ts. Se garder de l’orthographe que Sy. 
a suivie le plus souvent pour ce paradigme. Le Qéms, de 2 renvoie à 
pVas où il ne donne pas la voyelle du 3, ce qui signifie que celle-ci est 
un @, Suivant la convention d'usage. Le Sihah renvoie de ne à fl et 


de là à 25, dont il donne la règle (v. 672), aprés quoi il ajoute  lS° 


Si 
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598. Cry qualificatif accidentel de FX. K. 

599. Le \ pour Cns |, à la pause! impératif de à -K. 

600. ._d\ pour UN (n. 49) — = 5 qualificatif (comp.n. 615.) K. 

602. ets Jolie ile HS «.…. conjoint à ce qui est 
connu.» Ts. L'analyse 4 y) «si, «... Conjoint à ce par quoi il est 
connu, » suppose unc ellipse qui n’est pas permise dans ce cas, du moins 
par certains grammairiens (v. 105), parce qu’il n’v a pasidentité derégis_ 
sants pour les deux prépositions. Seulement, avec la première explica- 
tion, la règle ne scrait pas donnée complément, car c’est la notoriété du 
nom conjoint qui est nécessaire Yâsfn.— $HL dépend de |,0,1, non 


de x, M.,Sb.— Ce dernier autcur donne une troisième solution: 
CaNalst) sil « … avec cc [dont le rapport avec lui] est connu.» 
L'exemple reconstitué est: (4,1); ,n > css . K. et divers. 


Suffixe d’un ’alif la finale du déploratif en la retran- 
chant, si elle-même en est un, aussi bien que le tanwin 
du complément, celui-ci étant une conjonctive ou autre 

605 chose. (Que ton espoir s’accomplisse!) Mais rends tou- 
jours ce suffixe analogue à la voyelle précédente, si l’a, 
induisant en erreur, engendre l’obscurité. 

A la pause ajoute le h4’ du silence, si tu veux. 

Et si tu veux, n’ajoute ni la prolongative ni le h4’. 


Celui qui émet le y4’ muet dans l’appel, dit ici: Lie e 


et \ws\, «O mon serviteur!» 


ne, 
1 


LE VOCATIF ADOUCI. 


mp æ 
Pour adoucir retranche la finale du vocatif, ex. :L..b, 


en appelant qui a nom a. 
Permets l’adoucissement de la manière la plus abso- 
lue dans tout ce qui a été mis au féminin par hâ, et 
610 conserve ensuite tout entier le nom ainsi adouci par le 
retranchement de cette lettre. 
Empêche l’adoucissement du nom qui n’a point ce h4’, 


603. La ol , nom indépendant, a pour énonciatif l’ensemble de la 


conditionnelle et de la compensative, ou «532 et alors la compensative 
est omise. K. La traduction suppose cette proposition qualificative ac- 
cidentelle de M. Tr. 

604. K.et Si. douneut la proposition finale comme déprécative. 
L'auteur, parait-il, tout gèné qu'il fût dans les étroites limites de ses 
mille vers, a sacrifié iciuntiers tout entier d’un de ses hémistiches si 
concis s il n’a pas cru pouvoir s’empêcher d’écarter, même à ce prix, les 
tristes préoccupations qui peuvent naître dans l’esprit de tout bon 
Sémite, à la lecture des règles grammaticales de la désolation. Tr. 

605. Pour ia) v. 260.— G> qualificatif accidentel d’un complé- 
ment objectif sous-entendu CN *L\. Pour l'ellipse de la 'compensative 
voir n. 592; de même au vers suivant. K. 
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606. On pourrait écrire AL au nominatif c'est-à-dire 6 Ab , la 
proposition étant nominale et la suite du vers, indépendante de la condi- 
tion ; mais cela ne donnerait qu’une partie de la règle et tendrait à faire 
croire que la prolongative est ie ca Il convient d'expliquer le 


texte ainsi :°0], Al55 5 Les LL 

607. JL est énonciatif avancé, avec ellipse d’un complément 
ax) 8 . K. 

608. + .; peut être analysé de plusieurs façons, entre autres : 1° 
complément du mobile, 2° qualificatif accidentel : G- - »« «en adoucissant, » 
3° limitatif FA) 5, «quand on adoucit.» 5 est complément indirect 
du mot JS sous-entendu (n. 20) après 4 avec ellipse d’un antécédent 
d’annexion, c'est-à-dire Su es os (15) 8 le CES). K. 


à moins qu’il ne soit nom propre, ayant au moins quatre 
consonnes, sans complément annectif nirapport complet 
de sujet à attribut. Avec la finale retranche encore la 
consonne qu’elle suit,si elleest formative, molle, muette, 
précédée d’au moins trois autres. Il y a désaccord rela- 
tivement au wâw et au y4’, venant immédiatement 
après un a. 

Retranche le dernier élément d’un composé. L’adou- 
cissement d’une proposition est rare; cependant 
Stbawayh en cite. 

615 Si, un retranchement opéré, tu sous-entends ce qui a 
été retranché, emploie le reste dans son état habituel; 
si tu ne le sous-entends pas, considère ce reste comme 
s’il était naturellement complété par sa finale. Dis 
ainsi avec se d’après la première manière : ue et, 
d’après la seconde, : f L avec un y4”. N’emploie que la 
première dans les mots commek et permets les deux 


dans les mots comme à. 
Par licence poétique on adoucit, sans qu’ilsoit voca- 


tif, le nom qui convient à être ainsi employé, ex. : LR 


US US RUE ee ee eee ee 
ne Ge ten once: 


611. \ étant primitivement qualifié par æ\L_N , qui se trouve 
actuellement placé avant lui, il convient de l’analyser permutatif (comp. 
n. 186). K. 

612, 613, Le conjonctif n’est pas exprimé : ,Y.— |.) est qualificatif 
accidentel, qualifié lui-même par les deux adjectifs suivants; lo dernier 
de ceux-ci régit äu | auquel \wlai est adjoint «.… terminant quatre et 
[un nombre] plus élevé. » K. Cette dernière expression n’est pas, le plus 
souvent, susceptible de pareille analyse; le Qâms dit : L 451 lea Sa 
Gi 5x «ila atteinttel nombre et quelque chose (n. 257) [qui est ] au- 


dessus. » C’est un Ji , comme le dit Bustaniyy : « … puis [sa quantité 
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s’est éloignée ] en montant.» Tr. € L. littér. :. «avec lesquels est un a 
qui est suivi [de l’une de ces lettres]. » K. 
614. \5 nom indépendant, , + deuxième indépendant, Jà (pour 


ai ) énonciatif du second avec lequel il forme une proposition qui sert 
d’énonciatif au premier. On peut analyser \5 complément objectif de 
JS , d'après l'opinion de ceux qui autorisent l’avancement de l’expres- 
sion, régie par l’énonciatif verbal, avant le nom indépendant. Sb. 
7 616. Pour JUS, v.n.919—Lo,= ns) 4.— ses Sb.) 
complément de ê K. — Dans M. le texte est : 5,ie du. Tr. 

617. se pour *% (règle me 34 v. 577) comme RES pour DST 
pl. de JA . Ch. En effet les commentateurs, aux v. v. #5 à 47, disent 
qu’il n’v a pas de nom arabe flexible, terminé par un wàw persistant 
(celui de ,,\ ne l'est pas) que précède un w. C’est pour cela que, quand 


l'application d'un paradigme conduit à pareille combinaison, PA se chan- 
geen et re en — : comme les pluriels y hour 5, et a 
pour D\, de ‘#1, pour %5 (v. 793), et les infinitifs des V° et VI° for- 
mes trilitères JS ow, des racines js et %5 (v. 452). Tr. 


LA DISTINCTION. 


620 La distinction est comme l’appel qui n’aurait pas LV: 


ex. : : A L: venant à la suite de , >| «Espérez en 
ob moi l’homme. D On‘trouve quelquefois cela sans 
A à la suite de Ji: ex. : nie PA ei £ «Nous, les 
Arabes, sommes les plus généreux de qui fait des lar- 
gesses.» 


L’'AVERTISSEMENT ET L'ENCOURAGEMENT. 

Quelqu'un qui met en garde, fait régir à l'accusatif les 
expressions analogues à st, £A\n \«Garde-toi du mal b 
par un agent nécessairement sous-entendu. Applique 
cette règle à ét | sans adjonction. 

Dans tout autre avertissement l’ellipse du verbe n’est 
pas nécessaire, si ce n’est avec adjonction ou répétition; 
ex. : 5 ANS Êe AN is À «Le lion! Le lion! Ehl le 
voyageur de nuit ; » 

625 AN | se trouve rarement, AL] plus rarement encore. 
Celui qui se règle là-dessus s’écarte du bon chemin. 

Traite ce à quoi tu encourages, comme l’objet de l’a- 
vertissement exprimé sans | , dans tous les cas dont 
il vient d’être traité. 


en 


NOMS VERBAUX ET EXCLAMATIONS. 


LEE 


te . > \T 
Ce qui remplace un verbe, à la façon de JM « Que 
différent ….!»et & « Tais-toil» est un nom verbal; de 
o 7 . °. . . 
même *.\ « Que je souffre » et & « Abstiens-toi ! » 
622. L est analysé parK. 1 |, et expliqué: .zelçsi Sail 


>, ; Mais Ch. l’explique comme :S par ces mots: Jeu s\k TL: 
624. \5 démonstratif K. 
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626. HS, avec le 3 en a, deuxième complément objectif, qualifié 


par LH ,de al qui a pour premier complèment objectif 4 sas , et 
pour complément indirect £) 4 . Si. 

627. ls tient lieu d’un qualificatif accidentel et complète la 
règle (ce n’est pas un exemple). K. 11 semblerait plus simple d'analyser 
4 nom à l’accusatif, qualificatif accidentel lui-même comme s’il y avait 


Th . Comp. n.316. L’analvse de K. est cependant constante dans les 
nombreux passages analogues, et elle se trouve uinsi dans les autres 
commentaires. Quant au sens du nom il est défini par Ibnu-Sa‘td, d’après 
Zamakhchariyy : (Je Y dll )52%51 «différer,» et l'exemple de Q. 
est: ss) ;ok2. Les équivalents {de ces soi-disant noms, que les 
gramnuiriens arabes s'accordent malà analyser, sont, en ce qui concerne 
les quatre ex., 1°: « Qu'il v a loin de à ..….!» 2°: «Chut!» 3° Ahil!: 
&£e : Holà! Tr. 


Ceux qui ont le sens de Ji, comme A « Exauce !» 
sont nombreux; les autres, comme ”, «Je m'étonne 
de...» et AS «Est loin, » Sont rares. 

Parmi les noms verbaux est encore js «Sois assidu 


(auprès de..….).» De même S,) «Prends!» et SX) \ 
« Abstiens-toil » | 
630 De même rs «Patiente avec... ,» À « Laisse ,» 

gouvernant l’accusatif, employés comme infinitifs, ils 
gouvernent le génitif. 

Ces noms ont le même régime que le verbe qu'ils 
remplacent; mais recule ce sur quoi ils ont régime. 

Considère comme indéterminés ceux d’entre eux qui 
ont le tanwin ; la détermination des autres est bien 
claire. 

Ce que l’on emploie en parlant aux êtres sans raison 
et qui ressemble au nom verbal, se nommeexclamation; 
de même sont les onomatopées, ex.: CR «Pafl» 


Ne fléchis jamais aucun mot de ces deux espèces, 
c’est une règle absolue. 


LES DEUX NUN D'ÉNERGIE. 


ge 


635 On renforce le verbe avec deux nün qui sont comme 


ceux de 4° S%a5l «Va donci» 2’ Léas| « Dirige-toi 
bien vers eux.» 


Tous deux renforcent Jw\ et aussi Ja celui-ci au 
temps futur, exprimant tendance, ou servant à la con- 


dition après C1 , ou exprimant laffirmation dans le 
futur avec un serment. Ce renforcement est rare après 


L . et après les autres mots que M] qui demandent 
une compensative. 
628. La traduction ne donne encore ici que les équivalents verbaux, 
mais nos exclamations correspondantes seraient, 1°: « Amen! » 2°: «Oh! 
Ouais! » 3° : « Où donc ...!» Tr. 
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Li ai sg A (et aussi: 7e S\ LS AL). Qémus. 
aj\="# (de,é).Ch.«Halte-là!» Tr. 

631. si «ce sur quoi le régime [appartient] à ces [noms],» j4)\ 
pouvant être analysé : 1°nom indépendant reculé, 2*sujet actif de (si 
(n. 163) et 45 complément de |,4\. L'analyse de M. L explétif suppo- 
se ,s\ nom adjoint, au lieu de ,s. Une autre leçon consiste en \j\. K.. 

633. jé 5: comme c. 43, 18 (d’après le Sihäh). K 

634. s3%\ est expliqué 5let het. K.—. 5 onomatopée du bruit 
produit par le sabre choquant le bouclier. Si. 

635. La proposition #| L est qualificative du nom précédent. K. 

636. \L;\ est un premier et JL \5 un second qualificatif accidentel. 
\L,: ,\est adjoint à celui-ci,et a pour qualificatif LL qui régit L\ a l’ac- 
cusatif. K. 


Prononce avec a la finale du verberenforcé, ex. Se 
«Apparais donc!» Mais donne à cette finale, en avant 
du pronom qui est une consonne molle, ce qui est analo- 

640 gue en fait de voyelle bien connue, et, quant au pronom, 


retranche-le, à moins que ce ne sait le ’alif. 

S'il se trouve un ’alif à la fin du verbe, change-le, ce 
’alif appartenant au verbe, et celui-ci régissant au no- 
minatif un autre pronom que wâw et y4’, en y4’; ex. : 


Lee es | « Fais donc de grands efforts. » Retranche-le 
du verbe. qui régit ainsi un de ces deux pronoms, Ceux 
ci comprenant une voyelle assortie qui s’ impose; ex. : 
sat txt « Crains; 6 Hindl» avec tet: ‘os | rai 
«O gens, craignez» emploie ici l’u. Règle-toi là-dessus 
suivant les cas. | 

On ne trouve pas après le’alif le nûün simple, mais 
bien le nûn redoublé, dont la règle est alors de prendre 

645 un à. Mets un ’alif avant lui, quand tu renforces un ver- 
be qui a pour sujet le nûn du pluriel féminin. 

Retranche le nûn simple, s’il est suivi d’une muette, 
et aussi, mais seulement s’il n’est pas précédé d’un «, 
quand tu marques une pause ; quand tu le retranches à 
la pause, rétablis ce qui avait été omis à cause de lui 
dans le discours continu. Après un a, change-le en ’alif 


à la pause; ex. : avec {5 «Arrête donc!» 55. 


639. (,aAl#5) 5 .Ch. 

641. £, est qualificatif accidentel du pronom règi à l'accusatif 
dans du>\. Sb. £| 5}, qualificatif accidentel du pronom de &, ; # 
deuxième complément objectif de \.>\.K. 

642. L, |, 4,, répétition du substantif au lieu du pronom qui re- 
présenterait le « Sb. (Pour L voir n. 908). La traduction suppose cette 
proposition qualificative de &x\. . En outre, pour éviter l’inconvénient, 
signalé par K., de rattacher £) g( —=|,,5) à h énonciatif verbal (com- 
me à la n. ue elle suppose que £ ä est énonciatif avancé ce , et 


que ,ÿ— 5 est un deuxième qualificatif de ce nom. D'aprés l'analyse 
de M., le sens serait : « et une voyelle assortie est adoptée pour le 
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wâvw et le y4’ . » L'indépendance de cette proposition, si intimement unie 
par le sens à la précédente, supposerait d’ailleurs 5" L Lsy if 
l’adjonction de l'objectif au subjectif, construction que l’auteur lui- 
même a défendue, aussi bien que la construction inverse (suivant Ch. 
v. 564, question IV). D'ailleurs ni M. ni K. ne disent formellement que ce 
soit une proposition recommençante. Tr.Comp. n. 644. 

643. L,. qualificatif accidentel du sujet verbal. K. 


644, D'après une autre leçon, &is et 5445 seraient à l’accusatif, 
qualificatifs accideutels du sujet verbal de a , alors implicite et se 
rapportant au nûn; ici au contraire le sujet est &as avec 5442 qui lui 
est adjoint par SI . La proposition finale peut être analysée recommen- 
çante ou qualificative accidentelle de 5115 (v. 349). K. 

648. \5.,pour \5|,, qualificatif accidentel, ou, pour 5 NY, 
complément du mobile, L est particule infinitive, CUS .K. 


LES SEMI-FLEXIBLES. 


ae 


La flexibilité parfaite consiste en un tanwin expri- 

mant un sens qui consolide le caractèrenominal du mot. 

650 Le ’alif du féminin, quel qu’il soit, commandela semi- 

flexibilité] du nom qui le contient, en quelque cas que 
celui-ci se présente. 


De même sont les deux formatives de "St, dans l’ad- 
jectif qui ne peut se trouverterminé par let4’ du féminin. 
De même est le caractère primitif d'adjectif, avec la 


2 705$ 


forme Jw| non susceptible de faire son féminin part4’; 
+ JA. Netiens aucun ee du caractère acci- 
dentel, soit d'adjectif, comme 7e: "\ «Quatre,» soit de 


substantif, car A dans le sens de «chaîne, » est semi- 
flexible, comme ayant été adjectif suivant son institu= 

655tion primitive. sel « faucon, » Le cpivert ,> 
«vipère, » ont la flexion parfaite, mais s’en trouvent 
quelquefois empêchés. 

On tient compte de l’empêchement résultant de la 
jointà la qualité d'adjectif, dans les mots 
es «+ «par deux, » ASE « par trois, » Ha autres » Les 
noms de la même forme que 45 et LS sont comme 
ceux-ci, de un jusqu’à quatre ; c’est ce qu’il faut bien 
Savoir. 


650. \iS, nom conditionnel, a sa compensative supprimée (v. 705). 


K.— mis. est conditionnel par le sens. (Le verbe de sa correspondante 
devrait être, dit-on, identique à celui de sa conditionnelle). Des gram- 
mairiens l’assimilent aux noms du v. 696, quelques-uns y mettant pour 
condition qu'il soit suffixé de L , mais la plupart ne lui accordent pas 
ce régime. Ch. v. 697. — Le pronom de go se rapporte à FA, non à J'Y, 


comme ledit K.,et la correspondante sous-entendue serait |") 5, LS 
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&,5. Sb. La ’Adjurrümiyyah donne les” à la derniére place des douze 
agents qui régissent deux apocopés,fet ne fait à ce sujet aucune 


restriction. Tr. 
651. lbs est adjoint au pronom implicite de en qui 8e rapporte à 


as à , ce quiest permis à cause de l’interposition du complément 
objectif (v. 558. Ce mot peut être aussi nom indépendant avec ellipse 
de l’énonciatif Spa au à AS. — Siss » €st considéré comme verbe 


de sentiment, « avec son complément constitue le deuxième complé- 
ment objectif de ce verbe; sinon, cette proposition est qualificative acci- 
dentelle du sujet passif de 4, , bien que formée d’un passé sans 35 (ex- 
primée) comme c. #4, 92 (où, suivant Baydâwiyy, une indication de cette 


æ 


se trouve dans la différence des leçons : Ste 5\ jar st Srar 
cr sie). K. 

652. 12, comme xl; au vers précédent : és qualificatif acci- 
dentel. K. 


653. 2» JS qualificatif de > , ou comme n.{20.K. 


J Le 

Assure la semi-flexibilité des pluriels de forme je 
AE 

ou js. Quant à ceux d’entre eux qui sont défectueux, 

comme V4 \,traite-les comme À au nominatif et 


660 au génitif. Il se trouve dans *\ ,(= une ressemblance 
avec ces pluriels,d’où résulte un empêchement complet. 
Si l’on emploie comme appellations ces pluriels ou 
leurs analogues, la semi-flexibilité y est nécessaire. 
Défends la flexibilité HpIÈt du nom propre cCOMpo- 
sé avec agglutination ; ex. : & LR: re 
De même est celui qui contient les deux formatives de 
FSS ,ex.: lé et A. 
D * J JV 
De même est celui qui a la forme féminine en ee dans 
tous les cas. La condition pour la semi-flexibilité de 
665 celui qui n’a pas cesuflixe, c’est de oeil pis de trois 


consonnes, ou bien d’être comme ne ou >, ou enfin 


Je 


comme X5 , cenométant celui d’une femme, non pas 
d’un homme. Il ya deux façons d'employer celui qui 
n'était pas masculin primitivement, ou étranger, ex. : 


? 
Xa ; mais la semi-flexibilité convient mieux. 


Le nom, étranger de constitutionet de détermination, 
ayant plus de trois consonnes, est semi-flexible. 


659, \5—.\ soumis à la règle v. 260. K.— 4. qualificatif, es- 
sentiel ou accidentel, de \5 de même 4 LAS. Sb.— Les deux accusatifs 
suivants sont régis par suite de l’ellipse d’une pré HR et S) LS est: 


qualificatif d’un complèment absolu, 2 LP > . 


660. 1j, est complément de 4: ; cet infinitif est équivalent à : 
et un futur,et il ne saurait être supposé équivaloir à «2. , comine c. 10, 2. 
où ._£ est supposé équivaloir à ._# ; ilse trouve donciciune inversion 
défendue (comp. n. 526 ) ; toutefois il faut observer qu’elle porte sur une 
expression prépositionnelle, expression qui, avec le limitatif, jouit sous 
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ce rapport d’une très-grande liberté (comp. n. 890.). K. 
61 4 51 Al mel ge 151 . Q. Suivant M. il faudrait traduire: 


«. ces noms (comme |.,l. ) ou ceux auxquels ils sont ana- 
logues.» — Il ne convient pas de considèrer 4 comme sujet passif, parce 
qu'il est avancé ; c’est le deuxième complément objectif; le verbe a pour 
sujet passif son premier complément, pronom implicite dont le sens est 
indiqué par le verbe, c’est-à-dire: mi Le Cu sl) 2 gp ol . K. Comp. 
l'opinion exposée dans la n. 497. 


662.  Jl,, règle v. 260, — LS. qualificatif accidentel. K. 

665, 4 qualificatif accidentel de x; .K. 

666. :\4>, nom indépendant, #\ 8 énonciatif, — 3 proposition 
qualificative de LS'x .K. 

667. « Détermination, » c’est-à-dire qualité de nom propre. — £) u 
qualifie accidentellement + (ou plutôt le pronom + dans la propo- 
gition énonciative. Comp. n. 541 ). K. 


De même est celui dont le verbe suit exclusivement 

ou ordinairement le paradigme ; ex.: X>\ et ie 
Tout mot devenu nom propre, contenant un ’alif for- 
matif d’assimilation, ne peut prendre la flexion parfaite. 
670 Empêche-la aussi dans le nom propre S Al est dévié, 
comme les corroboratifs en de ou comme ie La dé- 
viation et la détermination sont les deux causes de semi- 
flexibilité dans *,# , quand on considère en ce mot la 


distinction expresse. Inflexibilise en 2 Ji ») nom pro- 
pre féminin ; pour les gens de Tamtm il est analogue à 
53 

Fléchis parfaitement tout nom devenu indéterminé 
sur lequel la détermination avait de l'influence. 

Celui qui est raccourci suit, pour la flexion, la règle 
de pit Go « 

675 Le nom imparfaitement flexible le devient parfaite- 

ment par licence poétique ou par analogie, et il arrive 

que le nom de flexion parfaite devient semi-flexible. 


Ce) 


LA FLEXION DU VERBE. 


Mets le futur au nominatif, quand il est libre de tout 
agent de l’accusatif ou de l’apocopé ; ex: Sas «Tu seras 
heureux. » 

Fais-le régir à l’accusatif par sil et !$ ; de même 
aussi par À , Non aprés ce qui exprime Science; quant 
à celle qui suit une expression de conjecture, fais-lui 


régir l’accusatif, mais approuve aussi le nominatif; 
Sois convaincu que la particule est alors contractée de 


"À, car c’est très-régulier. 


668. |< est une proposition qualificative, virtuellement au géni- 
tif ; c’est pourquoi 14, qui lui est adjoint, a aussi le génitif : Jail æb& 
45 jé | .Quantà >1l,il a le tanwin par licence. K. 
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669. G\£Y 4 ; qualifie Li. K. 

670. \, comme n. 662. K. 

671. \ios pour ls,a, qualificatif accidentel du sujet passif de 
cm . Quant à |\5l avec le futur, cela est rare. K. 

672. Pour l'orthographe de jl5, comme {2 et ls, v. n. 596. Tr. 

674. Pour .5aprèés le nom conjoint, v. n. 473. Comme dans la com- 
pensative, le futur ici (indicatif aussi après Ls qui suit la proposition 
conditionnelle, Ch. 741) ne peut prendre .5,à moins qu'on ne l’analyse 


énonciatif d’un nom indépendant sous-entendu : LE c’est alors cette pro- 
position qui sert d’énonciatif au nom conjoint. K. 
676. 4.5 peut être futur actif de Jas Où passif de is , celui-ci 


ayant le sens de Ja. . Si 


Il en est qui neutralisent "À , par analogie avec A 
qui est de la même famille, et cela alors même qu'elle 
aurait droit au régime. 

680 On fait régir à l’accusatif par 51 le verbe ex- 
primant le futur, si cette particule est initiale, étant 
immédiatement suivie du verbe, ou séparée de celui-ci 
seulement par un serment. Emploie l’accusatif ou le 


nominatif, si 5! tombe après une particule adjonctive. 

Entre J et la préposition J on doit toujours expri- 
mer "À régissant l’accusatif; si Ÿ manque, donne le 
régime à a exprimée ou sous-entendue. Après le verbe 


Ÿ° nié dans le passé, elle est nécessairement sous- 
entendue. , 
De même, aprés ;\, susceptible d’être remplacée par 


685 ou Ÿ! a se sous-entend. Après . elle est aussi 
< € 0°, 


nécessairement Sous-entendue ; ex : » Fe LS Je 
«Sois généreux afin de réjouir un affligé;» mets au nomi- 
| 4 


natif le verbe qui suit &>,s’il exprime le présent ou 


l'équivalent, et, à l'accusatif, s’il exprime le futur. 
Après 5 correspondant à négation ou tendance, 


proprement dites, "À , nécessairement sous-entendue, 
régit l’accusatif ; , est comme: s’il exprime le sens 
de e » EX. : & 41 Less Ge & Ÿ « Inutile d’être endurci 
alors que tu manifestes de l’impatience. » Sauf après la 


680. La proposition de Aj\, nom indépendant, 1 énonciatif, est 
qualificative accidentelle du sujet passif de 4,16 ; le participe passi} 


> est qualificatif accidentel du pronom implicite, contenu dans 
l’'énonciatif et qui se rapporte au nom indépendant ( comp. n. 541.). K. 

681. 45 | adjoint à sn avec endl pour sujet actif, parce qu'il a 
régime verbal étant énonciatif (d’après une règle analogue à celle du v. 
429) .K. 
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683. Lehamzah de Jai a d’abord eu.sa voyelle «a transportée sde 
la finale de |, puis a été retranché., — | qualificatif d’un complément 
absolu omis: 1 \lél 6) . K 

684. ,,\ nom indépendant, ;>+ énonciatif ; 4 préfixe dans 41 com- 
plément absolu, c’est-à-dire: «9 ÿ Je plis je sis . Sj. Pour 15\ (con- 


ditionnelle, ayant ici sa compensative sous-entendue, K.) v. n. 457, 


685. Dans l'exemple, > a le sens de S Ke 

686. NL et4 Y.. sont deux qualificatifs accidentels de  K. 

687. La proposition :> Va y) peut être analysée incise ou qualifica- 
tive accidentelle du sujet actif de __; . la particule , s'analyse suivant 
l'un ou l’autre cas: >eY |, ou £] ,L . K 


688. Onlitaussi ,.35 au lieu de à « Fi de l’endurcissement sous 
lequel tu cacherais l’impatience. » K. 


négation, emploie hardiment l’apocopé, si tu retran- 
690 ches ce, ayant pour but la compensation; mais la 
condition de l’apocopé à la suite de la défense, est que 
tu puisses y mettre 5\ avant Ÿ sans incompatibilité 
qui en résulte. Si l’ordre s’exprime autrement qu'avec 
l'impératif verbal, n’emploie pas l’accusatif dans sa 
corespondante, mais acceptes-y l’apocopé. Le verbe, 
venant après 5 , se met à l’accusatif dans les for- 
mules d’espoir, comme celui qui se rapporte au désir. 
Si à un nom propremement dit on adjoint un verbe, 
celui-ci est régi à l’accusatif par 2 exprimée ou Sous- 
entendue. ; 
Il est très-rare qu’on retranche &\ et qu’on emploie 
l'accusatif, en d’autres cas que ceux qui précèdent ; 
acceptes-en ce qui provient d’une source sûre. 


RÉGISSANTS DE L’APOCOPÉ. 


695 Fais régir le verbe à l’apocopé par J et J'en expri- 
mant une tendance, et aussi par d et WU 

Avec "ol, L,UE,81,5, 0, Gi, Ci), di, 

régissants dans lesquels 5 \ est une particule, comme 


o} , les autres étant des noms, mets à l’apocopé deux 
verbes qu’ils exigent ; l’un d’eux constitue la condition 
placée en avant, suivie de la compensative; celle-ci 
s'appelle aussi correspondante. 


689. # ‘L£, proposition qualificative accidentelle du sujet actif 
implicite de Li (fut. de L:,\), ou de ,<el, c’est-à-dire: »|;£| S Je 
és \5 ai . On lit aussi Li à la troisième personne du feminin,et alors le 
sujet est »\\.K. C'est à ce mot que se rapporte alors la qualification 
accidentelle, en rétablissant le pronom conjonctif d’une autre façon, 
4 losau .Le correcteur de l'édition de Boulagq de Sj., 1290, n'ayant 
apparemment connu que la seconde leçon, reprend à tort Sj. qui analyse 
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d’après la première. Tr. 
6%. ge qualifie le nom précédent. K. 


692. LU qualifie accidentellement le sujet passif de Li quia 


pour complément indirect * à ; AS est qualificatif d’un complément 


absolu omis: | a (Lai) à moins que cette expression ne soit un 
deuxième qualificatif accidentel. K. 
696. gs imp.de as,,La traduction suit l'analyse de Sb., qui fait 


\, k adjoint à ÿ,, et LS qualificatif accidentel de ces deux noms. Tr. 


698. La traduction suppose, avec la derniére analyse de Sb., os 


complément objectif de r>\ et qualifié par (4)422 ; le reste du vers est 


une proposition recommençante, dans laquelle le nom indépendant est 


omis, et L,: énonciatif, qualifié par + et LL. <),3. La proposition 
#\ 5»), du vers précédent est incise. Tr. 


Tu peux rencontrer ces verbes tous deux au passé, 

tous deux au futur, ou le premier à un temps et le 

700 second à un autre. Après un passé tu peux très-bien 

employer le nominatif dans la compensative; mais ce 
nominatif est médiocre après un futur. 

Ne manque pas de joindre à à une correspondante, 

qui ne se préterait pas à ce qu’on l’employât comme 


condition avec \ ou un autre régissant de l’apocopé. 


LE \ 


Éo JS, _? ep 

\5\ de soudaineté remplace S , ex. : 3 U Lis i 

« Si tu es généreux, nous voici prêts à la récompense. » 
Si le verbe, à la suite de la compensative, est joint à 


S ou %,les trois modes lui conviennent ; l’apocopé et 


\ 


l'accusatif conviennent au verbe qui suit & ou, , s’il 
se trouve placé entre les deux propositions. 

705 La condition dispense d’une correspondante quand 
celle-ci est connue, et l’inverse arrive aussi quelque- 
fois si le sens se comprend. 

Quand une condition et un serment setrouvent réunis, 
retranche la correspondante de ce que tu as mis à la 
deuxième place ; il le faut. Si ces deux expressions se 
suivent, précédées du sujet d’un énonciatif, préfère la 
condition en tous cas et sans crainte, il arrive quel- 
quefois qu'on lui donne la préférence après le serment, 
sans qu’il yaiïit en avant un sujet d’énonciatif. 


701. :,,5l, par w, impératif de +, 5 ; l'accusatif suivant qualifie L ; 
sous-entendu ; ||, complément objectif qualifié par la conditionnelle 
£\ ( comp. 581 une conditionnelle qui subit aussi un eine virtuel 
comme servant d’énonciatif ). Le verbe |.# réfléchi de | qui est dou- 
blement transitif, régit ici un complément objectif sous-entendu: \as " 
L,:.K. 

702, Voici l’explication de l'exemple, d’après K., suivi par Sj. 
SLA Lis 5e sl St, et le dernier mot vient de : Je SU c'est-à- 


dire: du Le « LR . Sans cette explication j'aurais été tenté de traduire : 
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« Situes Ténérenx: voici le moment de nous récompenser, » Tr. 

703. ,,5 adjectif, peut être : 1° énonciatif de Jai)| ,étalors la com- 
pensative est omise par licence (comp. n. 314) ; 2° énonciatif d’un nom 
indépendant sous-entendu, avec omission de 5 par licence «lu, 3 6; 
cette proposition étant la compensative quiavec la conditionnelle forme 
l’énonciatif de JA (comp. 0. 581) ; 3° d’après une autre leçon, énonciatif 


æ 


de «lt , c’est-à-dire 5 li , le reste de l'analyse étant comme dans 
le cas précédent. K, 
704, tjrs NOM indépendant dans lequel l'indétermination est 


excuste par le fait qu'il se trouve là une exposition détaillée Laid\ ; 
l'énonciatif est |) dans lequel le nom est qualifié par le limitatif 5 »\, 


Sb.— En lisant |, , K. analyse cette expression comme complément 
des deux noms précédents qui se le contestent loziquement ; l’énonciatif 
de p> est alors l’ensemble de la condition exprimée et de sa compensa- 


tion sous-entendue, ou bien l’énonciatif est sous-entendu, ;:L Tr. 
707. La proposition 5 ,5 |5, peut être analysée qualificative 


accidentelle du pronom sujet dans L)\;, ou incise, entre la condition et la 
compensation, comme c., 2, 22. K. 


SECTION SUR d. 


est une particule de condition dans le passé et il 
est rare qu’elle reçoive après elle un futur, ce qui est 
toutefois permis. 


710 Elle ressemble à {,\ en ce qu’elle ne s emploie qu'avec 


le verbe; cependant fÂse joint bien à 4e 
Si un Serbe au futur la suit, il a le sens intervertien 


celui du passé, ex. : ASE ch À « S'il s'était acquitté, 
cela suffisait. » 


EE ” 


Ci, SJ ET US. 


LA est comme SE Cp “Y Vgs. On joint nécessaire- 
ment © à l'expression qui suit celle dont ce mot est 
suivi ; il est rare en prose que 5 soit retranché, sans 
qu’un mot de la racine J5 ait disparu avec elle. 


A et Li ne s’emploient qu'avec le nom indépen- 
dant, quand elles rattachent un empêchement à une 
existence. 

715 . Marque a avec elles l'excitation, comme aussi avec 
SW, Yi , SÂ et fais-les suivre du. verbe. Elles sont 
quelquefois suivies d’un nom, qui se rattache à un verbe 
sous-entendu, ou exprimé mais placé aprés lui. 


we 0 € 
ENONCER EN SE SERVANT DE (\ ET | 


Ce dont on dit : « Enonce de lui en te Servant de 
SN, » sera l’énonciatif de si placé en avant comme 
nom indépendant; quant au reste, intercale-le sous 
forme de proposition conjonctive, dont le pronom con- 
jonctif remplace le terme servant à parfairele discours. 
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710. Le sens de x est fixé par ces mots de M.: S ,»,. Tr. 
717. #\ 35 L nom indépendant; ,& énoncliatif, &s3\ + complément 


de ce nom; | qualificatif accidentel de $3\\, régissant deux accusatifs 
avancés, } limitatif et \1., qualificatif accidentel du pronom implicite 
que contient ce verbe. K. 

718. Lx nom indépendant; ils énonciatif; jm complément 
annectif de celui-ci annexé lui-même au nom suivant. Cette proposition 
qualifie à qui est un qualificatif accidentel du pronom de 4... K 
D’après l'explication que Ch. donne de ils: , le remplaçant de l’énoncia- 
tif actuel  ;, dans l’exemple, este, complément objectif de =, ,5 comme 
L, ; l'était primitivement, Tr. 


Ex. : Fr os pè ai « Celui que j'ai frappé est Zayd, » 
ce qui était : 4: 5 25% « J'ai frappé Zayd. » Sache 

720 donc la manière de t’y prendre. Enonce au moyen de 
a, de GN de g\, en observant la concordance avec 
ce dont on affirme. 

On ordonne que le nom dont on énonce ici soit sus- 
ceptible d’être reculé et déterminé ; une condition aussi 
est qu'on puisse lui substituer un mot sans rapport 
avec lui, ou un pronom. Tiens compte des règles qui 
ont été observées. 

On énonce ici, en se servant de A , d’un terme de 
l'expression dans laquelle le verbe a la première place, 
s’il convient d’en tirer un dérivé qu serve de liaison à 


J, comme on dérive SV de sine ä\45 « Dieu a pro- 
725 tégé le brave. » Si ce que la conjonctive de JS régit au 


nominatif, est un pronom qui ne se rapporte pas à ce 
nom conjoint, il doit être explicite et séparé. 


LE NOMBRE. 


Dis EST avec le t4’, jusqu’à #25 , en comptant ce qui 
est masculin au singulier; si c’est le contraire retran- 
che le t4”; quant au spécificatif mets-le au génitif, et au 
pluriel, avec une forme de pluriel de peu, le plus souvent. 


719. \5 nom idépendant, a É énonciatif ayant pour nom le pronom 
implicite et pour énonciatif la proposition citée. K. 

720. Le dl sl eut 515, . Si. 

721 j,5nom indépendant, \| complément indirect de qui est 
l’'énonciatif. K. 
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722. \X complément de L,: qui est l’énonciatif de Ga . K. 

724. ES qualifie un infinitif sous-entendu ba ko. K. Dans 
l'exemple, si l’on doit énoncer de àt, on dira: àl Je} 4L)\ «Celui qui 
protège le brave, c’est Dieu, » ct si l’on doit énoncer de ,jkj\, on dira : 
son) 45\,)\ « Celui que Dieu protège, c’est le brave.» M. 

726. 5 régit &' à l'accusatif comme complément objectif, parce 


qu’il est pris dans le sens de s° 5\; en effet le verbe Ÿ ne régit le mot 
simple que quand celui-ci a le sens d’une proposition, à moins qu'il ne 
soit pris dans le sens de re 5\. Telle est la remarque de M.; mais l’auteur 
lui-même, dans le |, ,a émis l'opinion que le verbe peut régirun 
mot simple cité ne représentant qu’un son articulé. K. 

SMS, comme l'indique le commentaire de Ch. et comme 
le dit formellement K., est objet de tontestation entre les deux régissants 
Læ et ak, dont il est pour cela le complément commun dans la traduction. 
Le premier de ces deux noms est qualificatif accidentel de ;,\l'et a lui- 


même pour complément à); Lil . K. 


Annexe cent et mille au singulier. Cent se fait très- 
rarement suivre du pluriel. 


Exprime Set joins-lui”2$ encomposition, visant 
730 un objet compté masculin. Avec le féminin dis: 53%) 


; LE ; ; le |: Se prononce avec ? d’après les Banû- 
Tamim. Avec les numératifs autres que Set 530, 
_ dans une juste proportion ce que tuas fait avec eux. 
4% , et leurs intermédiaires, s'ils entrent en 
ide se rapporte la régle déjà énoncée. Mets 
5,25 à la suite de EA et 74s à la suite de A, 


suivant que tu penses à un féminin ou à un cul ; 
le y4’ s'emploie ailleurs qu’au nominatif; mets au no- 
minatif avec le”’alif. La s’attache aux deux éléments 
des autres composés. 


735 Donne pour spécificatif à Os Ds ; jusqu'à opnsi > Un 


singulier; ex: Le Jon | « Quarante époques. » On 


donne à un composé le même spécificatif qu'à ©» 228 : 
traite-les tous les deux de la même façon. 


Si un numératif composé reçoit un complément 
anneCtif, il reste inflexible; cependant il arrive qu’on 
fléchit l’élément final. 


Forme avec of et les autres au-dessus, jusqu’à 

5 LS, des mots sur le modèle de Jet tiré de Ja: 

termine-les au féminin par le t4’, et, quand tu emploies 
le masculin, dis JG sans t4”. 

729. Sr actif et 15 sont deux qualificatifs accidentels du sujet 


implicite de FÉ 5\; on peut aussi considérer le premier, mais alors passif, 
comme se rapportant à ,::\, K. Bien que K. préfère la première 
analyse comme supposant une construction plus régulière, j'ai suivi la 
seconde, plus commode pour la traduction. » Tr. 

730. «x2)\ premier indépendant, os deuxième indépendant ayant 
pour énonciatif V5 qui, dans ce cas, a régime verbal avec #\,. pour 


complément indirect. K. Un autre exemple de l’analogie du limitatif avec 
le verbe, n. 428. Tr. 
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731. Via = blasl= la, qualifie accidentellementle sujet verbal 
implicite de al . K. 

738. On peut analyser 4 comme complément objectif, c’est-à-dire 
"J%; la traduction suit la première analyse de K., qui suppose ellipse 


d'un qualifié: \e\i 035$ Vs . Tr. 


740 Situ veux exprimer par cet adjectif une partie du tout 
dont il a été tiré, tu l’annexes à ce tout comme une par- 
tie distincte. Si tu veux exprimer l'élévation du nombre 
inférieur à celui qui est au-dessus, soumets-le à la 
régle de JA 

Si tu veux former un composé qui soit l’analogue de 
te ñ 4 , emploie deux composés, ou bien annexe JV 


ou db à un composé qui réponde à ton intention; il 


est même très-fréquent qu’on se contente de is st 
et autres semblables. 
745 Avant, et les analogues, énonce le numératif en 


JV , au genre voulu, placé en avant de 3 choisie à 
dessein. 


Dans l'interrogation don donne à 1 le même spécificatif 
qu'à Oo as ,0x. Le Las LS ER S « Combien de personnes 
ont monté?» Permets que celui-ci soit régi au génitif 


par «» Sous-entendue, si cs suit une préposition 
exprimée. 


Dans l’énonciation emploie-la comme 57,£s ou äL, 
LE .% si eo 7 
EX. : 6 5 JL ; S « Que d’hommes ou de femmes ! » 
s æ æ 


740. Le complément objectif de Li est sous-entendu, qualifié 
accidentellement par |, ; c'est-à-dire: ,n ÿ (5 530) am Lio )l 55 ol 
AS A1 ailol à au Ju moe Sal (al ys1) 4 (io) çsl ads du 
Quant à y il signifie i,3a)\ »\b . Sb. 

741. est uninfinitif de verbe doublement transitif, annexé à 


son premier complément et régissant \|«,deuxième complément, à l’ac- 
cusatif ( v. 426). K 
742. La traduction suit la deuxième analyse de K. qui suppose 


GE LE RSS CENTS, 
ESA À Ce ot BE 
ee GE, ? $ NE É 
ep Sol ist 4 Nb 5 
BiSe JE VE qe GE 
M 5 JS dite sai ni 5, Ji are 
re Le J 
SD 1 
PSS EN RE EE EE 


7e” 0 "0 


.. S 4 o PTT EC re re 
ps), ÉAA ss Ve lglense le 


of 


\S» complément objectif indéterminé, précédé de son qualificatif #\ j, 


qui est pour cela devenu qualificatif accidentel (v. 338). Tr. 
743. D'après une des analyses de K., suivie par Ch., ; serait pour 


à à la rime, apocopé de &,,proposition correspondante de Lis\ : 
«.. au composé, et cela satisfait ton intention, » ( v. 689). Tr. 


745. jé est susceptible des deux analyses données dans la note 
743 ; celle de la traduction correspond à cette explication de K.: dé |, 
aa) 59 > (pe anE 5e Le Lälad)| 8. Tr. 

747, \,<2 participe passif, qualificatif accidentel de ., qui est le 
sujet actif de £, ou participe actif, qualificatif accidentel du sujet actif de 
A: 0... par +. que tu sous-entends. »K. 


748. 3, est pour ll. K. 


Semblables à S sont tx: et ($". Le spécificatif de 
ces deux-ci se met à l’accusatif, ou bien joins-lui suivre 


«» et tu seras correct. 


L’'IMITATION. 


750  Reproduis dans «| les accidents d’un nom indéter- 


miné sur lequel ce mot sert à interroger, soit que tu 
marques la pause, soit que tu continues le discours. 


À la pause reproduis dans les accidents d’un nom 
indéterminé, donne la voyelle au nûn sans restriction 
et prolonge. Dis : oi « Lesquels ? » et DE «Comme 
lesquels ? » après se A d « J'ai deux amis 
comme ue fils, » et ‘rends muet le nün, tu agiras bien. 


A qui dit: Le Ses «Une fille est venue, » dis : « 1 
« Laquelle ? » avec le nôn muet avant le t4’ au duel; la, 


y est très- rare. Suffixe à d le t4’ et le ’alif à la suite 

de : Re RES 5 « Celui-ci est passionné pour des 

755 femmes.» Dis © pa « Lesquels ? » et Ga « Mer les- 

ques en rendant lenûün muet, si l'on dit : +5 + 
LS +53 «Il est venu des gens vers de fines gens.» 

Si tu continues le discours, la forme de ‘> reste in- 


2 
variable ; c’est une exception rare que ‘+ dans une 
poésie connue. 
749. La fin du vers est un exemple de l’adjonction du subjectif à 
l'objectif (comp. n. 642.), défendue par l’auteur lui-même. K. —., Je 4» 


ne se rapporte en réalité qu’au spécificatif de «»@° , aussi a-t-on pro- 
posé de JÉIRpANSE ce vers Le le suivant: 


5 bee HS. Las GS SEE 


qui, entre autres Avantages donne une deuxième forme de Ÿ ce mot 
en ayant encore trois autres. Ch. 
750. La proposition 4 &s |2 est qualificative de Ka . Le com- 


plément objectif de Jai est sous-entendu, c’est-à-dire SN .K. 
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p - Fu _ 0 7 «” 
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RTS TU 
751. 5, peut .être (comme dans lu traduction) pour Là,)\ 4 , ou 
qualificatif accidentel du sujet actif de 4>\ (v. 337). Lil, c’est-à-dire : 
HR É. K.— atlest l'impératif énergique lourd, car, si c'était le 

léger, son nûn se serait changé en alif à la pause, Si. 


752. La plupart des manuscrits portent: Gb « en deux fils. » K. 
H faudrait alors traduire Gus « En lesquels ? » en r'épétant la préposition, 
comme on répète l’adverbe en suivant l’autre leçon, parce que la flexion 
manque en français, et qu’il n’y a pas ici d’autre différence d’accident en 
genre ounombre, qui serve à distinguer l’objet de l'interrogation. Tr. 

753. La proposition qui compose le deuxième hémistiche est qua- 
lificative de 24, . K. 

754 La proposition , ; a |, est recommençante. K. 

756. Le vers auquel l’auteur fait allusion est : 

CIE 26 MS ose sus LL 
fs 26 22 L RE pneus PR à 

« Ils vinrent à mon foyer. Or je leur avais dit: « Qui êtes-vous ? » — « Les 
génies, dirent-ils. » Je leur dis: « Soyez heureux dans vos ténèbres. » 
CE peut y être analysé, au lieu de limitatif, spécificatif (comp. n. 129): 
« Bonnes ténèbres! » ( comme on dit : BL Vs « Bonjour! » ). L’impé- 
ratif,\,.s est abrégé de \,,x\. L’imitation dans ;,, porte sur le sujet 


Quant au nom propre prononce-le avec imitation 
après «-, Si cette particule est libre de toute particule 
adjonctive liée à elle. 


LE FÉMININ. 


La marque du féminin est le t4’ ou le alif. 

Dans certains noms on suppose le t4’, ex.: zx: 
cela se reconnaît au pronom et par d’autres indices, 
comme la restitution de ce t4’ dans la formation du 
diminutif. 

760 Let4’ ne se suffixe pas, en tant qu’indice de genre, à 
Jo employé dans le sens primitif, ni à Jai ni a jai 
ni à Jau, et, quant aux noms de ces formes auxquels se 
suffixe le t4” qui marque le genre, il faut y voir une ex- 
ception. Dans les noms en Je , analogues à 5, 
s'ils suivent leur qualifié, le t4’ est le plus souvent 
défendu. 

Le ’alif du féminin peut être restreint et il peut être 
prolongé ; tel est le féminin singulier de ‘ä « les 
resplandissants. » 

Les formes usuelles, dans lesquels le premier , se 
rencontre, Sont indiquées par 45\ «calamité,» dis 

765 « la plus longue,» Vs > «marche rapide,» le paradigme 
ds employé comme pluriel, infinitif, ou adjectif (tel est 
ae «rassasiée » ) , les noms comme Se «outarde,» 
ne «[P] espace, » Share «démarche dandinante, » 

à pos e : 2 
ESS « mention,» gs «excitation,» £ sis «gaîne de la 
fleur du palmier; de même dd « confusion, » 


verbal d’un sous-entendu : L5\« Nous voilà!» que les génies sont censés 


avoir dit avant la répartie F Us , ces deux phrases ayant elles-mêmes 


og ible nest) he du n &S pair 
: 5 
SE 
10e 18 Ê °* 7 ess 2 
LUE Css LT AA 
Le GS FT ce , ar 3° CAS 2. ‘7 
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à ae 22 ee o PL = Te ds TNT Z 
Ses ie At ab Vs Ja Al 
7 CR "A LS. ” Dee o 
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précédé le moment auquel se rapporte \;\;le sujet 2 de ce verbe ne 
saurait donc être celui qu’on imite dans Ge - Djordjurwiyy. — C'est par 
exception que la finale de :,,,. a la voyelle «. I] peut d'ailleurs se faire 
que ce mot soit tout simplement une forme de , , que certains Arabes 
fléchissaient et auquel ils donnaient le même pluriel qu’à çsl. Ts. 

760. ol qualificatif accidentel de J,« (nom propre, déterminé). K: 

762. jaSqualificatif accidentel de |x5 — Uk qualificatif accidentel 
du sujet verbal de at .K.— . JG 451 LL - Sb. 

768. A gl c'est-à-dire: ,æ, LÉ A lé ae AN gl pr : Si. Litté- 
ralement : « la femelle des *$ , »ce nom étant le pluriel commun de ‘$| 
et de SE (v. 799). On pourrait peut-être aussi, bien que les commenta- 
teurs ne donnent pas cette explication subtile, considérer ,d\ 5\ comme un 
double exemple, servant pour les deux ’alif,savoir ÿ\pour le reséreintet 


A\s5\="\$ pour le prolongé; la traduction serait alors: « Ex. A\ 51».Tr. 


si «nom d’une plante.» Quant aux autres, range-les 


parmi les formes rares. e = 
Au ’alif prolongé se rapportent 2% , +s5\ 


avec l’une que onAte des trois _voyelles au ‘ayn, 

770 1%, JUS 25, 6 , 6, sus ES et,avec 
une voyelle ) queleonique au ‘ayn, 2Y0 (CES ESF 
de même 445 est pris avec une voyelle quelconque 
pour le fà’. L 


no ennte en à 


LE NOM RESTREINT ET LE NOM PROLONGÉ. 


Siun nom réclame « pour Sa pénultième, alors que 


d’autres lui ressemblent, ex. : 1 , Son semblable à 
finale faible est toujours restreint suivant une règle 


évidente; tels sont JS et VS aux pluriels des noms 


en Fr et Fe , EX. : art «Les statues.» 
Si le nom doit prendre un’alif à la pénultième, on 
Sait que Son semblable sera prolongé nécessairement; 
775 telest linfinitif du verbe qui commence par hamzah de 
liaison, ex. : 5% CA] «s'abstenir, » SE A «réfléchir. ». 
Les défectueux qui n’ont pas de  obbIes qu’ils 
soient restreints ou prolongés, obéissent à l'usage; 


ex.: & «raison, » 1e «chaussure. » 


_ a — ee 


767. el, Lila pour complément objectif | \xziquiestle ju. 
170. Lepremier ll, , à l'accusatif, qualificatif accidentel de Vs 
qui est adjoint aux paradi:;mes précédents, ou, au nominatif, énonciatif 
de N\x Supposëé nom intépendant. Le deuxième las est qualificatif ac- 


cidentel du sijet passif de j&\ qui est énonciatif de ‘sw . K. 
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771. La proposition ou #\ NS est qualificative accidentelle du 
sujet verbal implicite. K. 

773. à pour \j\ (n. 49). K. 

774. \ est nom conjoint, Pour «5 voir n.473. K, 

775. #*\ œ CA c'est-àdire &s ji Quant à SV | , c'est le Jai 
de 4s\,,etl’ondit: +14 «sb c'est-à-dire ,,x% . Sj. 

716. \s est qualificatif accidentel avancé du pronom implicite con- 
tenu dans l’énonciatif Ji , construction rare avec les limitatifs et termes 


prépositionnels, régissants qui sont verbaux de sens mais non de racin 
comme l’auteur le dit au v. 346 (comp. n. 5#1). K. 


On s’accorde à permettre derestreindre par licence le 
nom prolongé ; mais l’inverse est l’objet d’un désaccord. 


FORMES DU DUEL ET DU PLURIEL SAIN 
DANS LES NOMS RESTREINTS 
ET PROLONGÉS. 


Change en y4’ la finale d’un nom restreint que tu 
mets au duel, s’il a plus de trois consonnes; il en est de 
même pour celui dont le’alif était primitivement yà’, 


ex- : 8 «homme,» et le primitif dans lequel se fait 


780 l’adoucissement, ex.: &. Partout ailleurs le’alif se 
change en wâw. Fais-le suivre du suffixe habituel. 


et 07 
Les noms comme:# font leur duel avec le waw; 


ef ,© , 
ceux comme *\le «muscle du cou, » * LS” «vétement, » 
h, 


> «vagin, » avec le wàäw ou le hamzah; conserve 
saine la forme des autres. Les exceptions sont res- 
treintes à la tradition. 

Retranche la finale du nom restreint, au pluriel qui 
se conduit comme le duel, et conserve l’a, faisant 
ainsi connaître ce qui a été retranché. 


785 Si tu le mets au pluriel en t4’ et ’alif, fais subir au 
’alif la même permutation qu’il subit au duel, et ne 
manque jamais de mettre de côté le ta” s’il s’y en trouve. 


777. \js\ rézi comme complément du mobile par l’infinitif ,25 
qui est annexé à son complément objectif ; cet infinitif est nom indépen- 
dant et a pour énonciatif mé participe passif qui a pour sujet verbal 4j. 


K. Ce rézime virtuel, qui a été contesté, même par des grammairiens 
arabes, et qui est attribué par les uns à la proposition, par d’autres à son 
complément, par d’autres (comme notre auteur) à l’ensemble des de::*, 
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RIRE a CENT 


par d autres enfin à un infiuitif sous-entendu, pourrait s'expliquer ainsi : 
PS == ‘L : j 323 ? où l’on voit bien, en CERenChant les termes égaux 


des EUX membres de l'équation, que dK—= 5 (nominatif); de même : 
se vw (= sde BE) = y padlos sa Tr. 

778. Pour ,;\voir v. 260, Le verbe ;5 constitue une proposition 
qualificative de ,, 21, avec ellipse du ne c'est-à-dire 4:25. K. 

779. Le terme x s'applique : 1° au nom qui n’est par dérivé, 
comme l’infinitif _,,A)\ ou le substantif primitif | /)\ ; 2°au verbe sans 
dérivé, comme 4 et &s. Bustaniyy. M. l'explique ici dans le sens 
particulier de mot ayant une LM ds VC TE 

785. \\W 5 *b « le tâ’de celui qui a le t4’,» premier complément ob- 
jectif de ,;, de A quadrilitére, qui a pour deuxième complément i#, 


c'est-à-dire \;\ ; le hamzah de *\\estretranché parlicence. Khudariyy. 


Accorde au nom, sain de deuxième radicale, trilitère, 
s’il est substantif, qu’on fasse concorder, en fait de 
voyelle, sa deuxième radicale avec la première, pourvu 
qu’il se trouve muet de deuxième radicale, féminin, 
ayant let4’ suffixe ou nel’ayant pas; ou bien laisse 
muette celle qui n’est pas précédée d’un a, ou encore 
allège-la au moyen d’un a; on cite des exemples du tout. 


On défend la concordance dans les cas comme 5355 
Je 
«sommet, » et &5 «fosse à prendre les fauves, » et 


c’est une exception que l’: de 5°, æ «petit d'animal. » 

790 En dèhors de cequi précède il n’y a que des faits isolés, 
des licences poétiques ou des particularités de 
dialectes. 


LE PLURIEL ROMPU. 


of D Jot 


as , ds, ds et Just sont des pluriels de peu. Il en 
est de ceux-ci qui, par la constitution primitive [ou 


’usage],expriment le sens de bp in de A «pieds,» 
et l'inverse se présente, ex. : de «rochers polis. » 


A JS , Substantif sain de deuxième radicale, con- 
9 Jef 


vient J«5\,qui s'emploie aussi avec le quadrilitère 


786. Aa) est un adjectif assimilé au participe actif, de forme |eb, 
annexé au nom qu'il rérit loziquement au nominatif (v. #71); il est 
premier complément objectif de $\ et a pour permutatif (Sb. dit qualifi- 


catif, mais il semble que le cas est iri le mème que n. 186) 4'X\ forme 
abrégée de YY par licence (de mème v. 795); le deuxième complément 
est gb infinitif d'un verhe doublement transitif, annexé à son premier 
complément, avec ellipse du sujet actif, et régissant ,°L à l’accusatif 
comme deuxième complément ; L.\ qualificatif accidentel de 4WS\. K.— 
Le a ici le sens le plus étendu et exclut le nom de racine sourde. Sb. 


787. Le sujet implicite de \4 a deux qualificatifs accidentels avant 
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et un après. K. Cet auteur en sous-entend un quatrième Don J$& » mais 
l'observation de Sb. ci-dessus rend cette supposition inutile. Tr. 
788. }£& peut être lu à l’accusatif comme complément objectif de 


dU\ , ou au génitif, si l’on suppose l'annexion (v. v. 391, 435). K 

79. Les énonciatifs sont : d’abord un nom simple, puis un nom avec 
un complément annectif, puis une proposition; lenom indépendant est 
intercalé entre eux avec avancement du plus grand nombre; il s'y trouve 
encore adjonction de la proposition au nom simple par ,\. Tout cela est 
permis. K. _ 

791. 4 est une forme de f . K. voir Lamivyah, v. 55. 


792. Le deuxiéme exemple 5°, pour &s.ie (ou plutôt , &. , d'après 
le Qûémüs, la racine étant 5, permutation du v. 983, non du v. 965), est 
employé comme pl. de peu, non comme étant ainsi constitué primitive- 
ment (puisque ;4 a une forme :'e pl. de peu régulière, |), mais parce 
que l’usage est tel, ( ce qui justifie la restitution du sous-entendu dans la 
traduction). — \«a, pour DIE , ou qualificatif accidentel pour tés \5.K. 

793. \L\ qualificatif accidentel, qualifié lui-même par Ls É” dans 
dequel le spécificatif est comme aux n. n. 129, 805. Le deuxième |.\ 
g8’analyse comme le premier. K. 


substantif, si celui-ci est semblable à ae «chevrette, » 


“#55 «bras,» pour la prolongative, le genre féminin 
et le nombre des consonnes. — 

795 Les noms autres que ceux pour lesquels j«5\ est ré- 
gulier, parmiles trilitères substantifs, se trouvent avec 
LS ; mais on se contente généralement de oh 


D op 


dans les Vs ,ex.: ls’ se «espèce d'oiseaux. » 
Dans le substantif masculin,quadrilitère, à troisième 


consonne prolongative, on emploie régulièrement dx. 


Emploie-le toujours avec ceux en j VS et J L deracine 
sourde ou défectueuse. 


ÿS convient aux mots comme Fe et al Gi. 

DJ 70 

di est reconnu pluriel au moyen de l'usage. 

Jp2 

800 4j convient au substantif quadrilitère, muni d’une 

prolongative ajoutée avant une finale qui ne soit pas 
faible, pourvu toutefois, du moins le faut-il géné- 
ralement, que celui dont la prolongative est ’alif ne 
soit pas de racine sourde. 

Le est connu comme pluriel de ‘i et des mots comme 

o 
SS 

de Q #1 . e 

J= convient à ds, dont le pluriel se trouve quelque- 


J 
fois en ,}= 


æ .. ACL 
Dans les mots comme 4; la formerégulière est ds. 
Do, 
Fréquents sont les cas comme is et À 
795. YW)\ we (comme n. 786) qualificatif accidentel du sujet verbal 
de 5 ke ; L.\ qualificatif accidentel de jX)\. K. 
796. Uk pour _ J\d\ 4, régi à l'accusatif après retranchement de la 
préposition. K. 
797. Au v. 791, K. fait remarquer que il a le tanwin par licence, 


car il estsemi-flexible comme nom propre féminin (v. v. 664, 675; comp. 
n. n. 799, 875 ); le même paradigme est donc écrit réguliérement ici, sauf 


É 00 C4 ss © 7,029 " 


> ÿ| PORT E AS bal 66, À 


cie Se: as Ji Vase 


JA nes tea Ji 0 8 
SN Rs Ds oi 22 
Si SEA; 6 6 F3 Dir 
re A) ie NS A Eat 
SÉtets js ds ES 
IS MERS Gaia 


en ce qui concerne la suppression du hamzah après transport de sa 
voyelle au tanwin précédent. Tr. — x , avec valeur verbale et tenant 
lieu d'une proposition, peut ètre analysé qualificatif accidentel ou 
essentiel de _\,qui a déjà deux qualificatifs essentiels (v. 354; l’anté- 
cédent est indéterminé, mais particularisé et remplit ainsi nne des condi- 
tions du v. 338). K. 


799. ,>#\ esl pris comme parfaitement flexible par licence ( comp. 
n. 797). K. — Ch. fait observer (2° remarque ) que si l’auteur avait inter- 
verti l’ordre de ces deux hémistiches, les pl. de peu se seraient trouvès 
tous réunis. } y resterait encore toutefois l’intercalation de :, Nm au v. 
796, car c’est une dizression, à laquelle l’occasion, il est vrai, se trouvait 
favorable, comme le remarque Sb. — \x# deuxième complément objectif 
de TT dont le premier est le pronom implicite servant de sujet passif. K. 

800. x, comine au vers 797, estqualifiratif accidentel, ou deuxième 
qualificatif essentiel de F\ s la proposition 455 J Sel qualifie rY.K. 

801. \ littéralement « tant que, » est particule infinitive et limita- 
tive. Pour Læ voir note 49, K. 


2 “+ D 
ds convient aux adjectifs comme J:5,5,:5 et «L : 
2 l’accepte aussi. 
7, J 0, ; ; 
805 aix convient à ,j# substantif à finale saine; la lan- 
do. CA 
gue l’a rarement créé pour set js . 
J gs CAE DT 
as convient à sb et db pris adjectivement, 
J ? Ce AMEN dd oc) 
ex. : Ji et de «qui blâme.» JL lui est semblable, 
pour les masculins. Ces deux formes sont rares avec les 
racines défectueuses. ” 
Jls convientà Je et dé ;il est rare dans les 
mots de ces deux formes dont la deuxième radicale est 
y4”. Il convient aussi aux [substantifs en] Ja dont la 


CA de, 
810 racine n’est ni défectueuse ni sourde. Comme js est dl 
Je 


D 02 
ainsi que = et Ji ; accepte-les. Le même se pré- 


Je 


sente ercore avec les LA«i pris comme participes 
actifs, et, avec leur féminin, il est aussi régulier. I] est 


fréquent dans les adjectifs en as et leurs féminins 


D 9 0? 


des deux formes, ou en 7 - de même est à 
J Jr 2. 
Emploie-le toujours dans les mots comme. } ,b et à, b, 
tu exécuteras le précepte. É 
AR À 
On réserve le plus souvent Ja, comme 4$",au 


J 
plurielen Ja Celui-ci est régulier aussi avec 


804 La traduction suit la deuxième analyse de K. , qui suppose 
Le au singulier. Dans celle de M. .;et 4 sont au nominatif, aussi 
bien que et il faut lire 25 parce que cet énonciatif Se rapporte à 
plus de deux et que , avec mtm en &, peut servir d’énonciatif à un 
singulier, un duel ou un pluriel. Tr. 

805. LAN é: comme n. 793, pour à dl Le pronom accusatif 
dans äl se rapporte à ils . K. 


809. La traduction suppose le texte rétabli comme dans Ch. 


De ” 
8 w n, Te ee 
. & Lun sl 

” 7 +2 P à 


of CS CPE TE 
db; Jus, JS 3 221 


oui Ur De Re = 
d5t; je FouRes 


LS Jus ss 
lu Us Lo 5 


Lt D à Fe _. 07 

& 5 4it 
E ds JÉ À 
sh AUS ÜE À 


53 D S) ds 
CR Ed #0 ©? DÉS 
ani L C Lui Jr ne 
° <e 7 LEE 
deb, Ji TT 
# PRE >? gpes D 
Fes és Lil AL 
Ée .) . Jr, "wo 
La) Ju de, Js 
nm 4 Gi 
+ do PRE DE à * 
Ji Jess inde 4 SUn 
55 Mes Lo JS à : 


ES Lis à fé 
su. Na re ?, F- 


9, / 0 ue 79 
S À JS Jr 


d’après le Tashtl, qui estun autre ouvrage de notre auteur. Tr. — 
D 


L particule infinitive et limitative, comme n. 801. K. 


812. Le alif qui termine les deux hémistiches est là pour la rime, et 


les deux noms sont semi-flexibles comme noms propres à suffixe -L_ 


(v. 663). K. Autrement, comme le fait observer Sb., on pourrait objecter 


> Pt, e._e . 
que Os, sans tanwin, n’a que leféminin J«,et que le mème para- 


digme, avectanwin, n'a que le féminin & sw. Maisil s’agit ici du para- 


digme .,Y abstraction faite de sa flexion (v. 651). Tr. 


813. pour à, à cause de la rime, apocopé, proposition cor- 


respondante de l’impérative. K. 


815 les substantifs en JS , quelle que soit la voyelle initiale. 
lui convient. 

À "NS joue le pluriel en ok Celui-ci est 
fréquent dans © =. «poisson, » AE «terrain plat, » et 
les mots semblables ; rare ailleurs. 

* V5 est commun aux substantifs en VS et Jus, 
et à ceux qui sont sains de deuxième radicale en \é - 

ARE convient à f LS «généreux, » JE «avare, » et 
on l'applique trés-bien aux noms qui leur ressemblent. 


a le remplace dans les défectueux et les sourds; les 
autres cas en sont rares. 


820 \S convient à 5, 6,26, auxquels il faut 
ajouter les mots comme is «garrot,» al «qui a 
ses règles, » Jo « qui hennit, » et les ‘deb  ilest 
exceptionnel dans ?. Ÿ «cavalier,» et les analogues. 

Mets au pluriel en JWS les AUS et les paradigmes 


analogues, qu'ils aient le t4’ ou en soient privés. 
On fait en dé et en AW les pluriels de + \ £ «un 


désert, » et a % «viergé. » Suis la règle. 
Attribue Qu aux noms, autres " les relatifs de 


formation récente et qui Soient comme ts se tu imi- 
teras les Arabes. 


CA 


815. On peut analyser (comme le suppose la traduction) NS nom 
indépendant et 4j énonciatif ( v. 123 ) dont le pronom exprimé se rapporte 
à sx. On peut aussi supposer JS au génitif, adjoint à 5 et la phrase 
finie là, une autre phrase commence à la suite, Ju), 4 «... initiale, et 
avec fx. A celui-ci et à gs convient LA .» En effet il ÿ a des JS qui 
font leur pl.en Ya ,ex.: ,ÿ et >\, pl. LL et os. K. 


s 7,0 9. re. LE 7? #0 *? CE 
Jar Das Juill, d Jus. Le Jus ne 
” 0 see A eo AP ? Hess 
bé j J5s loble La sus os Si ps 
AN RL NE AU de 
SESAURE JESS CS 
SD id OT PER AE - 3 PTE 
> ER vo D. #7 9 ,}0o2 Z 0 0, ue 
PAR RAS isa LE 

ee A 7 À 17 Te RU 

MS pos PE fi Jr 
CURE + ee 7 1“ re Per 
a AR rs, dE Lt Ji, 
Li d PA . LL 2 Tr ie ES 
AE NLe Le Old ll 
2222 ETS: Fi PNG 


LAS ENT se Lis 10 Qu Jet 


817. L.\est qualificatif accidentel de wet il faudrait traduire 


pour serrer le texte: «.. \ s'appliquant au substantif, » mais il est 


sous-entendu aprés les deux autres paradizmes qui lui sont adjoints et 
ont l’accusatif, le dernier avant son alif final retranché comme n. 49; une 
traduction trop littérale reproduirait l'obscurité qu’on a reprochée à ce 


passage. — À est aussi qualificatif accidentel (Sb. K.). Tr. 


818. 5 ici particule de confirmation. K, 


822. Daus d\, — *L\ Je; le pronom » qui se rapporte au ‘L(le 
genre des noms de consonnes étaut commun), est rèzià l’'accusatif comme 
deuxième compléme:t objectif de Jr dont le premier complément, pro- 
nom implicite se rapportant au paradigme 4, sert de sujet passif. Enfin 
d\. est lui-imème adjoint à 15 qui qualifie accidentellement les deux 


noms précédents. K. 


823. Le premier exemple est un substantif, le second, un adjectif 
(M.) ; de là une différence dans ta traduction, Tr. 


824, s NS qualificatif accidentel de À; ce dernier avec Sa pré- 
position tient lieu de deuxième complément objectif à \.\.K. 


825 Emets ton expression en JS et l’'analogue, au plu- 
riel des noms qui ont plus de trois consonnes, en 
dehors des cas précédents. Retranche régulièrement 
la finale du quinquilitère radical. Cependant la qua- 
trième qui ressemble à une formative, peut aussi 
se retrancher au lieu de la cinquième. Quant à la 
formative de celui qui a plus de quatre consonnes, 
retranche-la, tant que ce n’est pas une molle à la 
suite de laquelle se trouve la finale. Retranche le 
sin et le t4’ des mots comme LE «qui invite,» 
car leur maintien dérangerait la structure du pluriel. 

830 Le mîm a plus de droit que toute autre consonne 
à être maintenu, le hamzah et le y4”’ sont dans le même 
cas s’ils viennent en avant. Retranche le yà’, non le 
wäw, si tu mets au pluriel un nom comme Due 


«vieille femme,» c’est une règle absolue. On laisse au 
choix le retranchement d’une des deux formatives de 


æ° 


sx «énergique, » et tout ce qui lui ressemble, ex. : 


sale «gros.» 


LE DIMINÜTIF. 


D ——— 


vos À e 
Construits le trilitère en jh situ veux en faire un 


©} Se 
diminutif, ex. : isà avec «5 « fétu. » 
J °, » J oo? : 
Jens et Jass conviennent aux mots plus longs, 
uand on fait de *%'»s «drachme, » gs 
comme quand on fait de ‘&»,> «drachme,» ‘kgs 
835 Par les mêmes moyens qui ont servi à atteindre le 
pluriel extrême, arrive aux formes du diminutif. Il est 
permis d'ajouter un y4 compensatif avant la finale, si 
un élément a été retranché dans l’un de ces deux ac- 


826. .ùl = 5i\ est précèdé de son complément objectif 5% 
et d’un c‘myplément indirect dans lequel (\& est qualifié par 5». K. 


827. Le sens de 55, indiqué par unc uote de Sb. ,est la rareté 
relative. Tr. 


Jo néad\ Li J\ « 


Ed 


Siéitgs Na 


Gil gs (JU ne 
rs} + lr 7 a: 

le ds sb né 
0° e _°» o 6 L 
5 sl All all 
Cie (M estltss 
0 4 0, D - à man © , 
pass AL Gnl\, 
“e $, 0 


/ rt RS à 
à 6 à . moe RTS 
6 SSûi JET KS 
æ” o 0”) ie a, o_? 
W Jess él Ja 
o”° ro) m 


Je ll ge) & Vs 


NO D #0, 0 o 


SN Sa es 


Lost 


828. 45 )\, dans lequel la flexion n’est pas apparente parce que le 
suffixe a té allégé par licence, peut ètre supposé à l’accusatif ou au 
génitif (v. 435). La proposition qualificative de \\ a pour énonciatif 


avancé , #\ct pour nom indépendant = ,sil\; le conjonctif de celui-ci 


est le pronom implicite de fe et le complément objectif de ce verbe est 


sous-entcudu, ox ii si. K. 


829, 351 particule causative; L, complément indirect de “\£. K. 


833. ll icia lens conditionnel, Le sens est: JM) mass us À 1}, 
comme dans €. (5,8 et) 16, 100. On lit {let alors Nx est premier 


complément objectif : «Applique Lx à untrilitère.. » K. 


836. nai|, A 3 s\l5.Ch. 


cidents. Echappe à la règle tout ce qui contrevient 
dans ces deux chapitres aux lois énoncées. 

On doit donner un a à la consonne qui suit le y4’ du 
diminutif, quand elle se trouve précéder l'indice du 
féminin ou le ’alif prolongatif qui accompagne cet 
indice. Il en est ainsi de la consonne qui précède la 
prolongative de "Ji ou celle de ;; se et des mots 
analogues. 

840 Le”’alif du féminin, quand il est prolongé, et le ta” qui 
indique ce genre, sont considérés comme s’ils étaient 
séparés. Ilen est de même du suffixe de relation, du 
deuxième terme de l'annexion et du composé, du suffixe 


de “y venant après quatre consonnes, ex. : 545 

«safran.» Suppose séparé ce qui sert de marque à un 
duel ou à un pluriel sain proprement dit. 

Si le ’alif restreint du féminin vient après quatre con- 

845 sonnes au moins, il n’est pas maintenu. En formant le 


"? 
diminutif de &°,\k> «outarde,» laisse le choix entre 


eo? oo”) 
sxæ>, Sache-le, et De + 
Ramèëne à son état primitif une deuxième consonne 
dd , DA 
permutée en molle; ainsi, de à «valeur, pfais & F 


d'os 


tu agiras bien. C’est une exception que 4e de Le 
«fête.» En cela on ordonne pour le pluriel ce qui est 
reconnu pour le diminutif. 


838. a Yo = sb ue À5, qualificaccidentellement 5 =. 
K. Dans &3 le pronom sc rapporte à Lnon à «5V, parce que la pro- 
longative n'est pas l'indire du féminin. 45 gs «s\ 2 Je 530 . Sb. 
L'indice du féminin dans ‘| n'est pas le ’alif existant mais celui qui 
s’est chan: en haimzah, Ch. 

839. IS semi-flexible. K. 

840. \sx est précédé de son deuxième complément objectif; le 
premier est le ’alif, pronom duel suffixe, sujet passif. K. 

842. Dans M. K.et Sÿ., la rime est :,, pour :,, parce que ces noms 
sont considérés comme communs et par suite flexibles; Q. et Ch. lisen: 


— CE ve: 


2 Ce . . 0 3 6» o 
LL LP Lob gs, y - 
Fe ÊLS 2 Ji sx LA 
oo” ”e) G) s. o ŸG2 » 3 
ie crbais 5 LU ges Ci a. 
ne 6. se dog 002 
MAR 30 EE A lat ai 
oo” re D É ee) 
SES .. ent Ce OX 34) KEY 
Are CRC CA 
< ur as de DU Ja 35 
Ce LÉ RTE fr 0 “02 ? o F2 “ü 
LE ef ail LE & ai 5 25 UT 
#7) e 0, TNT 0 rn +} o © y 
2ET D Sn Ge a se 2 En 
La 5 mo ts HO JASE 
3 00” 7,7 o © ? se F4 
"homallls te, md ne 
pie ai Sn pro ke je 5; 


la même rime en a avec le ’alif qui fait prononcer la voyelle, sans doute 
parce que ce diminutif s'emploie plus souvent avec des noms propres, 
qui alors sont semi-flexibles (v. 663); mais cette leçon pourrait donner à 


entendre que les noms en = ayant plus de trois radicales ne suivent 
cette règle que quand ils sont noms propres. Tr. 
8#3. La traduction suppose YS, avec le sens de ,5, pr oposition 


qualificative de æ quiest au génitif, adjoint à ä.5 . Cette qualification 
sert à éliminer les pluriels assimilés aux sains comme ,,... ; elle pour- 


rait être accidentelle, puisque æ n’est pas parfaitement indéterminé 
(comp. n. 797) «un pluriel qui serait sain évidemment. » On lit ‘aussi 
gr à l'accusatif, complément objectif avancé de Y> — ,&\qui serait 


adjoint à | «... à un duel, ou indique un pluriel sain » (K. Sb.). Tr. 


845. Dans S) L> qui s'emploie pour tous lesgenres et tousles nom- 


bres, le ’alif est ndLeé du féminin et le nomest semi-flexible, qu’il soit 
pris comme nom propre ou nom commun (v. 650). Qûrmus. 


Le ’alif formatif, à la deuxième place, est changé en 
wâw ; de même aussi celui dont l’origine est inconnue. 
Complète au diminutif le mot raccourci, tant qu’il n’a 


pas une troisième consonne autre que le t4’;ex.: L 


(eaU. » 
850 Celui qui forme un diminutif avec adoucissement se 


contente des radicales, ex. : Les, c’est-à-dire : ie 


«manteau. » 
Termine avec le tà’ du féminin les noms que tu mets 
au diminutif et qui sont féminins, dépourvus de ce t4’ et 


trilitères, ex. : ee «dent,» tant qu’ils ne sont pas, à 
cause de ce suffixe, jugés capables d’inspirer le doute, 


JT J 
comme vE «arbres,» 2 «bœufs, » > «cinq;» 


c’est une irrégularité que de s “abstenir du t4’ en dehors 
du cas de doute. Il est très-rare qu'on suffixe du ta” les 
diminutifs des noms qui surpassent en longueur les 
trilitéres. 


cs cs. : 
Par exception on met au diminutif si, @\et\, 


avec leurs ramifications, parmi lesquelles b et à . 


°°” 


LE RELATIF. 


ie Ou ajoute pour la relation un y4” analogue à celui de 
+. w; toute consonne que ce y4’ suit doit avoir un 2. 


849. ,£ futur apocopé de &,-.K.— Les termes du commentaire 
de Ch. supposent d’abord que L est sûruiment pour ‘L,pour +, , dont 
le diminutifest &,,,puis, qu'il sait du nom conjoint ou de la particule ; 
enfin, dans la remarque IV, il hésite entre les deux explications. Sb. 

850. LiAal,avec ‘alif pour lirime, complément objectif de &® 
dont le sujet verbal implieite se rapporte à .,. Quant à ., c’est un nom 
indépendant qui a pour énonciatif ES; on peut aussi l’analvser nom 
conditionnel avant pour verhe de condition 2, qui alors est à l'apoconé 


et a pour verbe de correspondance SA, car l’auteur (v. 699) autorise 
le passé dans la correspondante avec le futur dans la conditionnelle. La 
préposition dans pr 2 le sens de m: K. 


Get Je Lai LS 


nr S fe 0, 0, — 20-00 
RANEULT 35 Cnailà Casa SS 
ÉGAL PA A LA ES LS HE à . 
LS Ge st be EE \ 


DS #5 Fe gl Be à 


7 te HAE 4 » 17 


Sienne É sh Se VE - 


2 


o > NL 2 7 22 Re at at 
TS 0 | a L 9 = | 5: "ANT 4 \, 0 


853. Onappelle “3: ce qui est contraire à la régle, même si cela 
est Commun; on appelle DV cc qui est très-rare, mème si cela est 
régulier. On distingue 5, « conforme à une rérle générale, » LE « ce 
qui est le plus ordinaire, » Su «abondant, » JA «rare, » DV «trèés-rare. » 
Furüg Haqqiyy. — ÀS avec «, verbe de supériorité. On forme ainsi des 
verhes en a fut. u, de verbes ayant ou n'ayant pas déjà cette forme, qui 
deviennent transitifs s'ils ne le sont déjà, et expriment la supériorité, 
dans l’attribut, du sujet actif sur l’objet. Ces verbes, bien que très- 
nombreux, sont limités par l’usage et ne se forment pas d’après une loi 
cénérale, Ibnu-l-Hädjib (la Chéfiyah commentée par Abdu-l-lah.) — 
On dit LS «J'ai concouru pour l'abondance avec lui, » AS & GS 
«et je l’ai surpassé (ou le surpasserai) en abondance, » 3 AS à ae «|. 
Ici le sujet actif de XS est implicite et se rapporte à L dont ilest le pro- 
nom conjonctif. K. 

854. 15,12 (= ,,5\2) qualifie ascidentellement le pronom »: sujet 


dans \, 40 K. 


Retranche un y4’ analogue du mot qui le contiendrait 
déjà. 

Ne maintiens ni le £4’ ni la prolongative du féminin. 
Si celle-ci porte à quatre le nombre des consonnes d’un 
mot dont la seconde est muette, on peut très-bien la 
changer en wâw ou la retrancher. Son analogue, com- 
plément d’un paradigme ou radicale, suit la même règle; 
la radicale se permute de préférence. Après quatre 
consonnes retranche le ’alif. De même aussi le y4 du 
nom raccourci est retranché, quand il se trouve à la 

860 cinquième place; à la quatrième, ilvaut mieux le 
retrancher que le permuter. C’est une règle que la per- 
mutation, quand la lettre se présente à la troisième 
place. Fais précéder d’un a la lettre permutée. 


Quant à JS et se donne & à leur deuxième ra- 
dicale et à celle de ds 

Avec és on dit sw, mais dans la pratique on 
préfère Ep 


. Dans les mots comme > lu estmécesssaire avec la 
deuxième consonne ; refais de celle-ci un wâw si elle en 
a été permutée. 

Retranche l'indice du duel pour former le relatif. 


Pareille chose est nécessaire avec le pluriel sain. 
865 La troisième consonne des mots comme ne «bon, » 
7, 17 
se retranche, et c’est une exception que 5 LD pro- 


noncé avec le ’alif. 


Éd 


856. sin = 5, ail us. Ch. 

858. JW énonciatif avancé, _ js nom indépendant, +" propo- 
sition qualificative. K. 

859. On lit aussi ;\flavec hA’£ c’est-à-dire: 8 dla sil «qui 


réunit à lui. » CA qualificatif accidentel du sujet actif implicite de 
J> .K. 


a? Le Gi Se o + es ..° po se G eo e 
SN &s St Huet Le ds 
 ” TE # 11e re — . NE 2 io > 
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ETS: s DC Éon e ” St dote 
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860. hu, fut de ss — 2, qualifie 4JV.K,— «j\ représente lg 
‘alif et le y4’..Ch. 

861. On peut considérer \5 coinme signifiant (MN) LS (5,21), 
ou comme démonstratif, c’est-àire Pr \5 Il s’agit du y4’de £ 
et, quand il est maintenu(v. 860), de celuide 215. Sb. — J% est adjoint 
au pronom génitif |, sans répétition dn régissant (v. 559). K. 


862. 45, estrégi au nominatif en tant qu'expression citée (comp. 
n. 726.) K. 


864. | nom indépendant, . >, énonciatif. K. 

865. De *L.comme ‘1. (concave en wâw), nom propre du père 
d’une tribu arabe, on forme le relatif pe en supprimant le deuxième y4’ 
(conformément à la règle) ce qui donne ‘rh (comme “ ) et changeant 
le premier en ’alif. Le Sihâh intervertit l'ordre des permutations. Qûâmus. 


La note de Sy. est inexacte. Tr.— N,4 qualificatif accidentel. K. 


Te" 


On doit dire pe avec Fier et Ne avec dm On 
a assimilé les noms défectueux 1e ces deux paradigmes, 
privés du 4’, à ceux qui ont ce suffixe. Mais on laisse 


complets ceux qui sont comme Ft } «longue,» et, de 


même, ceux qui Sont comme rue «grande.» 
Le hamzah du nom prolongé reçoit au relatif les 
mêmes règles qui lui sont attribuées au duel. 

870  Construis le relatif avec le premier terme d’une pro- 
position et celui d’un composé avec agglutination, mais 
avec le second terme ,qui complète une annexion com— 
mençant par cs ou se ou par ce à quoi ilest dù d’être 
connu au moyen du second terme; en dehors de là 
construis le relatif avec le premier ne tant qu'il n n'y 
a pas d’équivoque à craindre comme dans JM : Le 

Complète facultativement, par la restitution de la 
troisième radicale, le mot dont celle-ci a été retranchée, 
si cette restitution n’est pas habituelle aux deux plu- 
riels sains ou au duel. Le droit de celui quis’y complète 
est qu'on le mette icien use 


875 ‘Assimile 25\ à A et = à nl Cependant 
Yünus défend qu’on retranche le t4’. 


866. Les deux paradisines féminins sont semi-flexibles (n. 797). K. 
Sb. 


867. L$(avec ‘alif pour la rime), c'est-à-dire Li se , PrOpo- 
sition quulifticative. — 4,\a pour premier complément objectif son 
sujet passif implicile, servant aussi de pronom conjonelif de L ,et, pour 
second complément, *\\:«celuiqu’on fait suivre du t4”. » K. 

870. L,, entre autres analyses, peut ètre considéré conne étant 
rési ainsi par suite de l’ellipse d’un antécédent LT ne (v. 413). K 

871. La traduction suit l'analyse qui suppose L adjoint à ç»\: dans 
ce cas il Semble y avoir ici adjonction du général au particulier, L com- 
prenant les deux premiers cas; mais alors c’est ; qui conviendrait, non 
+ (Sb.). Tous les commentateurs s'accordent pour voir dans les trois 
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termes de la série que comprend ce vers, deux cas seulement (un 
troisième étant exprimé dans le vers suivant (par .,Jj is ê L ), savoir: 


1” les dénominations, noms propres véritables, commençant par ME on \ 
etc.; 2 les appellations primitivement employées comme noms communs, 
ex. : cote &.\, mais que leur grande notoriété, résultant de celle du second 


terme, a fait transformer en véritables noms propres. Tr. Se N Os 
hé él on je ot Lu OS NT de JS lil LS. 


Q. La correction que de ce vers est proposée par Ch. : 


STE pr? 


(AAA 


En As, 86: 


«(.. avec le second terme complétant) une annexion qui soit celle des 
dénominations ou dont un emploi fréquent ait rendu l’antëcédent notoire, 


ex.: Æ&u»\.» Tr. 
874. (15452 WI 


A ) Six : Ch, 


875. 5, semi-flexible ( v. 667 ) a ici le tanwin par licence. K. 


Redouble la deuxième consonne d’un bilitère dont la 
deuxième est molle, ex.: y ét Sy 
Si le mot auquel manque la première radicale est 


comme äs «bigarrure,» on doit le compléter et pro- 


noncer en a la deuxième. 

Enonce le singulier en construisant le relatif du 
pluriel, si celui-ci ne ressemble pas constitutionnel- 
lement à un singulier. 


JS , assimilé en cela à JE et "JS, dispense, dans 


la rélation, d'employer le va”, et cela est accepté. 

880 En dehors de ce dont jai établi les règles précé- 
demment, on doit Se restreindre aux expressions aux- 
quelles la tradition remonte. 


re 


LA PAUSE. 


ec 


Change pour la pause en ’alif letanwin qui suit un a, 
et retranche tout autre que celui qui suit l'a. 

Retranche, pour la pause, ailleurs qu’en poésie 
V appendice autre que celui de l’a, dans le pronom. 


5\ est semblable à un nom avec tanwin mis à 
l’accusatif; aussi son nûn est-il changé en’alif à la 
pause. 

Il vaût mieux retrancher que maintenir le yà du nom 
raccourci qui a le tanwfn, tant que ce n’est pas à 

885 l’accusatif; sache-le bien. C’est le contraire avec celui 


qui n’a pas le tanwîn. Dans les cas comme r «qui 


montre,» il est de tradition qu’on doit restituer le \ EC 

Quand il s’agit d’une consonne voyellée, autre que le 
hâ” du féminin, rends-la muette, ou marque la pause en 
rendant Sa voyelle atone, ou rends l’u muet, ou marque 


876. j\5 +, qualifie accidentellement (j\W\« celle-ci faisant ‘partie 
d'un bilitère. » K. 


880. | 3 participe passif, qualificatif accidentel de 8 dans «il, 


Le verbe \:, a pour sujet passif &, dont le pronon se rapporte à (Si 
et lui sert de conjonctif. K. 


EN € 6 . : re TE ° æ at SAT 
SK où Sa jé E GW it, 
) = 
2 7 Dot po eo 7 Mr Ce 0e 
F7 ce Ê> re re gite De Vs2 
IS 3 02 ° 


e > ®s . o$ ls CR se. <'ovT, 
JEU id Je Jus Jb 


GA si DEEE 
Ja AL jai 
HU NE Less Lei 
ST vois fes 
USE lois Eve 
ASE SU 


881. La traduction suit celle des analyses de Kh. qui suppose 
;\ complément ( limitatif) d’un sous-entendu et qualifiant le nom précé- 


dent LS ,5.Tr. bb =db (L ,5).K. 

882. Ë \n£ à est la prolongative, qui habituellement ( comme le 
(.) du CAE ) ne s'écrit pas, dans ,,, sde , par opposition avec celle 
de al qui se maintient pärtout. Voir la note de Anbabiyy sur Sb. 

885. n pour y — Ja , Participe actif de &s | dérivé de ni . Ch. 

886. 4,313 UTs14,#1 6h , Sb. 


la pause en redoublant toute autre consonne qu’un 

hamzah ou une molle, pourvu qu’elle soit précédée d’une 

voyelle, ou enfin transporte la voyelle à une consonne 

muette qu’il ne soit pas défendu de voyeller: Quant au 

transport de l’a d’une consonne autre que le hamzah, 

les Basrites y sont opposés, les Coufites font ce 
890 transport. Ce transport, s’il en résulte un paradigme 
inusité, est défendu, non pas cependant quand la con- 
sonne est un hamzah. 

A la pause, le tà’ du féminin des noms est changé en 
hà’, s’il est pas joint à une consonne muette forte. Ce 
changement est rare dans le pluriel sain et ce à quoi il 
ressemble; des mots autres que ceux de ces deux 
espèces sont cités sans ce changement. 

Marque la pause avec le h4’ du silence, à la fin du 
verbe qui a été mutilé par le retranchement de sa 


0 of e — o $ ù 
finale, ex. : [ des\ dans:] JL éelel « Donne à qui 
demande.» Mais cela n’est pas nécessaire, sauf dans 


les cas comme & «ramasse,» ou comme g à l’apo- 
copé. Aie égard aux règles qu'on a observées. 


————— ee + 


887. Le (2) consiste à prononcer avec un son de voix léer (Q.) ; le 
él, particulier à l’u, consiste à rassembler les lvres après émission 
de la consonne rendue muectte,en indiquant la voyelle (et enlaissant entre 
les lèvres un léger intervalle pour le passage du souffle, Sb.). Le premier 


est sensible même à l’aveurle, le second, au voyant seulement. (Celui-ci 
ne semble pas différer de l’'e muet, à la pause. dans France, celui-là de 


l'a atone dans Espana. ) Le re de l’a pour signe un point sur la ligne 
à la suite de la consonne (.); le psune barre (—). Ch. — Il semble 


(A 0 . . n : L 
Aa malgré 1 opinion de Sy., ces nuances sont suffisamment distinguées 
ans les slrammaires Curopéennes et que la traduction de ces termes est 
possible, à condition de se rendre compte de ce à quoi l’idée qu'ils repré- 


sentent correspond chez nous. Pour le ei dans le corpsdu mot,voir v. 
Pl TE=s =tas ei 
CE: (ss 

888. |; J'ai pris la leçon de Kh., qui se trouve aussi dans 
Ibnu-Satd. Partout ailleurs je trouve ;. Tr. 

889. Suivaut une autre leçon Jy est à l'accusatif (v. 263). — Le 
verbe s,, dans le sens d’éfre d'avis, est siinplement transitif. — is 
est pour aS.K. 


Vo. 


(5: ee vain Gras Ci all él", 
Je JS SU Si LES 5 62 


SE ° DU er de cs 

S$5 we ds PASSE 
ET NGNS pe à EG 
MESURÉ T Jrtpilesit sis 


o_/0 site 


rt . 5 pr 8 6 


890. jar 8 est complément de gs qui est l’énonciatiffde ne 
et ilen résulte avancement d’un complément de l'énonciatif avant J, 
ce qui est défendu d’après la meilleure opinion, à moins cependant qu'on 
ne fasse une exception en faveur des limitatifs, comme dans le passage 
du c. 11, {1 (d’où Baydäwvyy tire une conséquence trop générale). —K. 
Comp. n. n. 253, 526, 614, 642, 660. Sur la prérogative dont jouissent le 
limitatif et le complément prépositionnel, en ce qui concerne Îles inver- 
sions, voir la résle 9 du dernier chapitre du Mughn!. Tr. 


892. 5 = ls avec ellipse du conjonctif. K.Sans la règle du v. 
103 on pourrait être tenté de supposer une autre ellipse, moins permise 
en réalité, en analysant le sujet actif implicite comine conjonctif, et 
faisant rapporter le pronom sous-entendu à »> : «.. et ce qui lui ressenr 
ble.» C’est cette dernière analyse qui résulterait de la note de Sb. : 
ee ur ali L,où ue est à l'accusatif, car autrement le commentateur 
aurait dit: fer le L. Tr.— xs se rapporte au pluriel sain et à 
l’analozue. et cela signifie que, dans les cas autres que ces deux-là, il est 
rare que le t4’ soit maintenu, et cela à la différence de ce qui ‘se passe 
aveceux.Ch.— &\c'est-à-dire A 41.51. K. 

894. & impératif de #,.Ch. 


895 L servant à interroger, s’il est régi au génitif, perd 
son ’alif. Suffixe-lui le h4’ si tu marques la pause. Cela 
n'est cependant pas nécessaire, à moins que le régis- 


Sant du génitif ne soit un nom ;ex.:| as Las | de l’ex- 


pression: ] 51 t las! , «Quelle exigence a-t-il 
manifestée? » C’est une exception que de suffixer le 
h4” sans qu’il y ait une voyelle d’inflexibilité per- 
manente; en cas de permanence, cette suffixation est 
préférable. 


Quelquefois, en prose, un mot reçoit dans le discours 
continu ce qu’il aurait à la pause, et cela est commun 
en poésie. 


ee 


L’'ADOUCISSEMENT DE L'A. 


en 


Adoucis le’alif final permuté d’un y4 ; de même est 

celui en remplacement duquel le y4’ peut se trouver, 
900 autrement qu'avec addition et que suivant une singula- 
rité de dialecte. Celui qui est suivi du h4’ du féminin 


895. 1e" 3, d’aprés M., complément indirect d’un sous-entendu, 
comme ,5£}(v. 517) . Kh. admettrait que ce complément prépositionnel 


qualifiaât L , c’est-à-dire : {| ga 1lL; mais cette deuxième analyse 
ne serait pas sans inconvénient. En effet la proposition (ou l’analogue) ne 
qualifie le déterminé pur, comme L ici qui est nom propre (n. n. 338, 354, 
508), qu'accidentellement, et serait dans cette hypothèse régie virtuel- 
lement à l’accusatif. Il faudrait donc chercher pour son qualifié un pronom, 
soumis aussi à unré jme verbal, compris dans l'énonciatif et qui se 
rapportât à L (v. n. 514); seniblable pronom serait bien L ,siunrégissant 
compris dans la compensation pouvait porter sur une expression placée 
avant la condition (comme n. 112), mais cela n’est permis que d’après une 
opinion tropisolée; en effet Sb., v. 698, ne le permet quedansles cas comme 
ri gs os Cet "SU 5 ot éLlb , Ch. v. 700, 2° remarque), parce 
qu’ici le verbe au nominatif ne sert pas de compensation et est supposé 
reculé (&, 5 51 SV «Lb; voir toutefois n. 457). Le même défend aussi de 
faire passer avant le régissant (nom ou particule)dela condition, un conr 
plément de cette condition, comme dans «  S\ Gad o\li,;, ce qui em- 


pêcherait encore qu'on ne rattachât le qualificatif accidentel eu" d 
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au sujet implicite de :,,+.— Pour l'énonciatif composé de condition et 
compensation v. n. 581. — Quant aux règles de construction des complé- 
ments de la proposition conditionnelle et de sa compensative,on les trouve, 
dans certains ouvrages, non au chapitre de l’apocopé, mais à celui de 
l’occupation du régissant. Tr. 

896. L ici n’est pas citée, comme dans le vers précédent ; c’est un 
nom conjoint : « … autre que celui qui est mis au génitif par un nom,» 
(K.).Tr.— 235" — ‘Lai 0 JL; la réponse pourrait être ,. ou + 
ou S ou js ete.; elle pourrait être älarigueur ,,# ,| à; ‘Las 
« Celle de l’aisance (ou de l’indigence, ou de faire payer d'avance [ ou à 
terme |, ou enfin celle qu'a manifestée Z. ou A.). K. 

897. Avant ce vers, K. et Q., ainsi que Sy., donnent le vers suivant, 


que Sb. reproduit aussi comme existant dans certains manuscrits : 
y CP] 


DE 4 ”" p 0 07 NUS. A DR RE 

L; A dé 4°> LS etes Jess 
«a Permets qu’on suffixe ce h4’ à toute consonne dont la voyelle est né- 
cessairement une voyelle d’inflexibilité . » Tr. 

898. \h:. pour LB. est qualificatif accidentel du sujet implicite 
de L:5, qui se rapporte à un infinitif sous-entendu LM, expliqué par le 
verbe ,L<\, comme dans le passage du c. 39, 9,«5,.K. 

899. is pour lil (n. 49), qualificatif accidentel de *\\.K. 


900. #Lt ue L (>) est nom indépendant reculé, avec ellipse d’un 
antécédent (v. 413). K. 


suit la même règle que celui qui n’a pas ce h4’. 
De mêmeest le ’alif permuté de la deuxième radicale du 


verbe s’il se réduit à 245 ; ex.: le passé de Lis «crains,» 


> «sois religieux. » 
De même est celui qui suit le v4’; et l’on passe même 
sur la Séparation produite pae une consonne seule ou 


accompagnée du h4’; ex.: ‘2 us res «Arrondis l’enco- 
lure de la tunique. » 

De même est celui que suit un ?,ou qui suit une con- 
sonne précédée d’un 2 ou d’une muette précédée elle- 
même d’un :. La séparation résultant d’un h4” ne compte 


pas, aussi quiconque adoucira : As > «tes deux 
drachmes, » n’en sera pas blâmé. 

905 La lettre emphatique est un obstacle à la cause 
sensible, 2 ou yà’, et le rà l’est également, pourvu que 
celle de ces lettres qui'fait obstacle se trouve immé- 
diatement à la suite, ou après une consonne ou Sé— 
paré par deux consonnes. Il en est encore aiusi quand 
la consonne qui fait obstacle se trouve en avant, tant 
qu’elle n’a pas la ME tou qu elle n’est pas muette à 


la suite d’un 2, ex. : Een «Donne à celui qui est 
soumis. » Date : consistant dans une emphatique 


ou un rà”, est détruit par l’2 d’un r4’, ex. : : \SÈ, & «Je 
ne Suis pas dur envers un débiteur. » 

N’adoucis pas le ’alif pour une cause qui ne réside 
pas dans le même mot que lui. Suivant certains, celle 
qui réside en un mot différent nécessite l’abstention. 


902. LL (ses) is. L'ex. sitnifie: Landl > »51 K. Lai 
est quelquefois féminin. Qéantes. 

94 io — nc. Si. — da e, ,» nom indépendant, a pour énonciatif 
l’ensemble de la conditionnelle et de la compensative. K. 

905. all SUM nb re La cause apparente est opposée à la 


cause sous-entendue qui est celle de PA , à la pause pour pb , celle de 


uk pour Al, et celle de ik et Ab .Ch. 
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906. au, pour ax (n. 49), deuxième énonciatif de JS dont der 
pour fée est le premier. K. II vaut mieux analyser az énonciatif dé 
oi É et sw limitatif, faisant fonction de qualificatif accidentel (du sujet 
implicite de Vas . Comp. n. 588.). Sb. 

907. JL « approvisionner, » a quelquefois le sens de «donner» qui 


convient mieux ici. K. 
908. 1,, pour #1, prend le tanwin, comme c’est la régle pour tout 
alif privé de son hamzah final et devenu restreint par licence, quand le 
nom est sans article ni complément annectif et ailleurs qu’à la pause»: 
beaucoup se fizurent que le nom ne prend pas le tanwindans ce cas, mais 
c’est une erreur;ondit Ces, K.— Ou peut retrancher ce tanwin par 
licence (comine v. v.35, 267),ou en ayant une pause en vue. Sb. Le 
même auteur, au v. 983, cite une opinion d'après laquelle ces noms 
seraient privés de tanwin, ct juire que les deux manières sont permises. 
Tr. 

909 5 exprime la rareté. K. Cette règle n’était pas observée par 


tous les Arabes. Ch. 


910 On adoucit bien par concordance, sans autre cause, 


comme dans Vs «… des édifices, » et: «elle suit.» 
N’adoucis pas ce qui est inflexible, en dehors de ce 


que l’usage autorise, si ce n’est Va et L 
r9%0 


Adoucis l’a avant l’? d’un rà’ final; ex. : SJ 4 W 


Li «Préfère le facile, tu éviteras les fatigues. » De 


même est celui que suit le hâ’ du féminin à la pause, si 
ce m'est pas un «a long. 


mp 


LA DERIVATION. 
La particule et les mots analogues sont exempts de 
dérivation ; tous les autres mots en sont susceptibles. 
9145 Un mot de moins de trois consonnes n’est point jugé 
susceptible de dérivation, à moins qu'il n’ait été modifié. 
Le plus qu'un nom puisse avoir de consonnes, est 
cinq, S’ilest primitif, et, s’il est dérivé, il ne dépasse 
pas sept. 
Donne a, u,et: aux deux premières radicales du 
trilitére, fais aussi la seconde muette, tu seras complet. 


Je est inusité, l'inverse est rare, à cause de la ten- 


dance que l’on a à résérver ds aux verbes. 
Donne a,uetzàla deuxième radicale du verbe tri- 


920 litère ; ajoutes-y la forme de :, . Le plus que le verbe 


puisse avoir de consonnes est quatre, s’il est primitif, 
et, s’il est dérivé, il ne dépasse pas six. 


Les formes du nom primitif quadrilitère sont es, 


J 
: : Neo 
Je ,)5,95, 35 JS 
Si le nombre de ses consonnes augmente, il comprend 


JE D V D 


avec Ju, Je ; de même JS et Ts . 


910. Le premier exemple, où le second ’alif adouci est permuté du 
tanwin à la pause, est cité enentier par M. ,Ch.,Ts., 15 =.\, et ne 


semble pas ètre autre chose qu’un exemple de convention. Le” second 
fait allusion au passage du c. 91, 2, et le verbe est traduit au féminin à 
cause du genre de « lune, » en français. Tr. 


912.  LiS apocopé passif de à$ doublement transitif. K. 
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914. çs, pour ŸS 5 les participes fréquentatifs de forme Jens 


peu vent quelquefois concorder avec plus d’un 


(v. les commentaires au 


v. 762); sans cela c'est le duel qui conviendrait ici; le jus iel du para- 
dissme ordinaire est Jl v. 811; comp. n. 466. — & > pour = — is.K. 


921. £4, pour ésk,.K 


923. Le complément objectif de ,\k est sous-entendu; M. rétablit 


ainsi l’ellipse : LMäsls SSL Tr. 


Toute dérogation à ces paradigmes doit être attri- 
buée à l’affixation ou au retranchement. 

Si la consonne se maintient constamment, elle est 
radicale; celle qui ne se maintient pas est la formative, 


ex. : le tâ’ de sisi «il fut imité. » 


925  Représente par les éléments de Jas les radicales, 
dans un paradigme; la formative y est elle-même 
reproduite. Répète le lâm quand il reste une radicale; 
tel est le rà’ de — (nom d'homme ),et le qâf de EE] 

«pistache.» Si la formative est le redoublement d’une 


radicale, donne-lui dans le paradigme ceque la radicale 


a déjà. Déclare radicales les consonnes de “os 
«sésame » et autres semblables; il existe un désac- 


cord au sujet des mots comme A «Rassemble.» 
Un’alif qui accompagne plus de deux radicales est 
930 formatif três-sûrement. Il en est de même du y4’ et du 


& 


wâw, sil ( + «émeri 
w, S'ils ne Se trouvent pas comme »+ «émerillon,» 


t 8555 «hurler.» Il en est de même d’un hamzah et 
d’un mim qui viennent avant trois consonnes reconnues 
comme radicales, et d’un hamzah final précédé d’un 
’alif dont la prononciation suit plus de deux consonnes. 
Le nûn finalest comme le hamzah, et, dans les mots 
comme EAS «lion,» il n’est pas radical. Il en est de 
même du tà” au féminin, au futur, dans les paradigmes 
analogues à at ct dans les formes réfléchies. 


924. 5 £\nom indéjendant, pour énonciatif l’ensemble de la 


condition et de la compensation, — Je , au nominatif, énoneiatif d’un nom 
indépendant sous-entendu Je “;, (comp. n. 1#); on, à l’aceusatif, 
qualificatif accidentel du prorom implicite de 5) . K. fine semble que 
la premiére analvse est préférable ici, Comp. n. 362. Tr. 

325. à complément indirect, avancé, de l'impératif JU K. 
L'orthagraphe du not fictif ls est ainsi donnée pur Le même : Ca), UN f 
A 1 a de 5 SU ail, L'explieation de M., du moins dans l’édition que 


SA Ai A SU & Jus JW 
SR AUS sat LE 
Sa os JE Ga 
ge A6, je NS ji its 
4 te ee Re TR TT 
ag ji fier; 
HE a LES Los ER 


o 0 D Le TANT o7Ù Ÿ : TreÆ Lite 


ES AU Ka EE Ur 
SSL Dj TS 1 
Fi Le 2 pos 
et JTE teste 


- 


j'ai sous les veux, est au contraire \ Ja,, et elle autorisait Sv., 
d’après la convention des lexicographes à donnerlaleçon \$ Tr. 

928 Onpeut lire _\#\ au nominatif, nom indépendant, avec le 
terme prépositionnel pour énonciatif, ou au génitif, adjoint à |, 
et alors le terme prépositionnel en est le complément : « Déclare que les 
consonnes... sont radicales et qu’il y a désaccord au sujet. » K. 

930. 4 ä LES ( L5,) las do. K. C'est-à-dire qie L'est parti- 
cule infinitive ct que i’infinitif transformé ainsi, avec la préposition qui le 
récit, sert de qualificatif à un complément absolu sous-entendu. Tr. 

933. àS älel (comp. n. 912) littéralement: «il est affranchi de 
l'état de radicale. » K. 

93#. »ÙLN\ à son attribut sous-entendu ; c’est, soit un énonciatif : 
Go 5 Le) UN , soit un verhe: AS Cols ) K. — ä LA est l’infinitif 
du verbe dont le participe est le nom arabe du futur, ainsi appelé à cause 
de sa ressemblance avec le nometappelé aussi Li ct Jai Tr. 


935 De même encore est le h4”, à la pause, comme dans 


à) «Pourquoi?» *5 % «Tu nas pas vu.» De même est 
le lâm bien connu dans le démonstratif. 

Défends qu’une consonne soit dite formativeen dehors 
des règles établies, à moins d’une preuve qui se mani- 


teste, ex.: = Ib» «Le troupeau de chameaux a mangé 
trop de ‘> . 


SECTION DU HAMZAH DE LIAISON 


Pour que la liaison se produise il existe un hamzah 
formatif,qui ne Se maintient que quand il'est initial 


comme dans : La «ASSurez-vous. » 
Il convient à un passé verbal comprenant plus de 


quatre consonnes, ex. : j&) «Il s’est révélé,» à l’im- 
pératif et à l’infinitif de ce verbe; de même est l’impé- 
ratif du trilitère, ex. : ei « Crains, » Là) « Va,» 
5 «Pénètre. » | 

940 ÉUSeS le prescrit dans pa «1OM, » | « cul, » 
ee et ” PA AS, » LÉ] «deux, » ve «homme,» dans 
le féminin qui suit certains d'entre eux, et dans cu 


«bénédiction.» De même est le hamzah de ie Ce ham- 


zah se change en prolongative dans l'interrogation, ou 
s’allége. 


LA PERMUTATION 


. 
Les consonnes de permutation sont celles de ‘2 lun 


s » : 
DL «Je me Gore mollement. » 


———— © © ———_—<" ——————— 


935. AL c comme *\\ dans le vers précédent. Mème analyse pour 
PA On peut lire 5,,::\\ au nominatif, qualificatif de at , et alors 


LV É en est le complément ; ou au génitif, qualificatif de ; 01 etalors 
le complément se rattache à l’attribut sous-entendu: « [De même est] 


is Sa a É LS 
Ge AM LES 16 5e Je 
Fe g ” d Does æ ñ ° 
Eure Lt As 
GE AGP SE LU SE 
Sust és 26 ar ce MERE 
Midi JS ie CE 
} -o 0 


3 re Feres oÉ ? 3° ee ° 

536 à Se ab Use Jay 
le in dans le démonstratif bien connu.» K. Pour le + des deux exemples 
voir v. v. 893 et s. s. Tr. 

937. 4 est sujet passif. — 1.1 peut être lu au passé passif, avec 
t4’ en u, ou à l'impératif. avec tâ’ en u; la derniére leon est celle du fils 
de l’auteur. K. 

939. SX pour Ja. A la pause, \j5\ pour :iÿl.K. 

940. L'avant-dernière voyelle dans à\ et *, | suit les change- 
mentsflexionnbls de la derniëre.Chudtüru-d-dahab(flexion),Sihah;,etc. 

941. xl, cité au nominatif, dans l’état où il se re. contre toujours, 
mais virtuellent ::u sénitif, comme adjoint aux noms précédents. K. — 
C'est, suivant les Coufites, le pluriel de 4 (opinion incompatible avec 
diverses formes de ce nom, Sb.) et, suivant les Basrites, un nom singulier 
dérivé de 4 — S » et dont on cite jusqu’à douze formes, les plus abré- 


gées étant? r) et cp . Ch. 


942. Le sensde ln est - $,et LL, est, avec permutation 
d'un hamzahenya le partie actifde LL, &Le 151 1 sb. Q. 


Permute en hamzah un wäw ou y’4 final, à la suite 
d’un ’alif formatif; cette règle est suivie dans le par- 
ticipe *Jeb du verbe à deuxième radicalg faible. 

La prolongative, ajoutée à la troisième place au 
singulier, se trouve être un hamzah dans les mots 

945 comme #6 «colliers.» Ilen est ainsi de la deuxième 
de deux molles qui ont ue elles la prolongative de 


Li , comme si l'on met ?i5 «excédant,» au pluriel. 
Donne a à ce hamzah et change-le en y4’ dans les 
J 


défectueux; dans les mots comme 33%» «gourdiu, » il 
se change en wâw. 
Change en hamzah le premier de deux wWâw au con 


mencement d’un mot autre que l’analogue de Ni à 25 
CL’age de trente-trois ans fut atteint.» 
Permute en prolongative le deuxième de deux hamzah 


dans un même mot, s’il est muet, ex.: °;\ « Préfère,» 


et {k2\ «Aie confiance.» S’il est voyellé en «, à la 
suite d’un w ou d’un «, il Ssechange en wâw, et, à la suite 
950 d’un à, ilse change en y4’; s’il est voyellé en z, il subit 


toujours ce dernier changement ; s’il est voyellé en u, 


943. Les spécificatif transposèé du sujet passif de Je\ , C'es-à-dire: 
Le Je (si Jet Juil . K 

944. 4 est explétif entre l’antécédent et le complément d’annexion. 
K. — j\, nom indépendant, s 5 proposition quulificative accidentelle 
du sujet passif de &,, pronom implicite; c'est ce verbe qui sert d’énon- 
ciatif. Quant à UV, il peut être: 1° qualificatif accidentel du sujet passif 


de x ;, et alors ces deux qualificatifs Sont de l'espèce de li JY 
qualificatifs accidentels compris les uns dans les autres (de même n.n 
636, 641); c'est cette analyse que la traduction suit ; 2° deuxième qualifi- 
catif accidentel du sujet passif de &, ,et dans ce cas les deux qualifica- 


tifs, au licu de se pénétrer, se suivent et sontde l’espèce de ä51 A Jo 
la trad iction serait alors : « For mative, la prolonyative se trouve ètre, 
étant troisième au singulier, un hamzah, dans les mots..., — K. rattache 
le compléinent æ))\ 8 à 4,5 mais cela n’est possible que d’après la 
première analyse ; d’après la seconde, il faut rattacher ce complé- 


o 717 #0 S # _ nn Fo on ne 

UC DAC JE (3, 35 L À VE 
Tours o : de ic #70 Loos 

SNL Gus lue ob j EE a; Ml 

GS LÉ £ Je FE FE ARE 

OC ED 1 > m7 re LT “ 

Je De BEN Jill es El 

= ie RS , RES S 15 AU 

Sn Vos LPS NS à ES) J5\bes; | bb 
CPP ET n À Lo Ÿ 7° - L Re o” nn 

SALE RE AS Y Jai s 
À, °1#90 em, 2 370 » o 
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Tr 27 JB ‘2 VO PES Cor LE 


ANSE D ISA AG Ge. 555 


ment, non à 3, j qu ‘iln’a pas à modifier, car ar la lettr lettre > est formative au 


pluriel comme au singulier, mais à (JV, car la formative cesse d’être 
troisième au pluriel. Le même auteur admet que &s, puisse être non 
seulement avec le sens propre, simplement transitif, 12 étant encore un 


qualificatif accidentel, mais aussi verbe de sentiment (v. 206 ), |. 
étant son deuxième complément objectif. Tr. 
945. Li; est à l’accusatif conine complément objectif de l’infinitif 


æ réductible en :\ et le verbe Gi; Las 5) .K.; voir v. 424. Le 


pluriel de is est .&\; ; c'est le nom du groupe d'unités qui reste après 
les dizaines (en français) dans l’énoncé d’un nombre (Ch. Sb.). Tr. 

946. L'article dans ;,4\est 34), pour indiquer qu'il s’agit du 
hamzah des deux espèces qui viennent d’être décrites. Ch. On pourrait 
l'appeler article de rappel. Tr. 

948. Le deuxième exemple ne peut être que l’impératif, d’après 
l'orthographe d’Ibnu-Hicham par un y4’, non le passé passif, car alors il 
aurait écrit ce mot par un wâw. Ce deuxième, qui s'applique au hamzah 
de liaison, le premier s'appliquant au hamzah d'interruption n’a d'utilité 
que si on suppose le motinilial dans le discours, car autrement le premier 
bamzah disparaît, comme dans le texte, et il n’y a plus deux hamzah 
consécutifs. L'auteur aurait dû supprimer 3 et dire: 5 te . Sb. 

950. \JL, est qualificatif accidentel du pronom implicite qui a 


passé, de “asel sous-entendu entre le nom indépendant 5 et l'énonciatif, 


fais-en un wâw, tant qu’il ne termine pas le mot, car 
alors ils devient toujours s y4_. Dans sl et les ana- 
logues vise deux solutions, en ce qui concerne leur deu- 
xième hamzah. 

Change en y4’ un ’alif qui suit un ? ou le y4’ d’un 
diminutif. Fais-en autant avec un wâw à la finale, ou 
avant le t4’ du féminin, ou avant les deux formatives de 
5: On a encore adopté ce changement dans les 
infinitifs de verbes à deuxième radicale faible; ; cepen- 
dant ceux en de sont le plus souvent forts, ex.: de 

955 «translation.» Attribue cette permutabilité au pluriel 
du nom à deuxième radicale permutée ou quiescente, 


partout où il se présente ; on laisse forts les de : : deux 
manières sont permises avec les Se mais la per- 


mutation est préférable, ex. : Fee Le wäw, étant 
troisième radicale, après un a, se change en ya, 
x: an «Les deux qui sont donnés, » et 2 » à 
« «lle consentent tous les deux. » É 
Il faut permuter le’alif en wâw aprés un w. Recon- 


# e 
nais encore ce droit au y4’ des cas comme’.5,+ «Qui sait 
sûrement ;» l’« se change ent au pluriel, ex.: ‘ss 


960 pluriel de "A «altéré.» Change encore en w4’ le y4 


à la suite d’un w, quand c’est la troisième radicale 
d’un verbe, ou en avant d’un t4’ semblable au t4 


à ce dernier terne, consistant actuellement en le complément prépo- 
sitionnel \ÿ°. C'est d’après la plus mauvaise des deux opinions à ce 


sujet, que M. rattache cet accusatif au pronom du pbiel sous-entendu 
(v. 123). K. Comp. n. 123 — \Li peut être, ou bien objet de f\ , formant 
avec lui une proposition qui sert d'énonciatif à re , ou bien cet énonciatif 
lui-même,ayant pour qualificatif é\ dont l’objet, c'est-à-dire iK\, est 


sous-entendu: «tant qu’il ne constitue pas un son final. » Ch. 


951. Les mots qui terminent chacun des deux hémistiches sont, 
d’abord la première personne du futur et ensuite l'impératif du verbe 


= Le premier est cité et régi virtuellement à un cas qui est pré- 


oi does 5 6 Ed 4 3% 
Si 6 ous 4T SE CS OL 5 
TE RE 
JAZUÉÉE HET LS 
PNR Hire ne 
FE el oies ds ê2 ds Æ 3 


lo” #7 


SARA T rat 
Gaia ste radis 


SNS A EVE AA TES 


férablement l'accusatif. K. — Cet accident de flexion apnarait-dans ,$ 
qu'on peut voyeller des deux façons, a et u, suivant que l’antécédent est 
objet d’un verbe sous-entendu, ou nom indépendant (v. 260). Tr. 

953. Ha semi-flexible comme nom propre (v.662).K. Pour |, 
voir n. 889. 

954, £L, c'est-à-dire de l’infinitif du verhe à deuxiéme radicale 
faible. Sb. 

955. La particule «5 dans l’énonciatif répond à LA ( v. 712) sous- 
entendue avant ue comme dans c. 74, 3 ; K. admet qu'elle soit explé- 


tive. Sh. — L'analyse de K. suppose > au nominatif conne nom indé- 
pendant; celle de Sb. , que K. cite aussi d’après Châtibivv en la blämant, 
autoriserait, imalgrè la présence de 5, l'application de la règle du v. 
260, l'ellipse étant ainsi rétablie: 45 Ji se 55 mx (el ). 
Comp. n.n. 514, 895. Tr. 

957. K. autorise à analyser les deux exemples en une seule phrase : 
«Les deux... consentent. » Dans l’autre analyse il v a ellipse de la 
particule , Tr. 


959. JW \s = AS à L y est particule infinitive: « [c’est] comme 
dire (quand on dil ): ks ... » (comp. n. 20). K 


qu'emploierait quelqu'un en construisant avec 4° 
sd de e e . 
«jeter,» un mot comme 5x « prédestination,» et de 
D ; 
même s’il en formait un mot comme: (nom de lieu), 


2 
Si le y4’ est deuxième radicale de ai adjectif, il se ren- 
contre sous les deux formes dans le langage des Arabes. 


SECTION. 


me 


À la troisième radicale de Je substantif, le wâw 
vient à la place d’un yä’, ex.: SÈ «piété ;» ce change- 
ment se produit le plus souvent. A l'inverse se présente 
la troisième radicale de 4 adjectif, et l’on n’ignore 


eo ? 
pas que £%45 «plus éloignée, » est une exception. 


SECTION. 


——— 


965 Si, d'un wäw et d’un y4’ contigus, sans qu’ills’y 
trouve d’accident, celui qui vient le premier est muet, 
change en y4’ le wâw en faisant pénétrer le premier 
dans le second , et ce sont des exceptions rares que les 
mots qu'on ne soumet pas à cette règle.  - 

D'un wäw ou d’un y4’ voyellés primitivement, fais 
un ’alif immédiatement après un a, si la consonne 
suivante est voyellée, et Sinon abstiens-toi de permuter 
toute autre que la troisième radicale; quant à celle-ci, 
on ne Ss’abstient pas de la permuter pour cause d’une 
muette autre qu’un ’alif ou qu’un yà’ dont le redouble- 
ment est habituel. 


J-, se : 
970 La deuxième radicale de ,}x5 et Jæ se maintient, 


? ro 


le verbe ayant un participe  j«5\ comme LE «flexible, » 


JS « louche. » Si le sens du LE apparaît dans 


961. LS: d'aprés une autre analyse de K., il faudrait traduire: 

.… d’un t4; tel est le tà’ qu’emploierait ... » Tr. 
965. Le deuxième hémistiche peut être analysé comme qualifiant 
accidentellemeut *\L,, |, en observant toutefois que l’antécédent est 


er P À RS EE 
Se RE Ed VS LT se #5 ce où 


0 7° o”0 jee _ 2 2e | LE 207 DE 917 
fes url 415 bo j Le 2S5 is 


"Vas 
AE CO É ses SL Le ren En 
ES Su es, SIA Si 


Le pes St GE ELLAUURS ES 
LISVCEME Les Eh 4 
je En Lidsrti se 

BALE LAS) 
AGE DE de 


0% K 


0 RÉ, Pr 7. 
FE LEE Ji V Ds, Je Le F5 


indéterminé (v. v. 338, 354). K. 


970. 15 est qualificatif accidentel de | (déterminé comme nom 


propre). On peut aussi le faire rapporter aux deux paradigmes, en raison 


du rapport intime qu’ils ont entre eux, l’un étant l’infinitif et l’autre le 


passé verbal qui en dérive, ce qui a permis d'employer le singulier, 


comme Ja, Vi dans c. 26, 15. — A$\ est fléchi parfaitement par 


licence. K. 


J=5\ , la deuxième radicale étant un wâw, elle se 
maintient sans permutation. 

Si cette permutation se trouve être due à deux con- 
sonnes, la première est maintenue; l’inverse convient 
quelquefois. 

La deuxiémc radicale d’un mot à suffixe particulier 
au nom, doit être maintenue. 

Avant un b4 change en mim le nùn lorsqu'il est 


muet; ex.: jis\ & ! «Quiconque divulgue [tes 
secrets ], chasse-le. » 


Re 


SECTION. 


(Transposition de li voyelle,de la consonne permutée à une saine.) 


975 Transporte à une muette Saine la voyelle de la molle 
qui Se trouve deuxième radicale d’un verbe; ex.: À 
«Manifeste,» tant que ce n’est pas un verbe admiratif 
ni l’analogue de A ou de 55s\ à finale faible. Sem- 


blable au verbe, pour cette permutation, est un nom qui 
ressemble au futur, mais avec une marque distinctive. 


D ,e : J 0 
On conserve sain ji comme on le fait pour je - 


Retranche le ’alif de LS jet Ji à cause de cette 


permutation, et emploie toujours le t4” comme compen- 
Sation ; le retranchement de celui-ci se fait quelquefois, 
980 d’après l’usage, accidentellement. Le retranchement et 


de À à 
la transposition prescrits pour Jw5\, conviennent aussi 


— —— te = ee + 


972. 5 a perdu son ’alif dans la prononciation, parce que cette let- 
tre est suivie d’une deuxiènie muette; puis, quand la voyelle du hamzah a 
été transportée au lâm, avec supression du hamzah, la supression du ’alif 
a persisté afin que la svllabe restât brève 45  :ïiusi que l’exize la 


mesure LG). Sb. 
973. ,>\ coniplèment limitatif x 


ajouté...» K. 
974, Dans l'exemple, ., est conditionnel, et 3 est sous-entendu 


SR à la fin duquel est 


dans la compensative : 155 4 1,12, …..K.La leon de : Ch. est L,, avec 


SS Lt Ga SA d' Er EE 
ES in .. É HSE 
CLS Li AT ÈES 
Mo ts SN 


5 


SE Au SES ER 
HS te ANNE SE 
JE JON Je JE 
CBS, ONE 
6 CA à as JE Lie, JS 


deux points, et l'explication qu’il donne est: «> L\, ŒU se a 5 élalas 


«Quiconque rompt avec toi, rejette-le de ta pensé.» Sb. mentionne aussi 
l’autre leçon. ‘Fr. 


975. L'a lonz de :,\ (participe actif 4\) doit se prononcer avec 
le tanwin de A, le harzah étant supprimé, afin que l’& qui précède ce 


tanwin reste bref. On représente aussi ce transport par le signe |, comme 
s’il s'agissait d’une vovelle brève, mais alors rien n’en distingue plus 
la quantité. Tr. 

977. Comme: 972. 

978. JS peut-être analysé qualificatif d’un complément absolu, 
avec ellipse d’un antécédent entre et son complément : CF" 
Jil. K. 

979. 2. pour L5, qualificatif accidentel de »\\\. K. Au lieu de 
Lk,,M.etK.ont 1. Tr. 


5 # d » 
à “Jon, ex.:'ams vendu,» ‘Ua «conservé;» c’est 
une chose trés-rare que l’emploi de la forme forte 
dans celui qui a le wâw, mais cet emploi est très- 
répandu avec celui qui a le yà’. 

Laisse fort le ?)5«ù des verbes comme % «Passer,» 
ou rends-le faible situ ne recherches pas la forme la 
plus élégante. De même se trouve sous les deux formes 
le 1 de la racine qui a le wàw comme troisième 
radicale d’un pluriel ou d’un singulier qu se présente. 


l‘réquent est l'emploi de la forme de * = pour *5,et 


l'on rapporte que nu est une exception. 


SECTION. 
Permutation de la 1ère radicale et du t4’ de J\ass \ ) ë 


985 La lettre molle se trouvant première radicale se 
change en t4’ dans ls! . Cela se produit irrégulière- 


ment dans le hamzah, ex. : ie | «se ronger.» 
Le > de “Ja5\ se change en + à la suite d’une 
LÉ ee »p 
palatale comprimée; dans 5b\ «s’endetter,» s\55\ 


«s’accroître, » SS\ «se rappeler,» il devient ». 


SECTION. 


7 


Retranche la première radicale de l'impératif ou du 

futur des verbes comme %3 « promettre; » dans les 
D, 

mots comme 5% «promesse,» ce retranchement est 
régulier. d 

Le retranchement du hamzah est un fait constant 


dans Ji au futur et aux deux participes. 
On emploie 2j5 et 2jb pour 2 «J'ai été pendant 


le jour ;»on cite 5 pour “y, P] «Demeurez,» et aussi 


Do 


OU : ——— 


? o 2° 


is Ms SE 555 y 5 jé À 


20,02 


a . | s\ Fe 2° Ji È 


Dot os 0 722 en eo 2 ose 
MA SE lisse 255 Ja asl LU dll, 5 ve 
SEE AA 2 MAC 
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ES CORRE alifie 53. ut aussi analyser ,N, non pas 
3. (yu y qualifie 5,5.On peut aussi analyse pŸ p 
qualificatif accidentel de ARE mais complément limitatif de :yu : « le 
wäw se présentant à la place de la troisième radicale. » K. 

985. L, pour #5, qualificatif accidentel du pronom implicite sujet 


passif de xl; pour #,deuxième complément objertif de Jale —K. 
préfère analyser Ji 3 couplément d'un sous-entendu, LAS, qualificatif 
de &:«... eu un 4” qui se trouve dans |L5l. » — Pour LL sans tanwin, 
voir n. 908. l’our l’orthozraie de se (non EL) voir n. 948. Tr. 

989. Duins x. “nonciatif, le ‘alif du duel, sujet passif se rapporte 


à om indépendant, et à :,,5 qui lni est adjoint. 


LA PÉNÉTRATION. 


990 Fais pénétrer la première dans la seconde de deux 
consonnes identiques, voyellées, contenues en un même 


3 
mot, non toutefois dans les cas comme Lie «ban- 


quettes, » RE «dociles » es «voiles, is sangle, » 
ni er «qui palpent, » ni dites |. «Attribue à mon 


æ re 


pére,» ni JLs «réciter fréquemment la formule 
monothéiste . » 

La séparation se présente exceptionnellement dans 
SA «prendre mauvaise odeur,» et des mots analogues, 
conformément à l’usage, aussi est-elle acceptée. 

Fais la séparation ou la pénétration avec &> 
«vivre,» sans scrupule; de même sont les mots comme 


EE”, 


d4# «se manifester, » et sen «se cacher.» Dans le 
mot qui commence par deux t4”, on Se contente trés 
bien d’un seult4’, ex.: ei US «Les exemples sont 
évidents.» 

995 Fais la séparation là où une consonne, dans laquelle 
une autre avait pénétré, est devenue muette à cause de 


sa liaison à un pronom au nominatif; ex. : eee Te 
«J'ai permis quelque chose.» A l'apocope et dans le cas 
analogue, on a le choix, comme c’est la tradition. 

On doit faire la séparation dans 5 admiratif ; 


? 


æ 


nécessaire aussi est la pénétration avec ne «viens 
icil » 


990. K. préfére que N soit adjonctive avec cllipse de l’antécédent : 
«.. mot [qui soit différent de Lu ete.,] non connue _ü etc.» Îl permet 
aussi de l'analyser prohibitive: ue |S 5x y, muis rappelle que 
l’ellipse du verbe à l POCONÉ n'est permise que par licence. Tr. 

991. 41 pour g\av ec transport de la voyelle et suppression du 
hamzah. K. Ce transport de voyelle n’est nullement causé par la nécessité 
de la mesure; c’est l'exemple même qui le vent. Tr. 


tete eg 
Ci na Ce di 
SA SN Le gS 


992. 
994. 


«5 est sujet de i:. K. 


, ° 7) 0  _* 
8 ose od Joie 


” 


3 exprime l'affirmation ou la rareté relative. Sb. 


995. SN complément de «5, disent les commentateurs, excepté 


Sh. que je suis et qui le rattache à ie , parce que la rencontre de la 


dernière radicale avec le pronom suffixe est la cause pour laquelle celle- 


ci devient muctte. Tr. 


996. A) a, avec répétition de l’antécédent à la place du pro- 


nom, pour 4. Il vautinienx analyser k& nom indépendant reculé, 


dont tr à est l’énonciatif avancé ; la proposition 5 le qualifie. En pre- 


nant cette dernière pour énonciatif et , 3 pour complément de 5 ,ilen 


résulterait un nom indépendant sans particularisation, et régime de 


l’énonciatif verbal sur un complément placé a vant le nom indépendant. K. 


Les matières que j'avais pris à tâche de réunir se 
terminent ici, formant un poëme qui comprend la 
majeure partie des questions importantes, et qui 
énumère les éléments de la Kâfiyah, de même qu’il 
constitue un tout complet sans lacune. 

1000 Je rends donc grâces à Dieu, priant pour Mohammed, 
le meilleur prophète qui ait été envoyé, et sa famille 
illustre, noble, pieuse, ainsi que ses compagnons, élite 
choisie. 


998. \k5 peut ètre sjéciticatif trausposé du sujet actif : hi, 
ou qualificatif accidentel du sujet de 3 pronom implicite : “SJ y 
Vai ; le pronom, daus les deux cas se rapporteä L. K. La traduction suit 
la dernière analyse. Tr. 

999. Dans WS, la deuxième particule est iufinitive. K. «lei » traduit 


x particule auxiliaire du passé récent. Tr, 


AA GO 


Ge pr  . Vs 
SA AS it JE 


LE POËME EN LÂM 


sur la 


DÉRIVATION VERBALE. 


Au nom de Dieu clément et miséricordieux. 


Ma louange à Dieu, sans que je veuille yrien changer, 
louange capable de m’attirer de sa part la satisfaction 
que j'espère. 

Faveur de Dieu sur la meilleure des créatures et sur 
nos Seigneurs, qui Sont ses parents et ses éminents 
compagnons. 

Cela dit, certes le verbe est tel, que quiconque en con- 
naît bien la dérivation, possède de la langue les portes 
et voies d'accés. Voici donc un poëme comprenant ce 
qui intéresse le plus ; et certes celui-là n’est pas loin de 
posséder les détails, qui saisit bien les généralités. 


nn 


CHAPITRE 
DES FORMES ET DE LA CONJUGAISON 
DU VERBE PRIMITIF. 


æ PP? 


) Le verbe primitif se trouve en JS ,où en js et 
avec 4 à la deuxième radicale ou en js ° 

Maïntiens l’u de JS au futur. Donne « à la consonne 

qui avait l’2, dans celui qui est formé de JS: deux for- 

mes s’y trouvent s’il vient de : 1° a er'ots, avec 

2° SZ Lu l’irritas, 3° De tu pris en haine, 

4° és sois heureux, 5° ss lu fus Hein 

6 =. fu désespéras, 7° AA affiige-toi, 8° € _. 

il se dessécha, 9° ds il s’effraya; emploie l2 


1, Le nom de ce traité lui vient de la lettre qui se trouve à la rime. 
Le mètre employé iciest du genredit LM\ dont le rhythme n’est pas 
Sans analogie avec celui de notre vers de sept syllabes : 


rer à 
SES 45, 5 Les unis à dt 
SN 25 A UC Gif CA à 
RENAN ee re LS 
KA D: 25, rl, as 516 
as Sat Li ai 2 
ss £ à . : LE a SO 


LE HE eee SNS Le 


Le pot de fer proposa Au pot de terre un voyage. 

lu complément absolu de Af\ qui est un infinitif et ax force 
verbale; ou, pour éviter qu'il y ait énonciation de l’infinitif avant que sa 
force régissante soit épuisée, complément absolu de se sous—entendu: 
«» est explicatif, avancé avant son antécédent. 

4, \i complément objectif (’Altivvalhi v. 631). 

5. Les modes, sauf l'impératif, donné au v. 47, se trouvent dans la 
’Alfivyah, au v.+#, le nûn d'énergie au v. 635. 

oz, nom indépendant, dont l’indétermination a jour excuse 

qu’il vient dans un dénombrement; 45 énonciatif ; f\ cr qualificatif 
accidentel du pronom précédent; £ \ge Qu: alificatif accidentel de |; 
à sa derniére “onsonne muette par licences | et ñ reuvent 


UV 
prendre les deux voyelles, mais d,\ est en a parce que la forme en [) 


serait 4 : 


10 


seulement dans ce qui vient de: 1° 2,5 2 hérita, 

2° 3 il suivit, 3° ?,3 ul fut enflé, 4° =s ,; lu fus 

: ‘ ® # Ce » on 

scrupuleux, 5° Lx tu chéris, avec 6° Xe 25 
ie 


tu fus d’une beauté agréable, T° Las lu eus ron- 


+” \1 É ? , , 
fiance, avec 8° #\6s,5 la moelle fut ferme; 
retiens-les. 

Donne toujours : à la deuxième radicale d’un futur 


qui suit .}=5, à première en wâw, ou deuxième en y4”, ou 
5 
comme \- 


Tel est le sourd intransitif, ex.: ste > un faon 
béla. Donne « à la deuxième du transitif de cette sorte; 
il est rare avec un 2, comme l’est aussi l’intransitif avec 
un # que l’on rapporte. 

Le transitif, avec un:,est &> 2/ l’aima; rappelle- 
toi celui qui a les deux formes : 4° %» i/euten horreur, 
2° X il serra, 3° Ms 2 c/ Le fit bien boire au 
deu:rième abreuvement, 4° or il Lr'ancha net- 
lement, 9° al rapporta méchamment . , 

Emploie « avec l’intransitivité dans: 1° « D 
passe près de lur, 2° " synonyme de re il dé- 
campa, 3° Ls (le vent) souf}lu, 4° SS (Le soleil) 
répandit su lumière en se lerunt, 5° A (l’au- 
(truche courut rapidement, 6° “ il revint à la 
charge, 7° #8 il médita sa perte, 8°" & (la plante) 
s’élera, 9° EU Ll s'enorguetllié, 10° F (la 
pluie) tomba abondamment, 11° j c’est-à-dire 


8, d,5r ds et p,s0nt leur finale muette par licence; Y> peut être: 


1° comme dans la traduction, infinitif de p (comme ,$5,), et complé» 


ETS Li Le; 22 SE D ù Css if 
SSL pe a LS #6 AA Ces 
nd cl SEULE TE 


Jo ee À Jo æ Se 2 
KA 3 \5 Lu 5 AeURS CRE LE 
ea, _ ns ” _ - 5 7 : 5 fe 
É . LAS o2°%0 ° > .r#1"?e Ds A er 

X Jesse pr . 15 Vale 


po” 


çc” É y ce PONT es Die 
DE A + Œ 15 #5 a 2 SE 555 Les 


ment absolu de 5, pris dans le sens de :; 2° pl. de à ayant le 


sens de ä&s , et alors qualificatif accidentel des verbes nommés avant 


lui : ue AUCC eù, , Ces verbes crprimant manières d'être ; 
8 > par djthim:.…. dans ce qui est reconnu venir de NE etc. 


9, À c'est-à-dire : dans l’énoncé de la conjugaison, ua, |: 


10. VS qualificatif; U\, sans hamzah, par licence, adjoint à ,\,)\; 
les deux accusatifs qui suivent ces deux noms, en sont les spécificatifs ; 


le hamzah de ,\ est retranché et sa voyelle transportée au tanwin pré- 
cédent ; L;Y qualificatif accidentel du pronom de l’énonciatif LS qui 
se rapporte à Lislall 

11. \5 qualificatif accidentel du sujet verbal implicite de Je qui 
se rapporte à oldas : — est particule infinitive ct il y a après elle 
ellipse d’un verbe qui régit o) au nominatif, l'équivalent étant ns 
og . On peut aussi analyser SL et #5} nom indépendant. Dans les 
deux cas c5) est censé qualifié par le mot is, sous-entendu, ce qui 
constitue une tolérance d’indétermination. — \,:-\, c'est-à-dire + J& 
ya) , qualificatif de  . 

12: Ene qualificatif accidentel du pronom de l'’énonciatif; £ 


15 5 & marcha rapidement, SEA | (l'épée) 
brillu ou (le malade) gémit, 13° a: il douta, 
14° EX il se prépara ( à PRE): 15° 2, c'est-à- 
dire \% , él couru, 16° "5: (l'affaire) fut pénible, 
17° 5 tlentra, 18° de c'est-à-dire ss, ü entra 
19° 5 0 55 des gens sont revenus à la prospérité, 
20° JMS a nutt le couvrit, TU Len le nuage 
se fondit en pluie, 22° “LL (le nuage) donna une 
pluie légère, 23° Ÿ, DOIENENENL JE , C'est-à- 
dire “\, (le cheval) fienta, 24° 5% (son) sang 
resta invengé, 25° = ares le cheval trotta, 
ou: une plante u monté, 26° de a un palmier a 
poussé son spalhe, 27° \e dore une chamelle 


pâtura librement dans une solitude, 28° 2 : 
synonyme du précédent. — Rappelle-toi les deux for- 
mes de: 1° a 17 se détourna, 2° "a (la plante) 
f'ut touffue, 3° Ai La pierre tomba, 4° 5530 
({a femme)a abandonné la parure, 5° ARS (la 
source) a coulé abondamment, 6° JE 3e cel'ut 
qui opéra agit avec zèle, T° ne (le noyau) s’é- 
chappa, 8° À (méme sens), 9° ne (la brebis) 
donna beaucoup de lait; 10° (l’eau) aff la, 
11° "ue LE un cheval f'ut ardent, 12° & (L° af- 
oder) se présenta, 13° LS (latvipère) siffla, 
14° So fit excepiion, 15° F c’est-à-dire JE 
20 il fut avare, 16° ? Üii sr la maison fut éloignée, 


17° ss oi l’objet se dessécha, 18° nt une 
journée fut chaude. 


er #09 


A RUE ar SA TO Es ie 


W da D ERA ES LS 5 
se bu ec os D pa PL, se" 


ù 7 0 s,, 9€ / AE ad 7° 

ns ne en 0 do. re 6 
ce A dan SE ns ue 2525 
Lee Gif LE af ES r 


impératif de $,, Synonim de 3 . On peut analyser #| # complément 


objectif du verbe pret Us \5 qualificatif accidentel de ce complément ; 
il faudrait alors traduire : rappelle-loi comme ayant les deux formes, 
nm Ctc. La traduction suppose l'autre analyse : \s complément objectif 
g” et £\ un permutatif. La particule adjonctive est oinise avant 4 . 

15. Les deux accusatifs KW et L,2 sont réxis comme celui de 
l'exemple classique Le 3%, et ils expriment nne corroboration; la 
traduction rend seulement l’intention de l’Auteur,qui a été de restreindre 
la régle aux deux acceptions de ce verbe,qui correspondent à son emploi 
avec ces deux infinitifs comme rompléments absolus de mêmes sens, et 
dans lesquelles le futur est mr en effet le même verbe, dans d’autres 
acceptions, fait de réguliérement. ‘lelle est du moins l’opinion de 
l'Auteur. 

19. Y£is\ est une cheville, à la différence des explications ana- 
logues qui précédent, et dont l'objet est de préciser celle des acceptions 
suivant laquelle le verbe a le futur en uouen:1, 

20. g A! nom indépendant : l’énonciatif, au vers suivant, est 
« ‘\£g ; le Commentateur, par distraction, attribue au verbe un pronom 
implicite, sujet passif, qui serait qualifié accidentellement par (ya ; en 


réalité le sujet passif est 4 ( Alfiyvah n. 777), et le pronom, au génitif, 
antécédent du qualificatif accidentel, et explicite. 


Si le futur de £\& a reçu pour deuxiéme ou pour 
troisième radicale le wâw, on l’emploie avec «x dela 
deuxième. Cette règle Se donne aussi au verbe qui ex- 
prime jactance, et sur lequel n’influe pas une cause qui 


oblige la deuxième radicale à prendre l’?,ex.: 45 20 

surpassa en haine; la prononciation en « du verbe 

dont une gutturale est la deuxième ou la troisième ra- 

dicale, se trouverait, d’après Kis4’ivy, dans cette conju- 
gaison. 

En dehors des verbes de ce sens, en présence de 

la gutturale, énonce l’«, de l'avis de tout le monde; 

25 ex.: le futur formé de ie il « demandé, pourvu que 

le verbe ne soit pas sourd et qu'il ne soit pas conuu com- 


me ayant zou bien w, ex. ,às il voudra, et celui que 
tutires de ÿ>5 2 est entré. 


A la deuxième radicale du futur de ch, lorsqu’il 
manque de cause exigeant l’a«, comme celui qui est 
construit de Vs il « entruiné, donne lr ou lu, 
lorsque l'indication expresse de l’une de ces deux 
voyelles est écartée, faute de notoriété ou de cause qui 
l'exige. 


SECTION 
sur la suffixation des pronoms en et : au verbe. 


Transporte à la première radicale du trilitère la 
voyelle d’une deuxième qui se trouve être faible, quand 
le verbe se suffixe du pronom en ou en y. Si la 
voyelle est un «a, change-la en l’analogue de cette 
deuxième radicale, en la transportant. 


me 


Se : : ee sn . eo æ æ 
22. Suivant une autre leçon le vers commence ainsi : ei (e] 
au verbe attribué à la supériorité de jactance. 


æ æ 


? po, 00 °, po # y 


Ji SA Las one 5 4, Ke CS AI à Le 


522 il ES 3; is à ere FSU 
Css Rpreite A ER Gr V . 


re A ro f\ 


JL cp &e ES 5 JL is Ga SA Le 
| 5 À) 

se LECE re tn ee 
at DETTE ss Acar 


Ce Ct 


eo 0° 


A ARE 2 + opte, - 

Ji a, 4 si Sail Jles\3 Jas 
das LE, 585 2 RES 
SE CAES st LES 65 453 


23. Ë nom indépendant; | 35 énonciatif; le commencement 
équivaut à: dé 5e 05,» (53 jai 5 . 
24, Onlit aussi &s A au lieu de çs4, 


25. 5 avec suppression du hamzalh et transport de sa voyelle au 
tanwin qui précède. 
27. nd L est le verbe qui régit à l’accusatif y du versprécédent; 


uns est rézi par un verbe sous-entendu (’Alf. v. 493) et ce verbe est ex- 
pliqué par Jr ; 

28. Le y4’ de 4 est muet et le hamzah del; supprimé par 
licence. 

29. as impératif as de >; la traduction suppose &, com- 
plément de ce verbe,et is , actif, qualificatif accidentel du sujet 


verbal de _Ax\; on pourrait aussi lire ce participe au passif, 


30 


CHAPITRE 
DES FORMES DU VERBE DÉRIVÉ. 


Le verbe, avec adjonction de formative, se présente 
comme: 1° ds (IV) él a instruit, avec 2° W, (ID) 20 


eut pour ami, ou il a rendu continu, 3° d3 (I) à 
nomma (un tel comme qouvernetr),ouvl se recula, 


; REA (X) il se dressa, ou cl estiima, ou él se diri- 
o D° 8) (IL) (le Foret ) se rassembla, 
° Jai) (VID) 2 se sépara, 7° Ji (XD avec ’alif 
intercalé à la quatrième place, et 8° ÿS: (IX) sans ce 
’alif ; de même 9° œ (XIIbis) il engraissa, 10° das] 
(VII) 2 se redressa, 11° : er S (IL) elle se roula 
19° Li à! eut l'infirmite LE, 13° dj>\ (XD 
ul devint doux, 14° Ge ([Vi) 20 se coucha, 
15° AS (VD il s’est continué, avec 16° + (V) il a 
été Ronnee (gouverneur); 17° ss l a trompé, 
18° © on (LVbis) il s’est dépéché, y sont joints, ainsi 
que 19° (>| il a eu le ventre ballonné, 20° Ja 
(l'oiseau) fit sortir son gésier en pliant le cou, 


3 T 


21° 24° EL. (XV) il se renversa sur le dos, 22° Si 
ce se fit puutrre 23° de il renrersa sur Le dos, 


24° 25 elle (le)coifla d’un bonnet, 25° 5F 


Cie 


“ellef(le) chaussa de bas, 26° SZ, a Lin lute hütas 


de décumper, 27° os tu as rt aux éclats, 
28° 2% fu avalas, 29° CS tu _recourr LS, 
30° A il fut rabougri, 31° Dita Lite : il Juuma, 

° LE à fut à l’agonie, 33° pa il se häla, 


mire RE. DJ : SOLE r 
dei si 165 À é AE AN SE 

ER LS FR im 
Anar NÉE FANAANSER 


gt os se 


ASIE ie Se es 


30. LS et so JL qualificatifs accidentels du sujet verbal de db 


qui se rapporte au nom indépendant. 

J'ai rappelé par un chiffre romain, accompagné quelquefois d’un 
indice facile à comprendre,le numéro que la forme du verbe a dans l’ordre 
adopté par les srammairiens d'Europe. 

Pour X, v. aussi Alf. n. 101. 

32. Je, avec la finale muette par licence, forme CIS Ho 
forine Ju » ces deux formes sont ajustées sur le quadrilitère, avec 
ajouté pour cela, dans la première à la finale, et dans la seconde à 
l'initiale; Lai est une cheville, la VIII. forme étant déjà donnée; il est 
au singulier comme se rapportant à l’ensemble de ce qui précède. 

33. Le premier verbe se trouve hakhituellement sous la forme 
des-| quiest classée XV°; les trois premiers sont ajustés de diverses 
façons sur la III* forme des quadrilitéres, le quatrième sur leur II° forme, 
les quatre autres sur la Ière, 

34. Les trois premiers et le dernier sont encore ajustés sur la 
[ère forme des quadrilitéres; les quatrième, sixiéme et septième, le sont 
sur la IVe, le cinquième l'est sur la Ile. 


RC PE 


39 34° ÉPAERE il goudronnu le chameau, 35° . 
tu te dissimulas, 36° Si USA, ST enr lule 
rasas (la téte), 38° 2e tl égorgea; ensuite 
39° pan (XIIIter) (/a« nuit) s’assombrit, 40° a 
elle marcha rapidement,41° Sie! (sacherelure) 
fut touff ue,sont choisis; joins encore 19° LS | (XI) 2 
monta (sur son cheval) en le saisissant par le cou, 
43° LES] (XIVbis (une grosse chamelle) marcha 


rapidement, 44° 0 il ererça la profession de 
vétérinaire, 45° je (le blé) a épié, 46° SL ul 
éjacula avant la copulation, à 47° es lse ren- 
versa sur.le dos; évite toute faute. 


SECTION 
SUR LE FUTUR 


Donne pour initiale au futur l’une des consonnes de 

AL 
Elle prend « quand elle se préfixe au fquadrilitère 
quel qu’il soit. Prononce-la en « quand elle est jointe 
à tout autre; cependant permets l’? à toute autre que le 
v4”, dans le futur de js ou de celui dans lequel est 
initial le hamzah de liaison, ou le t4’ formatif, comme 
È F la fait l’aumône ; cette voyelle est même citée 
&0 avec le y4’ et toute autre initiale, si elles sont unies à 
ai ou à celui qui a le wâäw comme première radicale, 


ressemblant à de 5 il a craint. 

L’ de la pénultième du futur des verbes traités en ce 
chapitre est nécessaire, si le passé refuse la préfixation 
du t4’; sicelle-ci lui arrive, prononce en « la pénul- 
tiéme comme les consonnes précédentes. 


8e 
Ed 
mé 700 . rod 5 æ” 


JA Slt _ FA EL ee JA 


& 


JE LET À 6 ASS PF SIL 


Le, de Lot de de 56 ac 


MN SU Sa Se 
M 655 SV EL Ets 
des à 32 46 at À iaÂt: Jus és < 
Sc é LL TUE 
Je A EN JEU E Less Sauf 556 


30, Les quatre premiers sont ajustés sur la Ière des quadrilitères ; 
les cinquième et sixième paraissent d’une même forme, mais on pourrait 
anssi considèrer le second des deux comme ajusté sur la Ïll4 avec 
o préfixe, conme au second du vers précédent, et & infixe, pénétrant le f 


PLPLLS 


suivant qui serait radical; la forme en serait ainsi Jais | et la racine 
3 à moins que le , ne soit tout simplement radical et la racine uni 
À PE Gé : 

le dernier verbe est de la forme 5 ajustée sur la IlI° forme des 
quadrilitères. 

36. Les troisiéme, quatrième et cinquième sont ajustés sur la 
1° forme des quadrilitéres, le dernier l’est sur la N°. 

Cette Cnumération des formes dérivées n est pas entiérement com- 


plètes elle omet notamment la XIV® comme pr) , Ct d’autres formes, 
ajustées, comme d’ailleurs celle-ci l’est elle-n:ême, sur des formes 
dérivées du quadrilitère. Par contre quelques-uns des paradigmes cités 


sout considérés par certains auteurs comme représentant des verbes 
prhmitifs. 


37. (JL, qualificatif accidentel de £#L )\, ou complément absolu; 
EL a sa voyelle finale supyrimée par licence. 

38. :M pour jM 

40. 5 qualificatif accidentel du pronom implicite de äj qui a 


force verbale, romme énonciatifde J\J\ (AIS. n. 5#1). 


45 


50 


SECTION 
SUR LA VOIX PASSIVE 


CS 


Si tu emploies le verbe comme attribut du complé- 
ment , prononce-le avec « de linitiale, et donne 2 à 
celle-ci lorsqu'elle touche à une deuxième radicale 
faible. 

Mets à la pénultième dans le passé un +, un « dans le 
temps suivant. 

Prononce en w la troisième consonne de celui qui 
conunence par un hamzah d'union, ainsi que cehamzah; 
outre le t4’ de réflectivité, prononce en «la consonne 
qui le suit immédiatement. 


Ce qui revient à la première radicale des verbes 
comme a il a vendu, attrihue-le à la troisième con- 


sonne des verbes comme ] il a choist et 5 | 


il « obér, ex. Vs will >| on choisit celui que fut 
Le meilleur. 


SECTION 
SUR L’IMPÉRATIF. 


L'impératif de il est Jai Rapporte-le à un 
autre passé que celui-ci, quand ilest comme le futur 
apocopé dont l’initiale a été retranchée. Préfixe du 
hamzah d'union en + une consonne muette qui était 
contigué à celle quise retranche; prononce en x le ham- 
zah en avant d’un & permanent; cependant on admet 
2 (ëmp. fém.de Gé ) avec un à mélangé du son w. 


., 


Font exception, avec 1APIERESS, > ordonne, > 
prends, is mange; fréquent est A et ordonne; on 


., e ? 
regarde comme rare l'emploi de à et $" sous la forme 
complète 


LV IT js ja 
IST geit aitest] 


” 08 - 079 ET 


Sa à 5 LS 6 NUS Je 
Jak A SD ER selt e 
ss BG, 28 ist AUS 


æm 


D ni Je 
M Re ae OSEO, 
. ET LL LE Ji 5 df 
NS AE Ki, 3 ve ps 


e 3 Ji, Fo 


2, °9 3 sé RCD # à 
. IS es Fin, AL (15 PRET 2) u dise 


43. Voir aussi sur ce sujet ’Alfiyyah v. 245. 

44, Y qualificatif de .\,., comme n.9. Le futur est aussi dans la 
réalité un temps qui vient après le passé. 

45. On pourrait lire a au nominatif, nom indépendant avec , 
passé passif, pour énonciatif. 

47. as qualificatif accidentel du complément objectif de ;s\ 
qui a le sens de 

49. 1 peut être complément objectif de impératif, ou nom 
indépendant (v. n. 45); rs 3 est logiquement qualificatif de son complé- 


CHAPITRE 
DES FORMES DES PARTICIPES ACTIFS 
ET PASSIFS. 


CS 


Le participe actif se forme suivant Île paradigme 
kb, du trilitère qui ne suit pas le paradigme JS. 


De celui qui le suit on forme ce qui est comme je 
unt, à bi l’élégant ; il est quelquefois “ JE 
ou , aussi comme SV l'(eau) douce, is as- 
ÉUCICUT, 2) l’(homime) impuissant au coît, 


" 4 e , ° , e É : J 4 
& inexæpérimenté, ÿle (femme) stérile, > 
qui a l’impureté majeure, et celui qui ressemble à 

CR 


+ ivre. 
Il se forme de Pintransitif en Ji sur ce même para- 
digme, comme Fa triste, et celui qui ressemble à JE 
55 (homme) pressé, ; All le (sol) raboteux 2 LaNM celui 
qui «a de belles dents, 2 Sig l’(komme) qui ; de plus 
il-se présente aussi comme ob anéanti, et ceux qui 


ressemblent au singulier de SG les (gens) chiches, 
par assimilation avec un autre que lui, pOur cause de 


corrélation, comme il arrive aussi dans Liis léger, 
+ bon, on qui a Les chereux blancs, dans leur 
dérivation de as . 

Mb convient à tous, si l’on veut à exprimer l’acci- 


d » Ki Ce et e e e 
dent, ex. Mie J5le \5 bé demain celui-ci seru 
bien qu. 


ment; &LyNIN is LU iail l’u accidentel, non permanent, serait celni 


de | allez. 


51. Dans les chapitres qui suivent, l’auteur cite les paradigme: 


Ses 255 Ve af uSôf 5 Je Jet À Je; 
.. ND ee *  roŸ 5 52- A Au Rd a _ 
Ms les | Jo: : Fat. ue 


2) 


? 0e), 2 nie 


æ 


7 p ° D De 

ME gs F 5 é DE CS 44 
WT bass SU SES SA à G Et, » 
1 < x ER” o CRC o DR £,9 > 

Sc D EEE dd 76 ; he 


JS Je 6 lé 72 Liaiist] fi AE 


tantôt sous sous la forme technique, composée avec Js; tantôt sous forme 


d'exemples, tantôt avec et tantôt sans l’article, suivant les exigences de 
la iesure, et il ue faut pas attacher d'importance à ces différences, bien 
que la traduction les reproduise quelquefois pour mieux faciliter l’intel- 
ligence du texte. 


Cette partie du traité fait, en divers passages, double emploi avecla 
*’Alfiyyah. 


DS deuxiènie complément objectif. 

52, NS sujet passif de be : 

63. ST: n'est qu’un exemple du paradigme visé ici, uon de sa 
dérivation, car ce participe cst dérivé d’un verbe à deuxième radicale en 
t et appartient au groupe suivant. 

65. + estune forme de Voir là-dessus le Muzhni, à la fin 
du chapitre du °L et Yasin sur le T'iwdih, "Alf. v. 546. 
| 56, Les exemples se rapportent bien à & mais n'appartiennent 
pas à la règle; l'auteur énonce ici une exception au principe el 6 Je 
du v. 51; il s’agit de trois verbes à deuxième radicale en a, Lis , \L et 
LL quiont été assimillés à:1° xs TS, à cause du rapport qui 
existe entre les deux sens et qui a permis d'identifier la forme des deux 
participes, 2° «ss 8 ££, pour la même raison, (sur J+5) et us 
étant de formes, sinon identiques, du moins analogues, 3° e\ TS et 
les autres verbes qui expriment l’idée des défauts physiques. 


60 


65 


Emploie le participe actif du verbe autre que le tri- 
litère, sur le paradigme du futur; seulement, au com- 
mencement du mot, on met un mîÎm avec u. 


Si tu prononces en a Sa pénultième, il devient 
participe passif. Ce participe dérive du trilitére en 


se formant sur La : « s’il s’en présente en Je, c’est 
qu'on a dérogé en eux au principe; on a employé des 


noms comme Lé (peau) enlevée en écorchant et 

2 AE la (maçonnerie) démolie, en remplacement de 
Je e Q e 

“si ; ils ne régissent pas. 


CHAPITRE 
des formes des infinitifs. 


Les infinitifs suivent des paradigmes que je vais 
exposer. 
D’abord au trilitère appartiennent ceux que je pré- 


sente en les choisissant : 1° 2 2° hs, ge Vi, 
ou bien (4°, 5°, 6°) avec suffixation du t4’ du féminin, 


ou (7°,8°, 9°) du ’alif restreint, 10° 5 11° As, 
12° a, les analogues de 13° ee on chauve 
. dit du front), 14° G, agréer, 15° S3n diriger, 
6 LL étre cnbonoudre: ; ajoutes-y Ja 17° avec 
ou (18°) sans le t4” du féminin ;ensuite ‘ts 19° [avec le 
a long] et 20° avec le « bref; on admet aussi 24° Ses : 
22° it et 23° is : : emploie-les aussi l’un et l’autre 


(24° 25°) sans le t4’ ; joins-y 26° 6 , puis 27° JS; 
ces deux-ci s’emploient aussi (28°, 297) avec le t4’; 
30° y ou 31° les analogues de y» étre séparé, 


ee) 
et ceux qui ressemblent à 32° ie occuper, 33° NS 
58. 4, peut être soit qualificatif accidentel de #\, c’est-à-dire 


L;\,., soit complément régi à l'accusatif aprés la chute de la préposition 


Shot EEE 


SE 4 v LS Di Cu 
€ L Los 4 $ > Sa 

das jai ) sl ps "À JS, Ja JS 

5; Fcksus D, Je EN EN 

IG 55 fs als d WG À 25 UE A Lier 

Le Ji UE ce Lu 75 JU; dis 

SE 15 5 2 SE JO LT 


—— me cm + 


de; Y,l est deuxième complément objectif de Ja qui a son premier 
pour sujet passif. 

61. Le texte se prête aux deux opinions sur le régime de LVL; 
cependant |# se rapporterait plus naturellement à ,# qu'à tout ce qui 
précède (c'est-à-dire SA ) y compris Las. 

62. J£e peut être lu au passif; on le lit aussi avec le hâ’ sans 


point, de |£, avec un sens nou différent. L'idée, en tout cas, est que 
cette liste des formes de l’infinitif est loin d'être rompléte. 

63. Le premier nom de paradigme est au nominatif comme nom 
indépendant dont l’énonciatif est sous-entendu 5 |, ou comme per- 


mutatif de L; les autres lui sont adjoints. 
64. Letanwimd nus ss est supprimé jour la mesure. 


65. ail c’est-à-dire sans le ’alif de prolongation. 


70 


15 


34° Va , avec 35° a ; de même 36° pee 37° 
5 , 38° JS, avec 39° at 5,40° JS, avec 41° 


id ; : de même 42° ü 4: 3° où l’« se trouve aussi. Il 


y a encore 44° K% ,45° LE, 46° VE et aussi (47°, 
48°, 49°) contenant le t4’ du féminin, il est rare que l’on 
rapporte leur forme en «. 


*L3 est la forme réguliére du transitif, et Ds de 
lintransitif, excepté le verbe exprimant un cri, car 


celui-ci nous montre * jé . 

Quant au verbe en JS , S'il n’est pas transitif, Son 
infinitif demande à être en JS ° 

Donne régulièrement \S ou ds à ES , EX. : EE 
étre courageux et l'infinitif de de étre facile. 

En dehors de là tout est soumis à l’usage. 

Je est commun pour one les bruits. Du mal 
douloureux le paradigme en "NS exprime le sens; que 
telle soit la rêgle. A celui qui signifie fuite ou l'analogue 
de fuite, il appartient de se manifester en Ji . Fe 
convient aux qualités; garde ds pour la profession 
ou la fonction ; ne te méprends pas. 

On a attribué ordinairement 4 à l’idée d’une fois, 


et ‘ds à celle de manière, comme SEAT la dé- 
arche fière. 


SECTION 
sur les infinitifs des verbes de plus de trois consonnes. 


L’infinitif du verbe qui a le hamzah de liaison, se 
forme par 2 de la troisième consonne à partir du 
hamzah, avec prolongation dela voyelle à la pénultième. 


70. LL particule infinitive, 


78et75. Le hamzah de ,\ est supprimé et sa voyelle transportée 


TS DE } CLASS, A Tr v ACL 
Ode des D Qu ne Les as 
TON jte ND D or DD 07 
s HG K ab pl LU à 


de K6 465 Rs ef 65 es JE sv 


Lu sr ee Jai beau 2 YS 
J # LEE es Gé Je Le 


æm 


F2 
D A pa CLEAN 


WE ,8$ AT ER 


29e À 


salt > PA] Jai dis: 5, re BussUs 
de JU GS 5 és Gr 
g Ÿ LS, À SA à Éte JE FN 


2 7 


IA USE Eg Les ds de 59 


NN SE y LS 
K NC LES Jeu rs 


au tanwin qui précède. 
74, = 7pl, proposition servant d'énonciatif. 
75 Ye pour °ÿ> , gom indépendant, avec | si pour énon- 
ciatif avancé. 
77. Se est donné par le Sihâäh comme synonyme de 2 corrée 
latif de Je : 
78. X pour ,X. 


Donne « à celle-ci dans celui qui dépend d’un verbe 
au commencement duquel le t4’ est ajouté, et : quand 
elle précède une consonne susceptible de permutation. 


80 A J& donne jy et ds. 
dd eo Ps, 

Attribue jaÿ à ,j=5 partout où ce verbe est exempt 
d’une troisième radicale faible; à celuiqui en comprend 
une semblable impose daë: à celui qui ne la comprend 
pas cette forme a mainte fois été accordée. ; 

Si quelqu'un rattache Jlaë à Jai , et" Ju à Je, ap- 
prouve-le de ce qu’il fait. On attribue quelquefois is 
à LE en exprimant l'intensité de l’action, ex.: DA 


voyager. On fait quelquefois l'infinitif du trilitère en 
di par emphase, et cette forme se trouve encore en 

" JD >, COTE 
85 remplacement de kW. On a fait que Jw\ se contente 


Joe, 2 


de ädlaÿ , mais non pas nécessairement ; sache donc 
les exemples. Lo 

A ($6 attribue *Jlw ou "El : du les remplace 
quelquefois et c’est admis. 

Le verbe dont la deuxième radicale est faible, à son 
"JL! et son "ais avec le t4’,et il en résulte une 


compensation à la lettre retranchée. 

Si ce t4’ est suffixé à un autre que ces deux-là, l’idée 
d’une fois résulte ainsi de celui qui est régi. L'idée 
d’une fois, dans l’infinitif que ce t4” suit nécessairement, 


CL 
s'exprime par °%>\, pour qui comprend. 
, CHAPITRE 
des Jai et Jai , et de ce qu’ils signifient. 
oÙ *— ,. ve. . 

90  Dutrilitère qui n’a pas (Je tire je, pour exprimer 
l'attribut ou ce dans quoi il se produit. De même est le 
79.  4,\ complément limitatif de x ; formant avec lui l'énonciatif 


de \\; cette proposition qualifie | 


RES LAUATS 25 JS 2 Je 

Je “ ce cs 13) ds : À si n Ce 

PS EE 0 2, “6. g e ALP 6 DR RL CE 

LG JS Ji JE Je La 

7 } 0e, or ° ° ee AR D g 70 Pr? es 

Ju 35 Jus Jus GO Jal Jus 4e 355 
/ <. . à 


se 26 Ce C2 EE Ce 
ne bar 35 Just dus » 
” Jo Ps ir releve y, D ee Re 
LG Où les dues Ale SV Let Jeu) 
es Lee oo, 6e } 0 20% 0 * 0 + Éo ? Joe 
Ka Ve? 3 a JL Jus ST N\e Lee 
PTE. .& Fe « LE s 3 er CA : [ DAS 
Des él ire lé Lau GE SAN Es 
ee" en er ne ) : Go + 02 —, 
Me Ed 35 531 SA D (oil aaull 545 
Lgeiless Jaells, Jaiull QU 
ARR PRE | PR LEE D Te 0? ro LÉ, : 
Ms as 1 hou) fa io f4 LES" + 
_ ” S D pr. sr D p 


82. La construction régulière serait Jais Ÿ Las Ja: ce, Car c’est 
l'infinitif qu’on joint au verbe dans l'énoncé de la conjugaison; la tra- 
duction rétablit l’inversion. On pourrait objecter à cette remarque, 
empruntée au commentaire, que l’étymologie, d'après l'opinion suivie 
par l’auteur, suppose le verbe secondaire par rapport à l’infinitif. 

88. |; l'infinitif est alors eu effet rézi ordinairement comme 
complément absolu. L’explication, d'après Rafa‘iyy, serait: {se produit 
idéc d’une fois de la part de ce qui est fait (c’est-àd. l’attribut). 

90. Mess L, 12 l'infinitif et le limitatif local ou temporel. 


95 


faible de troisième radicale absolument. Si la première 
est un wâw, la dérivation se fait en & absolument ; le 
fait que le wâw est première radicale, n’influe pas 


lorsque la troisième est faible, ex. Us étre (ou oc- 
casion d’étre)en relation de patronage; garde la 
foi du patronage. Hors de là, prononce sa deuxième 
radicale en « quand il est infinitif,et, ailleurs, en 2. 
Les dérogations à ces rêgles sont des exceptions. 


= sont: 1° Fais étre injuste, 2° de monter, 
3° LS lieu (ou temps) de réunion, 4° 5£ louer, 
5° Li blämer, 6° "a lieu (ou temps) de «dé- 
votion, 7° SG ES tenir (àquelque chose) comme 
les avares, 8° Er leu (ou temps)d’erreur, 9° ty 
leu (ou temps) ‘de séparation, 10° es S UE 
11° ou lieu (ou femps ) de rampement, 12° 6 
lieu (ou temps )de rassemblement, 13 Eee lieu 
(ou éemps) d'habitation, 14° V5: A lieu (ou 
temps) d’arrét de qui fait halte, 15° Le et SE 


æ 
dJ fe. 


étre faible, ensuite 16° SE périr, 17° im répri- 
mander, le Le de la racine de 18° re lieu (ou 
temps) de placer, et 19° JS lieu (ou temps) dan- 
gereux ; avec eux, les mots formés en Es des racines 
de >| ne et 21° 5,7% lieu (ou temps) de 


frapper, 22° 3, lieu (ou temps) de se poser ; 
dans tous ces mots See formes sont citées. 


Ne donne que l’? à 41° y étre bienvetllant, 2° 
Lan désobéir, 3° 1 lieu (ou temps) de se pros- 


terner, 4° a avancer en age, 5° Her t lieu 
(ou temps) d’abri pour enfermer les chameaux, 


Rat FE il Re A , SR A 


ÿ- _ _ — T7 * ei > 07 a Re 
RÉPA na 6 ; OS 22 Y 
ET À Tudor eo NT 0 PR Le 2,? Pen LS. 
AE ter . CAMES 
-1)02 28 o_ A1 7 n7 0 o  °+ o , À, > 
JE à LE y 22 2 Al ie 


+” CR LOT de” ARE D °- il 
» à js Le RÉ I 0 AW 5 AA ne 4o 


Ed 


à 0 0, 0 Ares Te D 4 0 » S 2 T 
Jos pe Joie Se de ES 


6 De 22 ? re CO PR Are t- EUR 
Leo LS 2%, des fau 


NES: ES Lan E s À 7 


91. \\ est régi au nominatif par ns sous-entendu (’Alf. n. 516). Le 
sujet actif de > est un pronom implicite qui se rapporte à Va ; | 
traduction imite la concision du texte : {a dérivation [de Jan]se fait 
en... .… Pour ll, voir Alf. n. n. 94, 407, 463, 751. 

92. L estexplétif; N, pour ,. 

94, dl, au nominatif, comme permutatif de &i\ qui est sujet 
actif de ji2,ou comme énonciatif d'un nom indépendant & sous-entendu; 

sans tanwin par licence. 

Les dix noms traduits par des infinitifs, sont donnés comme tels dans 
le commentaire, d’après le fils de l’auteur; les douze autres seraient ex- 
clusivement limitatifs. Les auteurs sont loin de s’accorder là-dessus. 

On n'a mis dans le texte arabe que les formes irrégulières, la tra- 
duction donne les autres aussi, 

95. |+, dans le sens d'échéance, est toujours en 4, 


97. ., sans voyelle finale par licence; la même remarque aurait 
sa place au v. 99; UBz3, deuxième nom indépendant, a son indéter- 
mination excusée par 45, qualificatif sous-entendu après lui; Ye est 
au duel, énonciatif de ce nom, et la proposition entière sert d’énoncia- 


tifa 15 . 


les Aà des racines de 6° 3\ étre ému, 7° 5\ par- 


donner, 8° ° Die excuser, 9° 2 s'abstenir (de), 


LES 


ainsi que de 40° V5, érrer (au argenté de quelqu'un), 


11° 3 s| connaître, 12° sb lien (ou temps) où 


PS DL à 


l’on compte trouver (quelque “hose } et 13° as 
J 
100 lieu (ou temps) de végétation; joins-les : aux Jai des 


racines de 14° 52: À Zevunt, avec 15° 2) couchant, 


æ 


D lieu (ou (np) où tombe …, 17° >) 
retourner, 18° SA lieu (ou temps) d’égorger. 
[ioins-les] encore au Ac de 1° pe) élre puissant, 
2° CA rats de repos au soleil lerant, que lon 
trie, 3° 55 cimetière, 4° A étre habile, et donne 
l'une quelconque des trois voyelles à ces quatre; de 


même 5° ie périr reçoit les trois voyelles. 


Comme le sain se conduit celui dont la deuxième 
radicale est y4’; mais, d’après une opinion, limite-toi, 
et ne dépasse pas les données de l'usage. 

Forme des noms semblables au participe passif des 
verbes de plus de trois consonnes, tirés de ceux-ci, pour 


le même objet auquel he (enfinitif) et Ji ({imi- 
tatif) sont destinés. 


SECTION 


CL 
sur la dérivation en äiau 
de 0, 
Le nom de terrain est du, tiré du nom dece qu y 


den 
abonde, ex.: im pays où abondent les bêtes fé- 
105 roces; la formative se retranche de celui qui a une 


formative, ex.: slaù lien abondant en Lee On 
admet dans ce sens, d’après les :Arabes, ce et LÜ; 


M Anse Uni Fist 


af UE À sa Pre Es Use 


4 . ? TTe Te « “ 0 2% 
Je 3 LU aileo 7 Gi af is 
Are oege Er À fe Peut, ER ete 

3 (53) Si ES à.s LA ” UE 
137 n}, 70 Jo, 02, 


Cf Dé 


daui\& 3 Ja 


JT . A SPAS AE 


[UE r0È ATTE e 02 


Ai 35 65 nes das\, ERA 


—————— 


99. Les 6°, (racine &s,1), 7e, 9e, 14e, 19e, 14e, 15e, 16°, 18e, 

sont indiqués au moyen de l'impératif. 
Pour les dix nomstraduits par l’infinitif,même observation qu’à la n.94, 

ils et = sont génitif, comme adjoints à 3 ; le premier a pour 
complément € or 

100. ; ; +1 est complément annectif de Va, ; à ce dernier mot 
est adjoint da ; «3%#\ impératif énergique. 

101. Le hamzah de ge! est suprimé par licence, et sa voyelle 
transportée à la final, primitivement muette, de l'impératif 44% 

103. Dans FF, le préfixe 4 est complément objectif avancé de & : 


104. £\ «s dualificatif accidentel de l’énonciatif. 


tout autre quele trilitère, appartenant à cette formation 
est interdit, mais quelquefois il se trouve une exception 
de ce genre qui est acceptée. 


Re 


SECTION 


sur la dérivation du nom d’instrument. 


EEE 


d ro ve Je 0e 
Sur Jus, Ju et di , forme du trilitère le nom 
. e. ; o Sd Ê 

de ce avec quoi l’on agit. Sorit exceptés : 1° 34 battoir, 

Mer. . x æ 
2° Jam insirumentäinjecter le Le dans le nez, 

L£ ; à >7°0 ; JD, 
3° d# rase à collyre, 4° sax ruse à huile, 5° Vas 
sabre, 6° celui qui esttiré de À é«rnis; si l’on con- 
sidère l’action à laquelle ils servent, on peut y employer 
l’£ sans se préoccuper de qui le blâmerait. 


1140 Voici qu'arrivé au bout, Jai satisfait mon désir. 
Dieu soit donc loué, puisque mon projet est accompli; 
faveur aussi, et avec elle protection, sur le noble 
Prophète qui a clos la période prophétique, sur son 
illustre famille, ses nobles compagnons et tous ceux qui 
ont suivi leurs traces dans le sentier de la vertu. 


Je demande à Dieu de m’accorder, parmi les bienfaits 
de sa miséricorde, un pardon généreux, qui couvre les 
fautes, et de me faciliter les efforts au moyen desquels 
je puisse être satisfait et joyeux, non pas déçu et 
inquiet. 


ie tu LE Ses 


des Jus, Ju 


s “”o} 3 2°) 


Luce, ve . 
2 9 o gs? 
EE CR us \é 
: > at 7 
cs A Ç. WE 
9 É Pa re To # 


LEXIQUE 


DES 


TERMES TECHNIQUES 


DE 


LA GRAMMAIRE ARABE. 


LEXIQUE (GRAMMATICAL. 


Chaque nombre précédé d’un V majuscule renvoie à un vers de la 
’Alfiyyah, ou aux commentaires de ce vers ; Vn, avec le numéro du vers, 
renvoie à uue note de la traduction du mêine ouvrage par l’auteur. Le 
nombre précédé du signe $, renvoie à un paragraphe de la traduction du 


Qatru-n-nadâ par l’auteur 
Lexique lui-même, c. = Coran. 


Æ. | A ABC, premier 
terme de la série des mots 
techniques qui représentent 
l'ordre des consonnes dans 
l'alphabet phénicien; cet or- 
dre est la base de la valeur 
numérique des consonnes 


dans le Je 


j. I EM le futur verbal, 


syn. Ja. 


AN 8 À influer sur, 
en parlant d’un régissant. 
I A effet, syn. ë®, comme 
celui qu'exprime le verbe ré- 
fléchi par rapport à l’acte 
qu’exprime le verbe dont ce- 
lui-ci dérive ex.: /a fracture 
daus SL 8 à « cassé 
telle chose, ce qui fait que 
cette chose s’est cassée. 


Jei I 45 Jsd\ le com- 


Le signe v. = royes renvoie à un not du 


plément dumobile, un des 
cinq compléments directs du 
verbe. 

>>\-1l_>\ finale d’un mot 
ou d’une expression com- 
posée, pl he ; 5, #21 > \ 
le & , dernière des consonnes 
de l'alphabet. || ,>\ reculer, 
placer une expression après 
son rang naturel par in- 

La e 
version; ;>> (C&Æp}'esstOn) 
reculée ; »xæVb inversion 
par reculement ; opp.p#. 
2 0 
lus > L\ la quatrième 
radicale des quadrili- 
tères. 
ns o à 
>\.L& \mot analoque 
PL , 

BR DS % mot de la fa- 
inille de À. Î >| la 


consonne y”, analogue à la 
voyelle 2 ; de même avec les 
deux autres voyelles; syn. 
Ds - | NA deux syno- 
nyrnes. 

A. do Enstr went, or- 


gane; ù ja ë\ article, 
agent de détermination, pl. 


HS 

ea 
Opp. 4% V corroboration; 
251 JA le qualifiratif 
accidentel fondamental 
ou principal; opp. 29% 
corroborant ; Vn 304, 346, 
$ 81. En cas de doute, dit 
Djurdjäniyy, il vaut mieux 
supposer dans un mot une 
idée propre qu’une idée aug- 
mentative , un Sens original 
que la répétition d’un sens 
déjà exprimé. 

fe De ae stifflantes, 
linguales antérieures , ;,.., 


lb fondation, 


ue ; SYNn. Ju ; Comp. 4.5 
Joel. Ji préncipe, ra- 
Ctne, OPP. £ÿ; A fonda- 
mental, principal, radi- 
cal, opp. “£&3 et quelquefois 
Se; primitif, opp. à» ; 
APN \ la préposition 


en raison de ce qu'elle est 


la principale (des parti- 
cules du serment)... ; > 
“d\, ou simplement JA , pl. 

FE consonne radicale, 
opp. sb Lo Li l'inflexi- 
bulité, JM le (mot) in- 


flexible, opp. ge | JA 
règle fondamentale; sul 
Jo dl Ua Ÿ l’eccep- 
tion ne détruit pas la rè- 
yle; Je les ia Nu n'y 


« d'excepté de cetée règle... 


&25\ U Il Er V. 4 9 e 
S1. ILE corroboration 


ou, comme $ %, c“orrobora- 


tef,le deuxième des ps ;il 


peut être &3j consistant en 
la répétition d’un mot, et 
sy» formé avec ns 
etc., Il IS,» Je qualificatif 
accidentel de corrobora- 
| SU eY du paréti- 


cule y (enesgres comme 


tion 


c. 2,05. NVoir y , gi] \ ,>à, 


Op : 
» < 
ÿ\ | Lÿ\ la consonne 
alif; se divise en 5,,ai res- 
(retnt, non suivi d'un ham- 


zah, et 55,3 prolongé d’un 


hamsah final}; le’alif n’est] as. Haïl merfre au fe- 


ainsi qu'un signe de prolon- 
gation de la voyelle « ; mais 
il est réellement consonne 


dans lesexpressions },\ | 
alif d'union et phil il 
alif d'interruption, où 
est syn. de 5,9; PA, 
l'article ou le nom con- 
joint \ qui lui est homony- 
me; ob N, M le suf- 
fixe A. Si composer” 
un ouvrage; à l’auteur 
V. Lire 

a Ï Di tmpératuf, 
comprend la forme Jai) com- 
posée avec V4 la parti- 
cule À impératice; le ea 
est une subdivision du Lib : 
Vie le hanzuh prosté- 
tique de l'impératif. Du 
AY Syn. de SU no 

Hi Mt avertissement 
à la fin d’une glose peu déci- 
sive. 

e\ . | ob ri le type 
de chaque catégorie comme 
parmi les particules du 
serment. 


mtinin. Le er peut être 
Li fémuun proprement 
dit et ïsjle ou mé v$ fu- 
minen figuré, féminin par 
l'usage; \lepremier seul cor- 
respond à un masculin,comme 
s\,\ ; le féminin peut ètre 


encore ki formel et ‘sym 
Stynifiatif ; la première 
de ces deux classes comprend 
les noms propres masculins 
en , V 230, 664, $ 56, 


114; l'infinitif «SV s’em- 
ploie aussi pour le participe; 
AM S$ le nûn pronominal 
du pluriel féminin. Opp. 
? 5 - 

ù\. I ka rerommen- 
cencent, Se dit d’une cons- 
truction d’après laquelle une 
proposition est grammatica- 
lement indépendante, mais 
logiquement dépendante de ce 
qui la précède, ainsi dans 
ä\ a, = la deuxième pro- 
position est dite ül dæ 
proposition  recommen- 
cante, parce qu’elle n’est pas 
indépendante logiquement ; 
mais la première, SL , est 


[dite ä&lx\ parce qu’elle est 


absolument indépendante ; 


tieules d'indépendance, 


(utiM |) lise par-|comme 4 S 51, et, dans un 
ticule d'indépendance (ou|de ses sens, & , & 26, 108. 


de recommencemnent), nom! 


de > dans l’une de ses 
acceptions. 


€ ” e 

Js\ Haä\, comme sb. 
ré e 
d\\nom d'instrument. | 
# << ee 5e ARE ; x . 
J5\ enterpréter,ramencr 
une expression en apparence 
irrégulière à une autre ré- 
gulière; l’infinitif }, ,V s’em- 
ploie dans le même sens; 
J'snota locution infini- 
tive, ex.: Jau O\ OPp. y4e 
Er; $S8; C. 99, 88 ; 4 » Ÿ gb 
ce qui l'ut est TE 
a Joy s\ te adjectif ou 
substantif pres adjectite- 
ment. Pour n ve 

*Lla consonne ss ; la pré- 
do wp : 

ee. ag ds rest une 

Pa sujette à disrussion. 

À + || \us nom indépen- 
dant; *\a\ indé pendanre 


grammaticale eu vertu de 
taquelle le nom se met au no- 
minatif, àlu\dæ propost- 
tion indépendante, v. 


Sbals Ms, > /es par-- 


1 Dans la lecture .\x,\ s’op- 
pose à w, comme le com- 
mencement à la fin, et tous 
deux s'opposent à 7» | 
\i\ point de départ, ori- 
gine, un des sens de > , Opp. 
à et APAE 
dis : 

J. 1 J4 en phonétique, 
permutation d'une lettre 
en une autre, comprend le 


ÿ qui est particulier aux 
consonnes molles; JAN, > 
consonnes  permutables ; 
comp. 25 ; en Syntaxe, per'- 
nutatif, un des el; ; Jus À 
même sens; ju permuté, 
provenant d’une permu- 
tation; ts 3 en phôné- 
tique, lettre primitive; 
en syntaxe, antécédent 
d'un permutatif ; os Ja 
4 la /e préfixe J\sup- 


plée à un complément 
d’unne.cion, $ 95. | "dx v. 
JS 


ne MEANS la particule 
Y d’exemption, V 197. 


5» | job pronom ex- intensulé ; 


plicite;Opp. si - 

Las . I las à radical sim- 
ple, opp. re bons 5 > 
articulation simple, cha- 
cun des éléments en lesquels 
le mot se décompose par 
l'épellation. 1 D 5, 21, 
en LS (orthographe), les det- 
tres isolées, opp. :$" pe 

2 al sb le verbe 
Ÿ, exprimant la vuema- 
térielle, syn. Z's S\ >, OPP: 
Le . 

g . || #5 \syn. de Al. 

Je 1 AM JM 559 
le hamsah de la négation 
contradictoire, ex. c. 37. 


149. 


Jæ - | Au (explicution) 
invraisemblable | > 


Aa {a particule d’éloi- 
gnement, le lâmde «hs. 

Las + || Uèns fraction- 
nement ; ns partitif, 
comme ;,. dans une de ses 
acceptions. 


Il à hyperbole, 
exagération, emphase, 


all ail Les 
participes fréquentatifs, 
on dit aussi del; 891. 

&- Il en morphologie, 
structure, paradigme, pl. 
2 s 4 ©, > les con- 
sonnes, opp. dld\ 5, >; en 
syntaxe, 2nflexibilité, opp. 
Hs\; ds inflexible en 
(u, a,1, ou en muette), opp. 
x 5 en logique, déduction, 
dépendance; c’est pour cela 
qu'on dit du x“ qu'il est 
Val de ge reposant sur le 
nom 1ndépendant, dépen- 
dané de l'ur. 

Fe : (SA “aque, comme le 
ai sb, opp. a&#, V 305, 
$ 77; re\| M le nom vague, 
comprend le démonstratif et 
le nom conjoint, ainsiappelés 
à cause de la facilité avec 
laquelle ils s'appliquent à un 
objet quelconque ; sa) 44 
l’infinitif vague, comme 
my ; OPP. 534$ - 

nn | D chapitre, classe, 
catégorie; in les six 
conjugaisons du verbe, 


savoir : les 3 £Loet 4° passé 
a, futur a, 5° passé z futur 2, 


6° passé u, futur u; my 
classifié ; JM LA gl 
futur au nominatif (rn- 


dicatif), syn, ph: 
gr * ll choix, comp. 


»&, V 554, 8 110. 

lus Spécificalif, 
I oÙ.en syntaxe, 

lun des p};, 


comp. 3 ;en rhétorique, 


US 
Syn. Ji 
eæpostitif , 


eæposition; il qui sert 
à exposer à expliquer; 
à &lol annexion ecpli- 
cative ; wws distinction, 


l'un des sens de ; comme 
c. 22, 31, où on peut rempla- 
cer cette préposition par 4sil\;| 4 


ïi Je qualificatif ac- 


cidentel distinctif, syn. 
luwys | Lt en phonétique, 


syn. de GE » Opp: peste ou 
(adoucissement) incom- 
plet (du hamsah), v. L : 


oe wy ALU adoucissement 


le pronom suffixe dans &, 
et les mots analogues. 


EL e mot concordant, 
pl. pl; il y enacinq: à 
aeb,ok, ice, Ja 3 
l’antécédent se dit Er 1 
faire concorder; JA es] 


concordance avec Pa 
dent de flexion virtuelle ; 


ee si qualificatif con- 


binu, Opp. ph ;on dit LM 
deil, la concordance et la 
ia lacon- 
cordance. | 5 M s'applique 
aussi à la concordance ns 
—. dans ti À pb et 

à 21 $ 99; il PAS 
à un renouvellement de la 
forme d’un mot dans un mot 
suivant,ex.: us, le deu- 
xième mot pouvant même 
n'avoir, pris isolément, aucun 


sens, EX. eye Le et Vas 
os ;: on range aussi ce 
genre de concordance dans le 


discordance; 


incomplet de l’a; comp.| hi A$% ; enfin on _appelle 


1:22 . 


Le | É alif de SK , pl. de 


b la consonne S; la par- LS , dont le rôle est indiqué 


ticule qui marque le féminin, 
comp. -L;la préposition = 


plus habituellement par l’ex- 
pression gi a: g\aiel v. jh. 


#$- 1 2% A4 
de deuic potnts, le &s, qui 
s'appelle aussi &S\et als. 

Jé las 


souscrit 


d& idiotisme 
de la tribu de Bahr4 con- 
sistant à prononcer en 2 le 
préfixe du futur et par- 


ticulièrement celui de claÿ ; 
le futur de je, est ainsi JE, 
Lamiyyah v. 38. 

l $ complet, se dit 
des verbes de la famille de 
quand, outre l’idée de 
temps, ils expriment l'exis- 
tence et peuvent servir d’at- 
tribut ; le Lab n’exprime que 
la première de ces deux idées, 
sa présence ne dispense pas 
d'exprimer l’attribut, et il in- 
tervient seulement dans le 
rapport pour en spécifier 
l’époque; Vn. 143 ; en mor- 
phologie, le il est opposé 
au AË et,en général,au 5: 


on dit aussi fé 


se dit de Ldans La; Gael Le, 


$ 145, opp. tab: & L ou do 
et KL is, , qui se traduit 
par quelque, quelque chose; 
v. ns ; LVL Je nom Lui 
a une Signification Com- 
plète et signifie quelconque, 
est opposé à 24 Lqui est 
le nom conjoint, nécessaire- 
ment complété par une con- 
jonctive. Il 4b DS discours 
complet, se dit de la phrase 
qui précède l'agent d’excep- 
tion, quand elle comprend ce 
dont on exrepte, ex. psil BL 
(lus 9) 45 M; opp. ; 
eb 5h syn. de 7, opp. 
Lai . 11 Ja particule L 
employée sans régime dansle 
dialecte des Lt (ge V. AE 
Sas || + permanence, 
opp. 5%; le premier est un 
caractère de l'adjectif pro- 


[A M ]|prement dit, où de l'adjectif 


est le nom à la suite duquel verbal, comme Que ) qui ex- 
il convient de mettre un spé-| prime une qualité constante, 


cificatif à l’accusatif ; 


tels | le 


second, du participe, 


sont les noms de mesures” et | comme £b qui exprime une 
les numératifs de dizaines.|manière d’être éventuelle; 
I a :S nom indéter-18 93, 94,et Lâmiyyahv 57. 


miné (de sens) complet, 


‘Il AI \  ymnatn£lien, 


OPP : 


Sie | A Ce À Mo pour indiquer 
syn. \£\, opp- ee eue af-|le prix, un des sens de {. 


firmatif ; se aflirmcé. 
Jé aa SA A Le 
nün d'énergie redoublé, 
Opp. &a> ; Jù se prend en 
général comme syn. de Su 


et opp. à ii - || Les mots 
de cette racine s’emploient 
aussi pour exprimer la dureté 
de la prononciation qui à 
causé une permutation de 
lettre : da\.5 > dei, AH 
on « trouré trop dur de 
prononcer en 1 la con- 
sonne faible. 

ah. ISÏMN ,5 verbe con- 
cave, qui n’a que trois con- 
sonnes au passé, y compris 
le pronom sujet, ex. she Syn. 
So, COMP. à y Ÿ 35 - || UX 
trilitère , qui a trois con- 
sonnes. I! «Ÿ donner les 
trois voyelles à (une ron- 
sonne }; «Al avec l’une 
quelconque des tr O1S vOy- 


elles . 1 EN AS opp. à Ki 
SLA 
À | 5 conséquence 


pratique d’une discussion 
ou d’une règle. 


& “Ia jndl le deu- 
atème complément objec- 
tif, Se divise en 548, régi 
par un verbe de la famille de 
"b,et en da, régi par un 
verbe doublement transitif, 
ex. Le la, ab| , V 223, 
283. || : mettre au duel; 
as duel LUI Al tive 
ak I Lit exception; 


all ce qu'on eæcepte; 
& aud\ ce dont on ex- 
U  bilitère, qui 
n’a que deux consonnes. 

g abréviation de az plu- 


cepéte. | 


reel ; 4 abréviation de æ 

dix . |] äl\ le concret, NV 
124. 

JÆ . || >, #\ eY lu particule 
Jde dénégation, N°45, 
683, $ 25. Voir 5 ja - 

5> I A£f dépouille- 
ment de toute action des ré- 
gissants ; le .l1:\ en est un 
cas. | s°£ primitif, qui 
n’a que des consonnes radi- | 


cales ; opp. 4 > ou sim- 
état du 


L = 


plement 45 ; 4 


primitif. 

>. % mettre, régir 
au génitif ; > génituf, 
syn. La 5; le agent du 
génitif, préposition, pl 
Dbe 5; #5) génitif pré- 
posifionnel, préposition 
et son complément, ex- 
pression qui suit les mêmes 
règles que le 5h et est sou- 
vent comprise dans cette ap- 
pellation quand ïl s’agit 
d'analyse de propositions, v. 
de ; ja, nom au géntéif ; 
Æ\ étre mis «uu génitif. 
l3,5,2 «V, celui de &+ , opp. 
ds + : 

SP 

: o à 
dutre comine.….; ais >| 


IS É > se con- 


eV de (quandun nom pro- 
pre ayant un complément 
annectif se trouve survit 
d’un Sur non, l ne lui est 
pas anne.ré et) le surnom 
est Lrailé comme le nom; 
;\ 2 ressemblance proso- 
dique; ga 5e Jeu ee 
le participe actif équi- 
vaut prosodiquement au 


futur ; S 94.1 ss | les fi- 

nales des mots;/esrowyelles,; 
e or 

syn. ancien de À SSL 

étre semi-fle:cible, syn. 

. PL . .  … 

5 aus V,652 n& semi-fleiri- 

ble. 

e 5? e . 

>. l'U;> partiel, in- 

dividuel, secondaire ; opp. 

pi « | +7 mettre, régi 

à l’apocopé; p5> aporope, 

mode du verbe; +; agent 


de l’apocopé, pl pl 5352 
apocopé; &> Signe habi- 
tuel de l’apocopé; comp. $- 
qui s’applique au mêmesigne, 


mais comme marquant toute 
consonne muette. 


sy llj> compensation 
à la condition, apodose con- 
ditionnelle, deuxième ter- 
me de la phrase condition- 
nelle ou de celle qui lui 
équivaut (ordre, défenseetc.); 
> qui appartient au 
> se 05 /a particule 
5 qui commence le +\> ; 
ë\ ne 5, > particules con- 
ditionnelles; il y a aussi le 
terme 51,14 rs qui comprend 
noms et particules, le terme 


\# à un sens plus étendu 
quei> ;v. L,2. 

dæ -l de vo 

æ. || > qualité du 
de pr'émitif, opposé à [34 
2\7\ Y comprend Pinf- 
nitif, comme 5% et le subs- 

e e °° ? æ 

tantif primitif, comme À ; 
AL Jadl est le verbe im- 
parfaitement conjugable, 
comme ç4 , Ou plutôt qui ne 
donne naissance à aucun 
dérivé, car = est le pro- 
duit de la suffixation d’un 


pronom, non un dérivé ver- 
bal. 

l #41 53l la particule 
3 de oran Syn. 


Zn; V. is. || = pluriel ; 


er£;mis au pluriel; de pour 


ul se mel au plurtel en. 
Aer 

.. 6, 
comme 


pluriel du sec ni 
pluriel de pluriel, 


M\ pl de Ie\ 
qui est lui mêmepl.de LK": 


2 
le pluriel dont le paradigme 
ne S’applique à aucun nom 
singulier, et qui par consé- 
quent ne peut engendrer un 


nouveau pluriel comme JL, 


est dit Era 5; A À 
nom de pluralité sans 
singulier, nom collectif 
s’employant comme pluriel 
mais ne correspondant pas 
[étymologiquement à un sin- 
gulier, ex. 155; +# 4: nom 
de pluralité arec sénqu- 
lier, correspondant à un 


dr 
nom d'unité, ex. ;# avec 


:#,et fs) avec #3); COMP. 
€ e | 
YU : ot Sal &\> plu reel 
masculin raisonn«ble 
Lys 
ue S A AVE À 7 Dr'onom 
masculin pluriel ; &\æ 8 
LA pronom féminin 
pluriel raisonnable. On 
emploie aussi avec le sens de 


plurveel ëbe ax etc. 
Jæ- I à pr oposition; 


HA s'emploie 
CO posée 


ou propo- 
sitions; v. n= ; L£laa est 


le pluriel 
synl«u'e 
syntare des 


le 5 bou ,,,#, 1e, compris 
dans le terne “ii. L5b, qui 
est le complément d’un verbe 


ou d’un équivalent verbal, 
non exprimé et ayant le sens 


d'existence générale facile à 


sous-entendre ; cette expres- 
sion constitue ainsi l’una- 


logque «de la proposition ;i 


Vn 163. Le verbe a luitout 
seul, quand son sujet est pro- 


nominal implicite, constitue pendant, opp. 


une proposition. La pr0opo- 
sition diffère du discours 
rY ,en ceci qu’elle exprime 
uniquement le rapport de 
sujet à attribut, sans qu’il 
soit nécessaire qu’elle forme 
un tout complet, ainsi la pro- 
position EG à ; 0 o} de- 
mande pour former un dis- 
cours complet, utile 4x, 
l'addition d’une deuxième 
proposition correspondante 
ou. compensative de la pre- 
mière ll = s'oppose aussi 
CP 
às x expression simple.ll },.2\ 
notation des nombres à l’aide 
des consonnes prises dans 
l'ordre \- | Ke l'ÉSUIN6É, 
s . 

opp. jai ; sedit aussi d’une 
expression qui a besoin 
d’être précisée par l'addition 
d’un complément, parce 
qu'elle est susceptible de 
plusieurs sens dont auçun 
ne semblerait devoir être pré- 
féré ; ce terme est plus géné- 
ral que SX; comp. ouai. 

HA los lu inujorité 


(des bons gr'ammuatriens). 


>». gxl(er pression, 
mot, complément) sans 
relation, étranger, indé- 
ET | 

Lo W Www> genre; 
1° genre logique, Se divisant 
en espèces ; Q-À 254 Y /a 
particule Y qui nie du 
genre (ou de l’espèce); 2° 
genre grammatical, c’est-à- 
dire: masculin, féminin et 
commun; yx£| F\ nom 

-5$ 

cominun,comme ‘à-\, qu’on 
appelle plus spécialement 

° 
ou simplement ç4\ #1 nom 
collectif, comme fé ; comp. 
mA g-\ et 5 bu ; A ms 
nom propre générique, 
comme Pharaon, opp. (92%; 
=> générique, Opp. 535, 
v. Lalla qualité de 
ce qui est générique. N ie 
assorti; iil£ Si une vo- 
yelle analogue ( à telle 
consonne faible), comme lu 
avec le wâw; ile harmo- 
nie ; Lil a la déri- 
vation consistant en l’adjon- 
ction d’une formativeiden- 


tique avec l’une des radi- 
cales; LS\& (articulations) 
similaires, terme qui se 
prend quelquelois pour  J\\, 
mais désigne ordinairement 
des articulations en rapport 
tel que larencontre de deux 
d’entre elles amène le /k\, 
après permutation de l’une 
des?deux qui est ordinaire- 
ment la première ; à, 
suivant les différents gram- 
mairiens, exprime tantôt le 
même fait, tantôt une res- 
semblance d’un degré infé- 
rieur. 


DCE 502 55 2 les ar:- $ 


{ieulations claires, Îles 
dix-neuf qui ne sont pas 
du 00 ° 

Je « Idæ£ passif, opp. 
jm. | Voir ,$ 

EL 1 ol expres- 
sion qui correspond à la pré- 
position Set précise son 
complément ; LA > pr'0- 
position correspondante 
à la condition, syn. *\>; 
pe > proposi(ion cor- 
respondante au serment ; 
b}£\ 0 la particule 5 qui 


commence la correspondante | 


conditionnelle ; Fi) ph pŸ 
et %)s À ml eY indiquent 
deux emplois particuliers de 
la particule fe 

s> - | A,$ phonétique, 
science de la valeur des 
lettres, Sur laquelle repose 
l'art de la lecture, particu- 
liérement en ce qui concerne 
le Coran. 


> + Il Un cas d’adoucis- 
sement de lé est 5,18 AM 
Xi 
910; un autre cas de 5,,\£ 
99. 

5æ He facultatif, 


permis; je <ù, pause 


pour voisinage ...N 


Éd € .® 

permise ; jf ws pause 

# | 
tolérée > COMP. le : Le 
facultativement, opp. Lo») 
I ;\g sens fiquré, opp. 
lii> ; OI] OPpoSse AUSSI ,jm 
s;\e à Je\ ue ; je 55 
féminin métaphorique , 
conventionnel , opp. ya 
(féminin) proprement 
ditfou par signification. 
15,32 dépassement, sert à 
définir le sens de 4e; ; se J= 


verbe transti{if, SYn. Aa. 


> (| S%\ Je verbe 
concate. 
pe | > substance, 


opp. Lx accident; S’em- 
ploie comme syn. de &i> et 
zal ; nbA\ les idées con- 
crètes, pp. ild\; les subs- 
Lantifs, opp. Seal . 
t abréviation de pe . 

jE - I JE pays où se par- 
lait le dialecte suivant lequel 
le Coran a été révélé ;à A L 


la particule Lqut régit 


COMME US y OPPe im Le - 


“sl 
toute espèce; lt est res- 
treint à la citation. 

Se | atéribut ; 
c'est la seule idée exprimée 
par le ;na. ,et la phrase de 
Sibawayh : 3e du L Jail L\ 
le. nee 
#\ a. Signifie: quant au 
verbe, il'consiste en for- 
mes qu'on « dérirées de 
l'espresston représentant 
l’idée d'attribut  (indé- 
penduminent de celle du 
sujet) conlenne dans les 
noms, et qu'on « «on- 


là arquinent de 


struiles en rue d’e.cpri- 
mer le passé, etc. En effet 
le nom exprime l’idée de l’at- 
tribut et du sujet, 3 quel- 
qu'un qui est levé, linfi- 
nitif, l’idée d’attribut seule- 
ment, /l5 ; quant au verbe, 
si Son sujet est exprimé, il 
joint à l’idée de attribut 
celle du temps seulement, 
X5#b ou 5, et, en l'ab- 
sence de Sujet nominal ou 
pronominal exprimé, /b ou 
r>, il y joint en outre l’idée 
de sujet désignée par les 
grammairiens sous le nom 
de pronom implicite. Opp. 
\5 . La traduction du pas- 
sage cité serait encore plus 
facile en attribuant à 2 
le sens même du terme , a 
dont l’auteurlefait synonyme, 
suivant le témoignage de 
Zamakhchariyy dans le Mu- 
fassal. | 2,2% accedence, 
OPP. Spe | cs JL\ x Syn. 
de ol x 
Le e e. 

5% | > définition; 
°% jà den dehors de la 
régle. || 5328 ,4al\ l'infini- 


tif qui, comme à, sert à 


exprimer un nombre de fois, 
Syn. 2, et mis 

de ILxi auerlisse- 
ment ; NM, #31 mettre 
en garde el _enrourager, 
une des subdivisions de l’« p- 
pel, V 624. 

Ji 1 DS ellipse 
d'un mot, retranchement 

? ® e ë e à \ 

d’une lettre ; opp. «il; L5,is 
retranché. 

lle 26 ps, au V 

“= " 

231,Signifie ji> 25% - 

5ÿ>.1 > articulation; 
signe de l'articulation, con- 
sonne; \ EM 5, > arli- 
culations d’interrersion, 
Jets.» particule, 
la troisième des divisions 
principales du genre äfS : 


LU 
> > préposition, > 
À particule que réqu 
l’accusatif du rerbe (sub- 
jJonctif) ; &°\a Ss> pré- 
fixe personnel du futur. 
ù_# fautelorthoyraphe, 
principalement en ce qui 
concerne les voyelles; d’a- 
prés Djurdjâänivy, faute par 
laquelle l’expression est 
altérée, non le sens; comp. 
is 


>. 15 modulation; 
signe de la modulation, 
royelle; 42 voyellé, opp. 
Se ; dans l'énoncé de l’or- 
thographe d’un mot, 4°+# ou 
4 &V signifie que la deu- 


xième radicale est voyellée, 
ell OA: 


gr MN GA Ml verbes 
de perception, comme S 
quand il est dit à, | À, 
verbe exprimant la vue ma- 
térielle;, ils diffèrent des 
H\ Jjlél en ce que leur 
deuxième accusatif est un 
JW et ne pourrait servir de 
sujet passif. 

#> |2> erpression 
redondante, différente du 
act en ce que celui-ci 
sert à prévenir un doute pos- 
sible. Il \,2> 2, Lo dl son «dif 
est devenu médial. | => 
proposition 1ncise, par 
renthèse, Syÿn. bel; pro- 
position ronjonctire, Syn. 
do . 

s7-lèibe,pl il>,pri- 
mitivement glose margi- 
nale ; elle est souvent plus 
abondantequeletexte annoté; 
le travail de SA l’annota- 


teur, vient ordinairement à 
la suite du 7 +. 
pa. ja> restriction; 
ainsi West dite ,2> > 
particule restrictive; 
SL yyat (expression) r'es- 
treinte au moyen de S\, 
comme 4\ dans la phrase 
Ai MAIS ; 45 pat une (ex- 
pression) dans laquelle le 
Jugement est restreint; 
pa#ë\ se restreindre. Sur le 
sens logique de ,2> v. ii . 
Ja. Il Lé\ le présent, 
temps verbal.ll ,2\£\ /a deu- 
æœième personne du mas- 
culin sinyulier, au féminin 
5 2\2\ etc.; opp. il. 
Dé». Iyaaé excitation, 
plus énergique que (5% ; 
vaa#\ à> particule ex- 
citative, comme Y) et Ju - 
Li . || Lit à apprendre 
par cœur, fixé par l’usage, 
syn. Jie et #le, opp. est. 
ie « I oué diminuiif; 
x” \nom mis sous la 
forme déminultive ; syn. 
J'aai Et je ; as pour 


diminuer (ou rabaisser),| #7 


OPP: ps ; 


Gi>. is réalité; ainsi 


ad\ peut se produire üä» 
étant restriction réelle, 
comme dans &\ W 4! ÿ, ou 


scs\ , étant restriction pré- 
tendue, comme dans Y eS 


À ;5 il peut être aussi 55 
restriction effective ou pra- 
tique, comme celle qui résulte 

e l'expérience, par exemple 
quand on limite à trois le 
nombre des genres du mot ; on 


oppose aussi à ääi£\ le pro- 
pre, dans les mots, ;\à\/e 
figuré, y le supposé, 
"ga ce qui résulte 
d’une convention; ss 
Gi le vocalif propre,opp:. 
> esstli qui s'emploie dans 
les prosopopées; [jé ü 
le présent proprement 
dit, opp. J\ 2 ; ;\ lié 
\.ù en réalité ou par 
suppostiion ; ii» &\o\an- 
nexæion réelle, Syn. à ms 
et is ; Lis JE &l\ an- 
nexion fictive, syn. ii; 


Aa universalité 


propre, exprimée par l’ar- 
ticle qui embrasse le genre 
entier, ex. C. 4, 32; Sa 


“5e untiversaltité figurée, 


ex. bles, S35c; Sa 
gs universalité usuelle, 
est la première, ou propre, 
réduite aux données de 
l'usage, ex. : «Le prince ras- 
sembla les orfèvres (c’est- 
à-dire: de sa principauté); » 
le féminin peut être ‘3 


féminin propre ou par 


signification où w5\#; le 
qualificatif peut être ‘3x 
propre ou iëmmédiat,ënon- 
çant une qualité du qualifié 
ui-même, ex. es Je, ou 


ss énonçant une qualité 
d’un étreenrapport avec l’an- 
técédent qui se trouve ainsi 
qualifié médiatement, ex. 
o\ ES Je : le premier est 
dit aussi Soie Lio, quali- 
ficutif par le sens, ct le 
second ki Li, qualifica- 
tif par l'expression con- 
cordant, comme le premier, 
avec Son antécédent pour la 
forme, c’est-à-dire suivant 
le même accident de flexion, 
mais ne se rapportant plus à 
lui, du moins directément, 


par le sens [l sif auteur 


exact, pl. unis: Had sié 
prononciation normale 
du hamsah, opp. fé I 


Gi | l'assurance, un des 
sens de 35, comp. ji ; 
Gi \ ©, > les particules 


de conviction, syn. AÂ£\.| 


SUs-M 4) la préposition ,) 
exprimant la rerendica- 
tion, comme dans 2, & 2#\ 
dont léquivalent réel est: 
Dieu seul a droit à la 
louange. | > natrre 
commune,terme de philoso- 
phie,qui est plusregtreint que 
isl et ne s'applique qu’au 
concret. 

ee . | a Jugement, dans 
le sens logique de ce mot, ce 
qu'exprime à ; re at- 
tribut; de Se sujet. 
LS and ce qui est censé 
éloigné; de même 3 
Sn  &- virtuel, comp. 
sx et > : 

£> +128», infinitif de 
$, citation exacte, imi- 
tation d’une expression déjà 


émise; citation textuelle; 
JL SE citation régie vir- 
tuellement à l’accusatif par 
linfinitif j,5 ou un de ses 
dérivés, exprimé ou sous- 
entendu; V 750, Vn. 20,$ 53 
et n. 1; à ce genre d'expres- 
sion appartient le Se 
AA INA présent 
supposé où narratif, con- 
sistant à supposer présent le 
fait narré ou à sereporter par 
la pensée au moment où il 
s’est produit, un ex. c. 28. 4, 


À $; de même, c. 48.23, 5, 
qui estdit pl »\ à Se : pp. 
is. | LS discours à la 
première personne, Syn. 


dm Iadit Ju Les 
verbes qui on£ pour deu- 
ième Où Ééroisième ru- 
dicale une “de à> con- 
sonne quiturale; ces con- 
Sonnes sont : 6) T'été, T; 
Syn. sÉ7 

Je. Il js place où un mot 
fle.cible subirait lel acci- 
dent de flexion; accodent 
de flexion (réelle ourir- 
tuelle); ce terme est général, 


S 1f, 19; DA Je >», ou 
pa dé , ou encore Ye 55, 
ul est régit virtuellement 
au nominatif ; }£ VW de 
proposition régie virtu- 
ellement, dépendante; 
JA\ d cildl /’adjonction 
avec concordance de 
flexion virtuelle;onen tire 


occupation de la place 
de l'indice de flexion par 
une voyelle que commande 
l'harmonie, comme dans &#X 
ou par celles dont il est traité 


dans les chapitres de 5,,\£, 
AK, dx etc. 

d I LL S\,Syn. de À 
LA, opp. à - 

de + I JA Ju les verbes 
de scriptifs $ 116, 5° 1 Y 
FA à le nom préfixé de 
l’article. 

Je. I)» ussimilation, 
comme 3\£\ ; JA Je M A\(/a 
concordance établie d’a- 
près) la considération de 
l'accident de flexion vir- 
tuelle (de l’antécédent ); 
o\ de J£ À u\ st onne le 


comp. albslel et x sl: prend pas dans ce sens, à 


savoir que..n ll Jen lo-[/’a fait sortir de la caté- 
gique, l’attribut,opp. TL gorie des Jj=5\ qui ex- 
J£\ Le jugement ou énoncé priment le superlatif. 

ds 1 JE\ Le temps 
de lattribut; on dit pos) présent, absolument ourela- 


J£l, comme en grammaireltivement, v. ä2- et as. Il 
eV, li; mod ML jal| Je qualificatif accidentel, 
le verbe au pour sujet un|V 332, $ 79; pl. ls v. 
pronom... || En grammaire}; , et 5); c’est bien un 
on appelle plus particulière- complément du verbe, mais 
ment jæ: 1'l'assimilation qui| médiat, puisqu'il qualifie une 
consiste à faire régir un mot|expression régie par celui-ci; 
de la même façon qu’un autrel aussi ne peut-il servir de 
de même sens ou de sens op- sujet passif, dl dæ pro- 
posé, comme dans c. 70, 1, où| position qualificative uc- 
JL est construit comme ls cidentelle; JA\ ,æto ou 
| en 
dont il a le sens; 2° l’assimi JA\ 35 l'antécédent du 


AUS ss COUSISLE à former qualificatif accidentel, Le 
d’un mot un dérivé du même | ns | 
nom qualifié accidentel- 


paradigme que le paradigme | ne 
du dérivé d’un autre mot de M oh ho 
même sens ou de sensopposé, |cule > marquant la qua- 
ex. c. 12, 43, où le pl. 3\£ lification accidentelle ; 
est tiré irréguliérement d’un de circonstanciel, v. à: 5; 
*J% ; par analogie avec un pl. accidentel. | JS x 
tiré d’un lu . spécificatif transposé de. 
op, par ex. d'un sujet actif, V 
DE là A 5, | les ar- : 
ticulations laryngiennes, ee de : DS \ Ji 
es verbes qui eæprimen 
Syn. Li . | L 7 Î À te 
l eu le sens de je ,v. 2: Ji 
j> | > proprement|sens correspondant. 
por Caron domaine ; # | Des énonciatif , 
Jrad) GA Juil je os 4 #\lattribut du sujet qui est ex- 


primé sous forme de \a [la formule admirative 4 J=5\ 


pyak\ xË\ se dit du deu- 
xième complément objectif 
des verbes de la famille de 
“sb ; on dit aussi Hb 8 > 


oo” 


b : \ xs l’énonciatif 


régi par la particule Oh our 


de même NS ; comp. p\; 


que l’énonciation ya été 
transportée de la forme 
objective à la forme sub- 


jective mo cp die de 


5 M in d\ Le ? 
=. | à conclusion; 


que finale. 
Te: lt Ve RE . || Sa 


Le SA énoncer d’(un la, organe (ou lieu) d’articu- 
terme qui s'appelle aussi lation; la Châfiyah en 


EX Va s 


is x); à AS est opposée 
à Le" Sel ce LM 
SL énoncer de quelque 
choseen se servant de is, 
V 717. La valeur logique du 
ne ést différente; la à 
proposition peut être à 
objective, expositive, narra- 
tive, ou äls| swbjectire ; 
celle-ci se subdivise en à db 
impératice (comprenant 
l’optative) et isl\ effec- 
tire, comme la proposition 
ee , prononcée pour af- 
franchir un esclave, et qui 
serait àx> pour le gram- 
mairien, tout comme celle qui 
énoncerait le fait au lieu de 
le constituer ; \&\ énon- 
citation objective, on dit de 


compte Seize qui se répartis- 
sent en quatre régions, d’a- 
près lesquelles les :articula- 
tions prennent les noms de 
gutturale, linguale, la- 
biule et nasale. 


ar MN Las abréger 
telle question, n’en traiter 
que le principal, la traiter 
avec CONCLSLOI ; COMP. ,a%5\- 
Au chapitre de ”:,b on distin- 
gue az igx Je id l’el- 
lipse qui consiste à sup 
primer l’un des deux 
compléments objectifs, et 
a > le 5if\ qui con- 
siste à les supprimer tous les 
deux; d’une manière générale 
le premier terme s'applique à 
toute elle pse dont ul reste 
trace, et la seconde à lel- 
lipse dont il n’en reste pas. 


raz - IL le nom L 
spécial, Servant à qualifier 
un genre, ex.L LY pour une 
affaire quelconque, Sÿn. 
AC 
conjoints particuliers, 
variables en genre et en nom- 
bre, Syn. Losai, Opp. 8 ke; 
we joni complément dé- 
pendant d’un verbe à ré- 
gime. particulier; opp. 
He ue l’objet de la 
louange, au chapitre de 
#5 vi . lys particula- 
riser, déterminer incomplè- 
tement, soit par:un complé- 
ment annectif indéterminé, 
soit par un qualificatif ; == 
jaat qualificatif de parti- 
cularisation qui ajoute une 
idée au qualifié, en augmente 
la compréhension,ex. l’homme 
grand ;opp. à: comp. 5; 


PAS Ce noms 


2 


Ja>\ plus particulier, sedit 
du pronom dela première per- 
sonne par rapport à celui de 
la Seconde, et de celui-ci par 
rapport à celui de la troisième, 


Syn. 5 ,5\ 
Opp. es - | elas\ distinc- 
tion, action de restreindre 
le jugement spécialement à 


e ”? ra. 
Il Gas spécral, 


une partie de tous les indivi- 
dus auxquels il pourrait Ss’ap- 
pliquer sans cela, V 620. 
H si plas\ consiste à 
déterminer entre deux idées 
celle qui convient à qualifier 
l'autre, comme la blancheur 
etlecorps dans Ua» Fe 
I yazY (la préposition 
4 sert) à exprimer la 
destination. 

hs I /4 per- 
sonne à qui l’on parle, 
deurième personne du 
sinqulier masculin, le mot 
variant suivant le genre et le 
nombre ; wllaä\ ko le pro- 
nom de la deuxième per- 
sonne ; \eË\ 5 > [a par- 
ticule d’allocution Sem- 
blable à ce pronom, variable 
comme lui et dans les mêmes 
conditions, mais non régie, 
comme le premier 4 dans 


Se 5, Vn 364 1 Ja 
\kZ\ nom de l'expression 
3m L\ après le préambule 
d’un écrit, V 712; pour le 
sens général de ce terme 
voir les commentaires dd 
c. 38, 19. 

Laë- - |! Cette racine a le 


même emploi que ,,>-1l 5, >|(de la mesure), prose, opp. 
ii syn. de di . Ep * 

üs. || is opp. à JS Jes 1 de js influer 
ail ae le nûün d'é-|sur.…,régir; AM Jsls 
4}, est syn. de gli. 1 JM 
ds\xl\/es quulificatifs uc- 
cidentels qui se pénètrent, 
se dit quand une expression 


de cette sorte en contient 
elle-même une ou plusieurs 


autres ; opp. &5lk:; Vn 944. 


nergie simple; iA| «\ La 
particule ‘o\(ou Ù) con- 
tractée de celle qui a le 
nün redoublé. | cs nr 
on a supprimé le tanwin. 
1 5, Liié peut se faire de 
trois manières: id), Ji 
ÜU# UÙvs, OPP. GE ; comp. 

> - le ve ob - I SN 
prononciation sourde du 
o,0pp. | 

ul 1 LAs\ pronon- 
cration furtive, comprend 
le psetle FL. 

dk . I de désaccord 
entre les gramaïirmiens. || 
Ï\# disconvenance, opp. 
Vs : 


a -llz,s discours con- 
létnu, opp. ÿs ; AS 
bd > nee le käf qu'ils em- 
ploient au milieu du dis- 
cours (et qui ne se prononce 
pas chîn dans le dialecte de 
âme) - 

4,5 . I Alan rocétfica- 
Lion, correction, réservé; 
diffère de \\qui est plus 
énergique ; AL" 5, > 
les particules adver- 
Fe salives. 

SEA #5. als v. le. 1 es 

ur + Nishs quinquili- Ph» Y les trois conjugar- 
tère. {sons principales du verbe : 

r#.llx# option, un des passé a, futur u; passé a, 
sens de ,\,comp. &l\. 1! L:>\lfutur 2; passé 7, futur a ; v. 
le contraire de la nécessité [al - 


#2. A prière, subdivi-|améènent la conclusion; le 


sion du LL ; ul: > pro- Je Ju est dit ju de J 


position optative; 4\ sa 
syn. de Ÿ alt | AA 
prétention Opp. üi> 
fs. FA faire péné- 
trer une consonne dans une 
autre, toutes deux étant, ou 
ayant été rendues, identiques; 
ré\ pénétration; fk;s 
sens réfléchi correspondant 
<°5 
au précédent; fu, péné- 
trant ; 45 F5 pénétré; si 
la consonne pénétrante est 


&ys à indiquant une idée 
comprise dans son anté- 


cédent,où pus ge de Jb 


& 2 indiquant une 1dée 
qui s'attache nécessaire- 
ment à son antécédent. 


#0 - Il à >, xd 54 ErÈ 
(le verbe 5 ) exprime 
que l’idée énoncée est rap- 
prochée par l’esporr etc.; 
la même phrase avec Ja ; 
(leverbe SK ) cxprime 
que l’idée énoncéeest rap- 


muette, le fl est dit y; prochée en fait, et }avec 
si elle est voyellée le pes est [45 a (le verbe ja» ou is! 


dit xS ; dans le premier cas, 
il y a assimilation, si les 
consonnes sont différentes ; 
dans le second il y a con- 
traction. Opp. eh. 
Js-1Jsind iquer, verbe 
qui s'emploie dans la défini- 
tion de 1S°;le mot est une 
expression qui 2ndique na- 
turellement un sens simple; 
His endice, pl. Fo; pre xs 
JA Js en l’absence d’in- 


etc.) exprime que l’idée 
énoncée cest rapprochée 
par un commencement 
d'exécution. : 

pe» | wi L syn. L 
45 L\\ qui se traduit par éant 
que. 

Ss 1 SX exprimé, 
opp. ii LS S V. AS ; 
SA ce qui a été énoncé, 
antécédent masculin singu- 
lier, que l’on suppose pour 


dication fournie par l’u-|justifier un manque d'accord, 


sage ; HA MN ska a [comme Vn. 86. | SA 5 > 
façon dont les prémisses!les lettres de remémora- 


{ion prolongatives qu’on 
ajoute aux voyelles finales 
pour retarder la prononcia- 
tion du mot suivant et se 
donner le temps de se le rap- 
peler. Si masculin; »S A 
le genre masculin. 

ne lid$ ou a à arti- 
culations extrêmes, RET 
Syn. it ; be proglot- 
tiques, J,3,0; ces six arti- 
culations prennent aussi le 
nom de ds 2 sing. hi, 
ou &Y All SA, délices, lé- 
gères, Opp. &e2- : 

ps. PUR zh Jlul Les 
verbes laudatifs et ré LE 
batifs, V 485.1 les, V. PS 


| IE opinion, 
doctrine; à\ d\ Lai étre 
d'avis que... 

8 - | sil 3g)\ la con- 
naïssance subjective; opp. 
CSS. HN, > £lagl la con- 
naissance objective résul- 
tant d’un indice exté- 
rieur (ou d’une énoncia- 
{ion antérieure ). 

35: 1 JA 35 antécédent 
du qualificatif acciden- 


tel, Syn. JA bo ° 


ÿ | A5 substance, 
s'emploie comme masculin, 
et aussi comme féminin de 
#;pl 5; opp. &s; 
sujet, support de l’attribut, 
Opp. Se - | g\5 À permu- 
tation d’une lettre en une 
autre lettre; opp. “à& _b 
métathèse. 

5 1 Y5 ajouter 
supplément à un ouvrage; 
dde «hs Je le lur ai donné 
comme supplément. 

JE na 1 SL , Vue; 
Opp. * D su | , dont l’infini- 
tif est ul, et LM, V 
206 et 215. 

ms lo, la particule 


s employée uvec ellipse 


un 


de la préposition “5 ; 
V 383. 

L,. 1j, pronom con- 
Jonctif non pas seulement 
celui de la proposition con- 
jonctive, mais de toute ex- 
pression composée qui en 
remplace une simple, Vn 88, 


V 121, $ 34n. 1 etc.; Ml 
dal la particule à qui 
rattache le \> au Li; 


ds,» proposition rat- 


tachée par une copule, pro- D EX l’accusatif se 


nom conjonctif ou conjonc- 
tion. lb, » +5 44’ bouclée, 
Opp- d'ole et 5,52 
3), | à M 5 verbe 
défectueux, qui a quatre 
consonnes aw passé, y com- 
pris le pronom sujet, ex. 
D', syn vaib et pl Je, 
comp. SN, N'ES qui « 
quatre consonnes, qua- 
drilitère - es tribu dans 
le dialecte de laquelle on 
retranchait le tanwin de l'« 
à la pause. || Voir s!, ; 
5) - Il 5° rang naturel 
dans la construction arabe, 
qui est descendante ;\lhi > Lu 


à, Y reculé de fait, non 
de drott,S58n, 2 Us; 
ordre ; =57N dl /a parti- 


cule & exprime posté- 


riorité, comp. dp et is 
sl É étre préfé- 
rable; Æ\, préférable; 
gr Moins bon ; AE, 
Ji£\ les causes pour les- 
quelles l’elli pse est préf é- 
rable; JE, cause de pré- 
férence en faveur de... ; 


préfère. 


æ - læ; se rapporter 


[avec d\ de l’antécédent, syn. 


k;s#l, se dit du pronom, 
St, 


comme et s'emploie 


quelquefois à la place de La\. 


Je | Jér nom propre 
primit tf » OPP- Joie / 
led S> particule 


J 


exprimant l'attente; 


> \Wrerbe d’attente,comme 


LS 3 Ve à ji; v. gs . 
2 ll ZA par compus- 
sion, et, de même gt ou 


rit , explication d’un man- 


(que d'accord, $ 101; on dit 


aussi FA de (wya) 

Ua): lues, C5, pause 
concédée, comp. ÿ\e - 

Fo leer vocatif adou- 
ci, forme apocopée des noms, 


qui s'emploie rarement ail- 
Fr don- 


leurs qu’au vocatif ; 
ner cet «adoucissement à un 


nom 


Î A) Ja ai Ami 
nutif avecadoucissement, 
|formé aprés suppression des 


| 
| 
| 
| 


| 


créments , :ex. > dim. de compris l’indicatif); ëb 


r0* 


>| . 
fs D EL al 0 
articulation demti-ferme, 


demi- lâche, une des cinq 
qui correspondent à nos 
liquides, , ,5 ,9 ,e, les 
9 : ARCA 

97) sont : PORTAIT. 
U* » LP » LP L, Ër ; L,s, GS; 
la 5,2”, consiste en ce que la 
voix traîne sur ces articu- 


lations ; elles correspondent 
donc à nos fricatives ; opp. 


en 


L VA 6 la parti- 
cule % eæprime discon- 
tinuilé, Syn. deg 

gs. ll Ÿ est dite 85 5 > 
»>5s particule servant à 
rejeter ct à repousser. 

DJs, I Ge Mel qua- 
lificatifs accidentels qui 
se suivent ayant un anté- 
cédent commun, opp dei. 


régissant du nominatif ; 
gÿ7 nom où verbe au no- 
minatif;  p#} ma le 
pronom a nominatif, 
comme », Ge, et l’im- 
plicite, gù )\ étre mis au 
nominatif. 


ss, I a Composer; 


Z> S>  . 
Se COMPOSÉ, OPP. dass - 
Se complexe, OPPp. >; 
ce mot désigne souvent la 
proposition äæ ou ce qui lui 
est assimilé sb . 

fl PAIE le tantcîin 


A MA Et ajouté par 
licence à la rime, comp. 


SXb\ ; ne pas le confondre 
avec 5,5,4\cx%5 qui S’ajoute 
aux semi-flexibles. 

co Neéliél lé (la 
particules après laquel- 
le on met le verbe au sub- 


2 7e Frans Ne - Gi “ 
NS; synonymie; NV R  ;onctif) renferme une lé- 
deux mots synonymes; gère idée de compensa- 


il, synonyme, comp. 


EE 
b 


mainatif; S nominatif (y 


. {I C2 mettre au no- 


tion. 
pu -lles5 prononciation 
affaiblie des voyelles, 


analogue à celle de notre e 
muet médial dans le langage 


relevé, et suivant laquelle les 


Aj- IA; ajouter explé- 


voyelles restent encore per-|firement où ajouter pour 


ceptibles à l’ouïe; elle S’em- 
ploie pour les trois voyelles; 
COMmP. ré) . 

Sc D te 


SA] la  : , dite 


primitirement aM 
mais transportée. de sa 
place naturelle pour étre 
préfixée à un nom régi 
par \S$ 51, Vn 183. 

> IH ou letemps, 
passé, présent, futur; pl. 
tal; ol 1 nom detemps; 
en morphologie il est tiré de 
linfinitif du verbe de sens 
correspondant, ex. : “ssl 1e 
la nativité du Prôphate, 
et, dans les trilitères dérivés 
et les quadrilitères, ilse con- 
fond avec le participe passif, 
comp. ik ; en syntaxe, tout 
nom de temps, primitif 
ou dérivé; AM SR /imri- 
tatif. temporel, l'un des 
cinq compléments verbaux 
régis à l’accusatif; 


Xe . 


COMP. | comme 5 


produire la dérivation ; 
“\; ou à js piéonmstque, 


[ssl a\5\ l’article 


pléonastique, dans & et 
HS \£\: 8x; L la particule L 
dans LS, Le etc. ; 555, et 
5 S\; pl. #},; ,crément,(con- 
sonne) formative, opp. e\; 
#, x M les quatre for- 
watives préfixes du futur; 
45 M jou 5j qui contient 
des consonnes formatives, 
opp. 552 , sm et ol. Le 
+ > diffère du c#en ce que 


ses formatives ajoutent au 
sens du radical, tandis que 


celles du ,3# ne font que 
rendre le radical applicable 


à un paradigme. Comp..ais. 
> Na EL ; Mess 
le f&’ est employé rci 
comme purticile d’agré- 
ment. Vn 542. 
JL 1 J. s'emploie 
1 à V2 (ou itus) 


question, règle secondaire, 


gs. es de  genrel|ex. JV, V 505. 


COMMUN, SYD. Sym : 


le Le CUUSC; MOYEN; 


6 — cause unique; “b|dans le qualificatif, jetfil est 


A) la particule 5 cau- 
sative; we l'effet: re 
causalif; V. Oo | es 
ou as (qualificatif ) mé- 
diat, opp. “ii ; 4e (ex- 
pression, mot, complé- 
ment) en relation, dépen- 
dant, corrélatif, connexe, 
OPP:. sa; & 94, 5°. 

du. Ja A2 la réduc- 
tion du verbe avec la parti- 
cule conjointe, en un infini- 
tif, ex.: 4,,;5\ o\ à \ se ré- 
duisant en £b L ; 4 | :S8. c. 

Je Ia ya le pro- 
nom implicite, sujet verbal 
qui ne s'exprime pas, mais 
qui se supplée facilement, soit 
à l’aide des préfixes person- 

À of 

nels, ex. }=5\, soit parce que 
les autres pronoms, em- 
ployés avec la même forme 
verbale, sont exprimés, ex. 
J= qui se distingue bien de 
"ss et |, soit enfin par la 


corrélation de genre, nombre 
ad-[Pas respiration; 


et flexion, comme dans l 
jectif; 


toujours au nominatif, opp. 
job - 

# . Is Jul es verbes 
qui expriment des quali- 
tés naturelles, Sur le para- 
digme Js et aussi, d’après 
certains grammairiens, Sur 
le paradigme j5 ; V 269. 

54 - || Quand on dit: UE 
A\>=\ies deux frères ne 
sont pus lerés, le premier 
nom est \i et le second 
AIS Je sujet verbal 
qui dispense de l’énon- 
ciutif ; SA s'emploie dans 
le même sens. 

Jus. 1 ddl 5, 41 les 
consonnes qui ne Sont pas 
Alan ° 

jai. 
quelquefois pour 5j>, par- 
ticuliérement dans l’expres- 
sion A\#\Lui.\, V 272. 

Se IE s'emploie 
quelquefois pour | dont 
il diffère en cequ'on n’y prend 


eKkla est 


un LE s'emploie 


partout i] représente| un . que l’on suffixe à certains 


l’idée du sujet, principal mots quand ils se trouvent à 
dans l’énonciatif, secondaire] la pause, $ 46 et 84 n 3. 


se ] es L (consonne)|fortes, serait ile en morpho- 
; 


muette, opp. 2; JS état 
de la consonne muette; le 


signe de cet état; comp. &;>; 


Ke rendre (une consonne) 
mueile. 

He. IL le sens pri- 
vatif, comprend «défense, 
négalion, etc., opp, L\f ; 


(= privatif. 

LL. | Je AL attribuer 
régime (à un mot) sur (ren 
autre). 

. Ie Li, d'après l'op- 
pinion la plus répandue, est 
un mot sain, exempt de 
toute cause d’irrégularité, 
n'ayant aucune dans sa ra- 
cine radicale faible, hamzée 
ou redoublée ; le même terme 
s'emploie aussi pour al fort, 
qui, Suivant le premier emploi 
de )L. serait réservé au mot 
exempt de radicale faible 
seulement. || Certains auteurs 
emploient Len syntaxe 


commesyn. de SA L, parce 
que, dans cette partie de la 
grammaire, la dernière con- 
sonne Seule a de l'importance; 
de cette façon ,äd., dont 
toutes les radicales sont 


logie, mais )L. x snfirme 
en Syntaxe; v. Je. AL ae 


pluriel sain, dans lequel Ta 
forme du singulier se re- 


trouve intacte, opp. DS : 
on dit de même &. az - 

| él licence dans 
le langage, approzæima- 
{ron. 

ge. | EL lusuge, opp. 
LM, se dit des expressions 
qu'on peut employer pour les 


avoir entendu dire aux 
Arabes, mais dont on ne peut 


déduire une règle; g3< 0b- 
servé, non déduit, erréqgu- 
lier, soumis à l’usage, Syn. 
Lit ;ske qui se rapporte 
à l'usage, pp. ss\S ; v. JE - 

= - l A\ nom, l'un des 
trois genres de if” mot; ilse 
prend aussi pour lb , nom 
proprement dit, opp. x, 
et pour Ale substantif, opp. 
iv, OU ‘jte , On distingue 
DE À nom concret et je p\ 
nom abstroirt; #\ (ou 55e) 
nominal; ie\ dæ propo- 


sition nominale, commen-|(idée) dont l’extension est 


çant primitivement par un 
nom, ex. £b “j, même avec 


un des #l;,ex. 5 la; 0, 


ou une particule interroga- 
tive, etc.;opp. im I À | 
nom régi à l’accusatif par 
los SN p°| nom régi au no- 
minatif par  ; de même 
avec les mots analogues à ces 
deux types; on appelle aussi 
celui quiest le sujet logique 
parmi les deux compléments 
objectifs des verbes de sen- 
timent: ik LL ge : 

x... ssl rapport de 
sujet & atéribut, Syn. ss; 
Sn attribut s 4 sujet; 
ss qui conrerne re ra p- 
port; mA LS": (nom pro- 
pre) composé arecrapport 
de sujet à attribut, comp. 
gli et ge. 

Je - Ia Lei adou- 
cissemmnent du hamzalh, 
comp. ii qui en est une 
modification plus complète. 

D lise MO qui ajoute 
une idée de quantité, qui 
CiTCONSC 2 ul Vidéc principale, 


comme K où LA 3 J'y 


indiquée par. 

eu | al 5 D ous 
les tolérances d’indéter- 
mination du nom 1ndé- 
pendant. De même avec 


Ml lo . V 195, 338. 
pe + | uses > nom 
de la particule 5... Comp. 


Sym. a aÏs;8 /e ham- 


sah d'équivalence, dans 
EAN Sd : 

das pl MS TQLIL sad) pl 

sens analogue ; comp. dad|,\ ; 

ssl 3h 

I Sora et gb de genre 


sens analogue. 


COMMUN, SYN 7535 

+ lettre qui indique le 
commentaire 7,+ par .abré- 
viation, COMP. 

OL. ou x pronom 
neutre Se rapportant à l’en- 
semble du jugement; on pour- 
rait l’appeler pronom 1m- 
personnel; Syn. äail; v 
du ,5:à5 di 9 le verbe N° 
oUN y 

À J 
comme dans £V se IS Vn 49. 


LS 
=: las allonyer (une 
voyelle brève) en lui ajou- 


qui contient le 


tant une consonne prolonga- 
tive ; de même ail; v. sls\. 
at. lumdles var; ét 
Jail équivalent verbal? 
quausi-rerbe,pl. os, 8 87; 
dal at v. de: M si l’in- 
terrogation, la prohibi- 
ion; + se prend absolu- 
ment pour ressemblance du 
nom à la particule, ce qui 
est une cause d’inflexibilité ; 
v. sus, dlslete., V 15; «2 
regarder comme analogue; 
Jak all 5, À\ les par- 
ticules analogues a 
verbe, quiont un régime ana- 
logue au sien, comme } et 
| ; ll rh MEN all Les 
adjectifs assimilés au 
participe actif, c'est-à- 
dire les adjectifs proprement 
dits, non les participes ni les 
Superlatifs. - [lat s > par- 
ticule de comparaison , 
nom du préfixe $ Ile 4it\ 


se confondre avec … lala 


obscur ; homogène. 


Æ Iàié palatales, 


Tru quelques-uns y com- 


prennent les deux à À - 


D Ile personne 


grammaticale, Syn. yàü 
ae nom propre in- 
dividuel, opp. Vox : 

535 || 532 redoubler 
une consonne; LA ou ae 
redoublement; signe du 
redoublement; san red ou- 
blé.f var Aa articulation 
absolument énergique, 
Pune des huit comprises dans 
la formule SÉb 5 %\ et qui, 
en attribuant au 7 sa valeur 
primitive, correspondent à 
notre catégorie des explo- 
sives ou mnuetles, OPP. à ; 
comp. à . 

si. H'tqui fait ex- 
ceplion à la règle, irrégu- 
lier sans qu’il soit pour cela 
rare, comp. pb ;5 ne exCcep- 
ÉLON; V. Je 

n<- lgécommentarre, 


phrst, pp. cv; poil, dans 
la Z:d’un livre, désigne 
l’auteur du commentaire pré- 
cédent, qui est intercalé dans 
le texte; l’auteur du texte 


.[s’appelle alors ja: le LV 


se prend souvent par anto-| jx, 5,+ etc. v. à lu. 


nomase; dans les nombreux 
livres qui se rapportent à la 


1 àS,1\ synonyme 


à, 


’Alfiyyah, il s'applique ordi-|peu employé de 5-l iles . | 


nairement auifils de l’auteur |4 \ai 


de ce traité. 

L,s 
proposition 
nelle, protase condition- 
nelle, opp. Læet La le: 
les deux termes L,:et .L> 
s’emploient aussi absolument 
pour verbe de la condition 
et verbe de la compensa- 
tion, LL: 5> particule 
conditionnelle comme 5}; 
Li &\ nom conditionnel 
comme &»; ib,: :\ la par- 
ticule ‘»\ conditionnelle. 
U ill de, le Lo expri- 
mer l’idée sous forme 
pronominale, sous con- 
dition de l’expliquer 
(ensuite par le nom lui- 
méme); le pronom en ce cas 


A la première 
personne commune au 


I L°: condition,|duel et au pluriel. | 4 La 


condition-|homonyme; qui a plu- 


sieurs sens, comme tx£ œil 


OPP+. x, 
comp. iobu 529 jte sos, 


et u:x£ source, 


noms conjoints communs, 
invariables en genre et en 
nombre, opp. le et ‘ai. Il 
St 0, > particules qui 
s’emplotent avec les noms 
et avec les verbes. |.)\\ 


941 verbes de récipro- 
cité, kb et ji. 


R * I une (mot) dé- 
rivé d’un radical par ad- 
jonction d’une formative 
ou redoublement d’une 
primitive; comp. A; qui 


s'applique à l’idée seule du|$€ pren aussi pour lui; Opp. 
nom, à la différence du x#|,|e\. 


Al qui s'applique au juge- 
ment tout entier. 


En 535 JS verbe 1n- 


Jas + 1 JA Just occupa- 
{ion du régissant dont 
l'effet ne peut plus se pro- 


choatif , syn.:5\, comme duire sur une autre expres- 


sion que celle qui l'occupe; illet 1 , 3° 81 hÿperétymo- 


faut alors 
l’analogue de ce régissant 
pour expliquer le régime sup- 
porté par un mot qu’il aurait 


sous-entendre / 


ogie, où les articulations 
sont seulement analogues, 


ex. js et Ge (mot) dé- 


régi s’il eût été libre, ex. rivé, OPP- ML; quelquefois, 


Le l4(,%\);dans cet 


exemple là; est dit ts Jus 1 


pour ,jthe r\ adjectif, opp. à 
qui alors est lui-même 


ou ës Ja et * est dit JE; pour xl r-\ substantif; v. 
opp. &_5; dans 45 M BL. 1 En rhétorique GK::\ 


le verbe est dit x ; d\ re, 
€ e 
non Jai ou jus [| Voir 
gæ- IILes mots jet jd 
sont dits SM, ædb les 
deux particules d’espé- 
rance et d'a ppréhenston. 
at. lligi/abiales, s,05,, 
ae - Il Ga ééymologie; 
consiste à tirer d’un mot un 
autre mot qui Soit en rapport 


avec lui par le sens et les élé- 
ments constitutifs, mais en 


est une Sorte de jeu de mots 
basé sur le rapport étymolo- 
gique. 

Ke N'ou, du Ju 
les verbes d'opinion et de 
science ; ils forment avec 
à mal Jus" ou 1 ut 
les deux classes comprises 
sous le nom générique de 
il Ji qui ne s'applique à 
la dernière classe que par 
extension || AS, SL 


l'incertitude et l’ambi- 


différe par la forme; elle se|g"1t#, deux des sens de ;}, 


divise en: 1° petite, où 
les articulations restent sem- 
blables et semblablement pla- 
cées, 2° XS grande, où les 
articulations sont semblables 


$ 110. 

Le RC royelles, en- 
semble des signes acces- 
soiresde l'écriture; dansce 
sens il comprend àS° > COMP. 


mais interverties, ex. sie Lo: Wine voyelle JS 


(texte) munt des signes 
accessotres; ceterme peut se 
traduire par voyellé, parce 
que l'existence des voyelles 
dans un texte suppose celle 
des autres signes, générale- 
ment plus importants; on dit 
aussi accentué. | AS con- 
formité, se dit par exemple 
pour la concordance du deu- 
xiême nom avec le premier, 
d'aprés la règle du permu- 
tatif, dans l'exemple 145 L 
Fr 3, concordance préférée 
aurégime de l'exception pour 
qu’il y ait uniformuité. 
| RC y,;> COn- 
sonnes qui S’assimilent le 
lâm du préfixe : quand elles 


commencent le nom; opp. 


à 
Jé IJANASS le cor- 


roboratif d’extension, qui 
se fait avec N°, xæ etc. 
l'as v Job HN Ji Ju 
permutatlif d'extension, 
se dit de celui dans lequel le 
jugement ne porte sur l’anté- 
cédent que par extension; v. 


. 


*. II fé\ prononciation de 
li, dans les verbes concaves 
au passé passif, et avec le 
hamzahinitial de l'impératif 
féminin singulier des défec- 
tueux à futur «faite de façon 
à rapprocher de l& (ou) le 
son de cette voyelle, c’est-à- 
dire à la rendre semblable à 
l’« français, ex. j5 qüla; 
on dit aussi al &-Si "A 
prononcer lt enle mélan- 
geant du son de lu. Dans 
les autres cas, et particuliè- 
rement à la pause, le /l\ est 


une manière de prononcer la 
voyelle «, consistant à ras- 
sembler les lévres après 
lavoir rendue muette, en lui 
donnant à peu prés la valeur 
de le muet français dans 
les po'-ies libres, ce qui fait 
qu'alors il ne compte plus 
pour la mesure; Vn 247, 887. 
Comp. ps, - 

45. | A citation clas- 
sique à l'appui d’une règle 
ou d’une exception, pl. \,2; 
moins général que Z qui 
peut s'appliquer à toute 
preuve. Le l2ne peut être, 


en grammaire, qu'emprunté 


aux poésies antéislamiques, (du futur de certains rer- 
au langage des Bédouins, Îbes sourds primitirement 


rapporté par des observa- 
teurs dignes de foi, au Coran 
et aux Hadit. 

ori- Hat démonstrati}, 
le troisième des noms déter- 
minés ; ( 4 ) 4h Al l’objet 
du démonstratif; le dé- 
monstratif lui-même V 
576. 

æ lettre qui indique le 
texte primitif d'un ouvrage 
pour le distinguer d’un com- 
mentaire auquel il est incor- 


poré, abrégé de ox, 
Comp. Si - 
SP I Jéoælo unté- 


cédent du qualificatif ac-, 


cidentel. | à>Val\ |, la par- 
ticule ”, de concomitance, 
celle qui précède le im jsuis .1l 


As caractère naturel, 


attachement des mots à 
un élat qui leur est natu- 
rel, comme celui des noms à 
la flexibilité, et celui des 
verbes à linflexibilité, en 


transitifs) s’y est mauin- 
tenu (malgré leur chan- 
ygement d’emplore) ; ‘en 
droit (Dassüqiyy sur Khalil), 
WU LAN Ze témoignage qui 
aflirme transmission de 
propriété, est opposé à 
isa Lil le témoignage 
qui affirme continuation 
d’un état. 

di l cd fort, se dit 
d’un mot dont la racine est 
exempte de consonne faible, 
mais peut être isL2. ou 5 ; 
F° employé comme fort; 
tel est le verbe J> fl É 


ou € pe comme fl. - 

2# - |] is faute d’or- 
thographe,particulièrement 
en ce qui concerne les points 
diacritiques, d’après Dijor- 
djäniyy, lecture formant 
contre sens; COMp. cù_£- | 


œï#\ , orthographe par- 


ticulière au Coran. 


ge 5% première 


place; Aa 2,5 les mots 
int{iaux, ceux qui exigent 


l'absence de cause pertur-|la première place dans le 
batrice; 45 a Ls\ /,|discours, comme les mots 


conditionnels et interrogatifs; 
on dit d’eux :5,114i\\ ; comp. 
sks\ ; Hall 1e pronom régi 
au nominatif comme nom 
indépendant de la proposition 
conjonctive, je premier 
élément d'un nom COM PpO- 
Sé ,Opp. jÿ ; 

partie d’unvers. || y4a 
infinitif, nom abstrait ex- 
primant seulement l’idée d’at- 
tribut, sans celle du sujet 
(comme l'adjectif), ni celle 
du temps ( comme le verbe ); 
la plupart des grammairiens 
le regardent comme leradical 
du verbe ;, v. dd ; > 
t$yda particuleinfinitive 
qui, avec un verbe auquel elle 
est jointe , équivaut à un infi- 
nitif, v. Je ;syn. es; 
dans linfinitif 4e,as le ya 
est dit ia *L, opp. *k 
ou | ; Jap | nominfinitif, 
nom abstrait qui ne corres- 
pond pas étymologiquement 
au verbe de même sens que 
lui , comme *,5, qui corres- 


premi ère 


pond par le Sens à L , à la 
différence de ne qui cor- 


respond à 4%; Suivantune 


autre opinion ,le ,42. serait 
au ya | Ce que notre infi- 
nitif est à notre substantif 
abstrait. || Leterme ,12 


s'emploie souvent pour joie 
Ge ; on dit : & yAak\ Je spa 
( ce nom est ) mis à l’accu- 
salif comme complément 
absolu. 


Do. || Gao esactitude du 
Jugement, syn. &\e , opp. 
PS ; 530 pourorrse dire 
de, ex. 55\al au 45 ( ad) 
SV kdl «La fête,» dit 
Khalil, ch. de Ad\, à quoi 
Dirdîr ajoute : « c’est-à-dire 
le genre désigné par ce mot, 
et qui conrient à la Ruptu- 
re du jeüne et aux Victimes.» 
y% \ Ga l’idée à laquelle 
le pronom convient. || &5, > 
ail les particules qui 
eæpriment l’assentiment, 
comme si, Sy. ls. 


pe. &e A\ nom pro- 
prement dat ; Eye jan in- 
finitif proprement dit; 
Opp. js» le jou dans le 
sens de complément objec- 
(if peut être £,2,0x. 25e 


5 ,ou Ze né, ex.: , [le verbe se met au subjonctif. 


A; 6 wo Vn98. | #2 


Jjaæe.ll Voir des exemples 


éclatrcissement , déclura-|de l'emploi de xs et de son 


tion ; titre du commentaire 
de Khâlid surle #3. 

De. N J'oet Làù ai 
mor phologie , ou plutôt dé- 
rivation, Car la com post- 
lion est généralement traitée 
dansle #; le à, com- 
prend aussi la phonétique ; 
voir toutefois x ,£ plus Spé- 


cial que notre terme ; 5°. 
(mot) susceptible d’en‘en- 
gendrer d’autres par dériva- 
tion, variable, comme le 
nom qui subit les accidents 
de genre , nombre , etc. (-opp. 
à ,au r$-\), et le verbe con- 


jugable (opp. xl Sms). 
J% flexibilité parfaite ; 
5 jan (nom) purfaite- 


oppe xS,à pbs et Glal; 
Soir petite proposition, 
celle qui sert d'énonciatif 
dans la proposition e»\ x; 
ile , quiest dite ST > 


grande proposition ; dans 


ile L'Ye cs 1, 5, la propo- 


sition qui commence au deu- 
xième mot est wa par rap- 
port à à ; dont elle est l’énon- 
ciatif, et 0e par rapport 
à ce qui la suit ; la proposi- 
tion leu 4; n’est ni 5207 
parce qu'elle ne sert pas d’é- 


nonciatif , ni SS . , parce que 
son énonciatif n’est pas une 


proposition. | aa diminu- 
: LÉ 
tif ; jaa employé sous la 


ment flexible, on dit aussi|f orme diminutive > Syn. 
Da: syn we et «Sel Lie, opp.& - 


4; le terme opposé se tor- 


wlid\lé,> sifflan- 


me avec $; particuliére-[{CS; 00°, SYn:. a\. 


ment ,0j,au n$ 5 nom qui 
ne s'emploie que comme 
limitatif, V 308. 1 5,4 .j, 


F° -IrNkeol technologre 
scientifique : diffère de 5, 


et de 55, qui ne sont pas 


la particule 7, quiempé-lexclusivement employés dans 


che l’accord et après laquelle 


la science , mais aussi dans 


les arts et métiers; 4je jee. peut avoir ou ne pas avoir de 


({ mot ) employé comme 
terme technique; pAlo\ à 


ox #\ dans le langage 


technique (ou spécial) des 
auteurs qui traitent de la 


syntaxe ; Opp. à. 

ue |] àulLai| À À les 
consonnes mates toutes les 
consonnes , excepté \, », &, 


qui sont dites &%a; 5, 2 


äal\ les consonnes soli- 
des, toutes les consonnes 


excepté les ve : 
1 (verbe ) sourd, 
à deuxième radicale identi- 
que avec la troisième, Syn. 
isla . 
. M , 8) io Ja les 
nn iens arabe Sie 


bo artificiel , leutite, 
acquis, se dit d’une con- 
naissance, d’un art, opp. 


ww naturel, résultant 


du goût ; pe manière de 
faire, méthode. 


2 . || ras auteur , pp. 
Dp0 - f D , bruit , son 


de voix inarticulé; opp.lù 
sonde voix articulé, qui 


3|ment un sens, 5 


sens, ki qui a nécessaire- 
qui est 
moins technique que ki et 
s'emploie aussi pour opt- 
non , XX qui exprime un 
A\ 


egclamations ; 


sens complet , mot ; 
So V 
St oY AS même sens et 
plus spécialement onomato- 
pées , comp. Ju" A Il 
5,4, J#\ les consonnes 
sonores, c’est-à-dire les 
molles ou prolongatives, opp. 
APE 

Je + Il + figure, forme 
représentatire d’une ar- 
ticulation, pl. 55; Le Le DE 
g ie LR DL cui, 43 
ie si( le hamzah }) suit 
une muetteet tombe à la fina- 
le, il s'écrit sans support 
(Midaniyy5 kilis:; la phra- 
se a été écrite à uneépoque où 


le hamzah n'avait en effet, 
dans ce cas,aucune figure re- 


présentative ; v. àale5 ) ; » on 
dit: ss un alif 
écrit sous la forme d’un 
y& , pour désigner celui de 


gr || lo forme du mot [les signale par le mot é, 
; 4 ;/placé à la suite. 


mé HN vyé catégorie 
1 | ” | rétractation; s'em- 


syn. Os se ,v. Le; opp. 
pl &e; s’emploie aussi com- 
me syn. de äd 2diotisme. . . ; 
se | … Iploie pour désigner une des 
É de a espèces du 4, comp. \,a:.\; 
&yuall les verbes conrer-| 
sifs , ils différent par le sens 
de oh Jul : v. A. 1 5,9] D - 
5,974) dans A, suivant] 21 OA Y ce n'est pas 
l’un de ses sens , e hamzah| 4" inconvénient que …, ul 
d'inchoativité , 8 115. n'y a pas demal à ce que.…, 
nn À does se dit dans une discussion, 
arrete PET > SEP | ans la définition d’une idée 
plique à des faits compris en nr 
à laquelle on veut indiquer 
diverses catégories, comp. 


Het | que tel caractère n’est pas é- 
1e prene POUT l'tranger.l 235 nécessité de 
signes orthographiques D ibcure le meme ci 
secondaires , —,—,—,*-:|s’emploie aussi dans le sens 
Le munir (un texte ) de|de licence poétique;s,s ai 
ces signes , ou, plus géné-|en poésie ; opp. Js\; 035 
ralement , de tous les signes 
orthogra phiques, comp. £\ 
dont 1l est pris quelquefois 
comme Synonyme. 
JE V. 5 Er? I a ja semblable (au 
À E\È) syn. de AA. DANS Vn . et S 90), 
| + syn. de hi, femps futur 
36 -ISM ANS  mois| es verbes , forme verbale 


dont chacun e LPTIMC|Gérivée du passé par la pré- 
deux sens opposés, comme 


e quisignifie venfe et achat, 


#65 nom de la particule 


5,9 à) éanwin ajouté aux 
semi-flexæibles par licen- 
ce , COMP. > : 


fixationdes à \A\\S5, > pré- 
nn fixes du futur. I Slals Las 
æ qui sedit de l'eau chaude nom ) qui est dans une 
et de l’eau froide ; le Qâmôs|stéuation analoque à celle 


de l’antécédent d’annex- 


ion > SYN. Dole. 


ins - loin médiocre, 


se dit d’une expression ou 


tournure seulement tolérée ; 
au-dessus est >», et, au- 
dessous #° puis Eye 5 nd 
blämer (une construction) 


comme médiocre : | Limai 
redoublement ( d’une con- 
sonne ) ; isa ( mot ) 
sourd ,à deuxiéme radicale 
identique avec la troisième ; 


syn. w\; se dit aussi des 
mots quadrilitères qui sont 
comme hd. ,v. :b. 

©. le pronom, le plus 
déterminé des noms , opp. | 
A#\b ou simplement \ nom; 
Syn. Je qui s'emploie aussi 
adjectivement dans le sens de: 
exprimé sous forme pro- 
nominale ; de même àlS et 


Le ;,»&\ eæprimer par 
un pronom, v.ex. de l’em- 
ploi de l’infinitif Lo\ à ab,:: 
opp dt 0 ll es We als" 
V. ill oÉ qui est un terme 
équivalent . (pe sous-en- 


tendre,syn. 5i : 


>. | Le son de la 
voyelle u ( ou français ), 
qui prend elle même plus spé- 
cialement le nom de 5; pa 
( consonne ) voyellée en u, 
et aussi, spécialement (not) 
infleæibilisé en u. 
o+: Il à figure quicon- 
siste à employer un mot avec 
un sens un peu différent du 
sien , en donnant à entendre 
cette modification de sens 
par une modification dans la 
construction; ex. : LL 
c'est-à-dire : MN ge LE a 
L\ A ; en effet le verbe e- 
ne se construit pas habituel- 
lement avec d\, et c’est le 
complément, dans la compo- 
sition duquel entre cette pré- 
position , qui avertit du nou- 
veau sens renfermé dans ce 


verbe ; 3 COMP. JE: ‘| Po er 
COM POS impliquant le sens 


d’une particule , comme à 
_2$ dont le deuxième compo- 


sant implique le sens de  ; 


:.|on ditde ce composé, qu'il est 


SpA PE oise: on 2” 
pelle aussi ce composé ee 
et cette expression a le même 


sens que la première ; comp: 
$ 113, n. 3. 


I äl>\ annexion 

d’un nom à un complément qui 
nu 

le suit au génitif; la an- 


Ye 


? 
ner ; Sa complément 
annectif ; olal\ lesdenc 


termes de l’annexion; 


maticale + | ,3Wal\ JA\ nom 
plus convenable du + SA Ja 
JS, dans le cas où l’antécé- 


dent n’est pas divisible.ll 5, > 


AM ou ükl\ ss, 2\es ar. 
ficulations palatales com- 


GLM 5, > les prépost- primées, c’està-dire dans la 


tions ,syn. A D, >: LS ps 
12 
neæion , comp. s5t-\ett35s; 


composé urec an- 


49 8 annezxion qui im- 
plique le sens de |). Dans 
le sens logique &ë\>\ se prend 
comme syn. de 5L.\ ; on dit 
aussi al 32 YL pour ii 
en comparaison avec lu ; 
là restreint ( par un 
complément), opp. Ge; 
AN AN dl 57e verbe lui 
est lié par la préposition 
ce 

cb: ll'igh v. Elo 

gb. Il 3e autre nom du 
is\a sl, quadrilitère 
formé par répétition. | 
&\e antithèse ; applica- 
lion, faite à juste titre,de 
l’attribut au sujet, syn. 


prononciation desquelles la 
langue est appliquée au haut 


du palais: » ,%, L,b, 
V 987. 

ce - 72 s'emploie pour 
Hd - 

sb. | A étre Soumis à 
une règle générale ; LS 
ou ou 5! LL règle lrès-gé- 
nérale ; >’hastrès-régulier. 
IL digression ; Lb\laz.\ 
incidemment. 

Spb." comme ;>\, 
ex. à 6 jy : 

Ab .1I 4 fendance,opp. 
Xæ\ énoncialion, v. >; 
à. Jl\ 1 la particule ,\ qui 
gouverne l’apocopé , $ 27, 5°. 
Le Lib sediviseen ,\ de- 
mande de supérieur à infé- 
rieur, -\\ d’égal à égal, -les 
d’inférieur à supérieur, puis 


Se ; concordance gram-| ii, ,plés-\,"l ; il est com- 


pris avec le e&} dans leciation défectueuse qui con- 


genre -\5\. 


siste à fatre sonner les n. 


E | & se ( verbe ) ré- 


ab. Il employer ( tel fléchi correspondant ( à 


mot ) d’une manière abso- 
lue, sans le restreindre 
par un complément ; 
absolu, sans restriction, 


opp. Ai ; all Lil Ze verbe 
ordinaire ,opp. uaili\ Jad\, 
à dl Jul, etc.; GAL) om. 
plot général d’un mot ,au 
Propre el au figuré ; 5» 


Ales pause OPUS 


ment suivie, COMp. #5) et 


jo. Il 5e jai complément 
absolu , l’un des compléments 
verbaux régis à l’accusatif, 
celui qui entre dans la com- 
position des expressions cor- 
respondantes à nos adverbes 
de manière. || la 12 déné- 
gation générale , sens de }, 
OPP. Dam + Il SX | À > 
consonnes de prolongation 
ajoutées à la rime pour y 
faire entendre la voyelle 
finale ; comp. f set AE 


par. Ï ARE nom du dia- 
lecte grossier de x2-. 


ob .lbi xd pronon- 


un verbe de er racine ), 
ex. x$ de » : ; & 0e qualité 


ge) de ce Re (2 décret 


Job. 1, )5e ou Ham nom) 
prolongé par une expression 
qu’il régit, syn. La Le, 

opp. où, $ 52 et n.4. | 


Les Syn. de ci 

re l à "5 ai 
limitatif, V’un des complé- 
ments verbaux régis à l’accu- 
satif , se subdivise en ab; et 
ae : le termes’emploie aussi 
dans un sens plus étendu pour 
>Ë9 es; voir, pour 
les compléments de ce genre, 
dz ; 5 de proposition 
commençant par un à 
( dans le sens le plus étendu) 
qui en exprime l’attribut ; 
is qualité de ce qui est 
+5 ; le même mot sert aussi 
à définir le principal sens de 
la préposition 4.115 b\,en 
morphologie, est le nom des 
formes communes à YU :L\ 


UE 

x. I JA la conjecture, 
$ 24. be les motsde 
la famille de <b , Syn. Jus! 
Hi. 

H -Il»\b nom considéré 


comme opposé à Ju , pl. a}b; 
on dit aussi: ,ellll M; gl 
exprimé sous forme no0- 
minale , opp. 2. 115,815 ae 
indice ( de flexion) appa- 
rent, opp. és . I A\ pro- 
nonciationclaire(du nün), 
opp. is . 

=. xs et rl Lemps 
passé du verbe, Syn. (éb, 
opp. Ve - 

Ls. Iles 5 | retran- 
chement violent ,qu'aucune 
cause ne paraîl justifier , ex. 


c. 4,64, \)J\ü (suivant une 
leçon) ; telle est l'apocope qui 
se trouvedans s\,#\,x,etc.; 
v. LS 

?# - || 3 l'admiration 
V 474; .#\ Ms les verbes 
admiratifs ; Læ\L le mot 
Lqut entre dans la formu- 


le admirative JS re) 


lt l’objet de l'admiration 


au chapitre du # ; le Alan 
peut être aussiun &+ _#. 

ÆN SE deuxième élé- 
ment d’un composé ; der- 
nière partie d’un vers; 
opp. y. || Dernière radi- 


cale ; les noms À à etc. sont 
dits ;\£M Jois pocopés. 
Il Æ marquer (un 
texte ) des points diacrt- 
tiques, Syn. dé ;as (let- 
tre ) marquée d’un signe 
diacritique(unou plusieurs 
points), opp. de. IIA£ or1- 
gine étrangèré , qualité 
d’étranger , l'unedes causes 
de la semi-fiexibilité dans les 


noms : || A traiter ( telle 


expression ) de barbaris- 
me. 

5% 155,24 A les nu- 
mératifsdesunités ; 5% p\ 
numérali ne SAS énumé- 
ration ; s\ il sens de l’infi- 
nitif dit 5e «|; 5 multi- 
ple , opp. Æ. 


Je - 1 Je dériutiond'un 
nom de sa forme primitive, 
une des causes de la semi- 


flexibilité ; Joim lénié, dans|opp. 5 : ge pal les auteurs 
qui ont traité dela flex- 
con, de la syntaxe; les 
analystes ; par extension, 
les grammatriens. 

RS - l'uës accident, opp. 
Je, m5; 5 accidentel, 
opp. de\essentiel ,.V per- 


manent ,e5}indispensable; 


ce même sens . dsl syn. 
de dal, 

pe | "se négatif, opp. 
Sp V. Jai : 

2% . I all ss fransiti- 
vité du verbe ; àosÿ action 
de rendre transitif; ans et ; 
ainsi le +, prolongation de la 


voyelle ,.est dit ,ÿY quand il 
est suivi dans le même mot 
d’une consonne nécessaire- 


ment muette , comme dans s\, 


Sal ranstétif,Syn. je ets}; 
Sas JE intransilif, Syn.p5Ÿ 
et ob; gi Le à all Ju les 
verbes directement trun- 
sitifs, opp. ln & ill (ou,| 
mais #,k quand la consonne 
suivante devient muette à la 


pause , comme dans os» et 
Hs (ce. 2, Set 2, 198); 
Dal AN l’inflecibilisa- 
(ion, copp: " eY LA l’in- 
fleibilité. | 2% invita- 
tion, demande faite avec 
modération , Opp.uèr2é ;027 
demander poliment. 
l He parenthèse, syn. 
all mie où Lélis ie 
proposition 1incise , gram- 
maticalement indépendante, 
dont le but est d'attirer l’at- 
tention sur un point particu- 
lier , mais non d'expliquer ce 


par ex., -UL) qu: prennent 
un complément indirect 
(ou qui se construisent 
avec » etc.). 

je + 1 js impossibilité, 
comme celle de commencer un 
mot , initial dans lediscours, 
par une consonne muette , et 
celle de prononcer une voyelle 
en se servant du ’alif. 


e$. lil la langue 
arabe ; à a\ilo la gram- 
maire arabe .W\s\ fleæ- 
ion, opp. 3, analyse 
grammaticale, faite sous le 
rapport de l’emploi de la flex- 


CE à 
ion ; yes fléchi , Syn. re + 


qu'il peut y avoir de vague 
dans le contexte, car alors 
elle serait à A5. I 32e mé- 
trique, versi fication. 
ïs.| Ss coutume, 
dans le sens deloi nonécrite ; 
convention acceptée de 
tous; technologie yénéra- 
le, comp. Abel plus res- 
treint ; 55k est au contraire 
plus général et n’a pas lesens 
d'obligation qui s'attache aux 
deux autres ; le juge s’appuic 
sur le 5, non sur la 55k qui 
répond mieux à notre usage ; 
AY conventionnel , opp. 
ir; & Das Cm ployé tech- 


niquement || ne nom 


déterminé ; opp. :$; au 
chapitre de ©5,2\ & ce ter- 
mel désigne spécialement le 
nom propre, $ 114; 2bü 
nom complètement déter- 
miné ; nom déterminé de 
sens complet, comme L,qui, 
avec cette acception, se tra- 
duit par ce (qu? , que ); 
ù ni détermination; pŸ 
— ad\,ou même simplement 


à «|, l'article détermi - 


PAL 5" déterminé par 
l’article ; 5 ;Y le plusdé- 
terminé, S 30,comp. Ça Y\ - 
1 D, um , pour deb 5, mn, 
actif, SYn. pe Opp. Je - 


5,5. ls «qui n'a que des 
consonnes radicales, Syn. 


2. 

iles. 1 ik ad jonction ; 
Jam adjoint, un des p}s, 
se dit Spécialement du : iles 
g4\appelé aussi, £\ ils; 
l’antécédent est «de ion; 
iaal 5, > ou üblal 05, 21 
les particules adjoncti- 
nes. 


l LaÏ pour aug- 


menter (ou exalter ), Opp. 

is . Il 8 9 ai ,\ 5) 43 la 
préposition ,) indiquant 
sutte OU CONSÉQUENCE ; ia 
succession immédiate, 
suite , un des sens de ©, 
comp. mg je Il ele a) 
‘W\, les arabes emplotent 
l’un pour l'autre le 5 et 
le Sd A J\ le pré- 


natif. Sn déterminé ;| fixe Ji alterne avec le 


taniwin, ne s'emploie pas 
concurremment avec lui. 

sis . || ais dizaine pl.sis 
l Ai obscurité, défaut du 


style, qui peut être ki, con- 
fusion, embrouillement 
dans La construction, ou 
sy galimatias, emploi 
de figures inexactes. 


es + 1 ÿl raisonnable ; 
se distingue du ,ÿ5k x& dans 
lemploi de certains mots, 
comme le pronom masculin 
pluriel ($ 31 n.7 ) et le plu- 
riel masculin par termi- 
naison. | Jo qu'on peut 
conceroir,se dit par exemple 
des mots employés pour ré- 
tablir une ellipse ; opp. 5,>,: 
ces deux mots sont encore 
entre eux dans le rapport de 
virtuel à réel. 

dk - I all à WA /« dé- 
pendance du complément 
verbal envers son régis- 
sant ; 5 4," \4\ la ratta- 
chement du complément 
trulinect à un régissant ver- 
bal ;,5lu sens réfléchi corres- 
pondant au précédent; ad! 
lescompléments en général, 


y compris le JL ,le 255, 


etc., comp. L_hslu; la 
( complément indirect ou 
qualificatif accidentel, 
ctc.) dépendant de (tel 
régissant ) ; & jlau ( régis- 
sant ) dont dépend (tel 
complément) ; on dit quel- 
quefois avec ellipse, en par- 
€ 
lant d’un complément , «ile 
( l’antécédent dont )il dé- 
pend . I da suspension du 
régime; l’un des états du régi- 
me des verbes de sentiment ; 
quiest dit alors x, $ 54, 
comp. -\ | . 

Je -1l de motif, raison; 
ei Jia les nêèufeauses de 
semi-flexibilité, syn. gb; 
Jail lu préposition 
du motif. de licence dans 
l'application des règles de la 
métrique. Il da) 5, > /es con- 
sonnes faibles, 5,\,4s,Syn. 
oÿ ; ces consonnes sont les 
mêmes que A ui, >, mais 
cette dernière appellation se 
rapporte à leur emploi spé- 
cial, non à leur instabilité ; 
Jet js affaiblissement 
d’une consonne, consistant 
en ce qu'on la permute, ex. 


JG ( non pas 5 #), qu'on la, pression principale; opp. là. 
rend muette, ex. Joie souqu'on|ll 5e, pronom distinctif 


la retranche ,ex. Ja à ; JAs\ qui se place en avant de l'é- 
sens réfléchi correspondant nonciatif etiëempêche celui-ci 


au précédent ; he et = sens . se DIOnDre ue run 
correspondants ; en Syntaxe lificatif, syn. Fa et &bs. | 


on ne considère que la der- sl oÿ le nûn de , -1 
nière consonne; e et Ji ylhieléat d'un mot qui se 
sont JL. , à et s9%$ y sont jm. [rapporte à un autre mot 
= I&Ïe indice ( d'un set Sn ue : 
| ,.- participe actif dans £b L 
accident de flexion );As | 
de ol» M, où son appui sur L 
même sens : Il es NOM PT bermet de lui attribuer le ré- 
pre, g deuxième des noms gime verbal, V 429, $34n. 
déterminés, pl. pet - 1 plel49 et comme 555 qui, précé- 
( verbe ) actif, Syn. 5, = |dée d’une expression, ne régit 
Opp. Joss - Il àdal| S\ , le verbe|Päs , $ 23. Op. Dee 
s\5 exprimant science, J# | js régime; js 
verbe de sentiment ; opp.à ,+ régir ; Js\ farre régir, 
H-1-Ha M5, > les con-[Opp. A; jt régissant , pl 
sonnes emphatiques,qui em- dis il peut être "hi ex pri- 
pêchent la DU\, syn.iludl;lmé, formel, comme le ver- 
be, la préposition, etc. , ou 
sm logique, comme le x: 


ce Sont ihrumuñb,b,é,5; 
V 906; opp. Aa - || + Has Y À 
la situation supérieure , qui régit le \ 1, au nominatif, 
la prééminence , Sens dela jou le s'£ à cause duquel le 
préposition js . verbe se met au nominatif 

AE lois eæpression (indicatif) ; parmi les pre- 
principale ; quelquefois , miers ilya 4 Lai qui 
nominatif,parce que c’est{sont ll\ ji}, les noms à ré- 
l'accident ordinaire de l’ex-igime verbal, l'annexion et 


#WleY; tous les autres de|par 


signification , sSyn. 


cette catégorie sont ask :l#,0pp. diet fl, $ 15; 


Joe régi; Je\attribution 
de régime (à un mot ), opp. 
A1. 1 dal «it ressemblan- 
ce dans l’emplot ( entre le 
nom et la particule) , cau- 
se d’inflexibilité. 

Æ les généralité, 
OPP. w>a> ; c’est une des 
causes de la tolérance de 
SU las . las Je Us 
ce n’est pas une rêgle-géné- 
rale Ike le nom VLauise 
traduit par quelque chose. 
1 pe Jynu complément ver- 
bal ordinaire , opp." le. 
| ues. IIÈxS prononciation 
du en $, particulière au 
dialecte de Tamim. | 

& - He sens : , les 
idées abstraites,opp.»\.#\; 


&N Je Ze nom logique- 


ment sujet verbal V 360; 


à y 55 annexion signi fi- 
cative , opp. lai ; comp. 
etize: ls, particules, 
opp. AA \S, > ou js, >; 
ga e\ nom abstrait , opp. 


sy A ressemblance dans 
la signa fication ( du nom 
avec la particule ), cause 
d’inflexibilité. En général &* 
a pour opp. Li, v.aS6, (Lis) 


gr id, JE, x, & 5 : 


Ag - Il ME connaissance 
qui supplée à l'expression , v. 


25 ;, > connu en dehors de 


3|l’expression elle-même ; Vn 


448 , 946. 


5% - I 4\sk se rapporter 
à …… , Sedit notamment du 


pronom ; XW\ /e pronom 


Icangonctif , dans la propo- 


sition conjonctive, dans l’é- 
nonciatif,ou dans la proposi- 
tion qualificative , syn. }=\,. 

PSY : 
és compenser; les mots 
de cette racine se rapportent 
à la compensation qu’un mot 
a reçue de la perte d’un de ses 
éléments ,comme le s dans &v 


Il 23e équivalent; 


et le \ dans &>\, deux mots qui 
sont pour is, et à, S 141; 
dans ces cas le mot, j ne con- 


viendrait pas ; sl wts5 le 


sh % e e 0 
O8 pl; sm sb fémininltanwin qui compense le re- 


tranchement d’une consonne, 
comme dans ,}j>, ou d’un 
complément , comme dans ie 
et ty - 

re Il &la Vel la préposi- 
tion qui indique le moyen, 
l'instrument ,ex' Là 2, 
différente de 44)\.U\ qui in- 
dique larause, ex. : sta. 

5. | all, M /es cou- 
leurs et les difformités, 
sont exprimées par des ver- 


bes et adjectifs de formes 
particulières. 


ons - Il exe deuxième ra- 
dicale,comp. -b et #Y. loss | 
nom concret, Opp. çgme llorem 
V. pa. 

rl et x le futur 
verbal ,Syn. ji, opp. \e. 


Sage que nous avons cité sous 
Les ,lit Lls\ qu’il explique 
par A Yu : LLuëM if 
serait le retranchement 
fait arec l'ambition ( d’ob- 
tenir un allégement ). 


dans j'ai à des À, où ss, 
comme dans ji à a N, v. 
y ; la détermination par 
article peut être: 1° 3\auY 
is U<£\5\;5\ comme c.4,32, 
et 2° le urfl voiles Ga, 
comme dans des du es 
bien l’homme, $ 35 c. 1 E 
Gaz dénégation entière, 
sens de À) , OPP- 5e» - 
opel) v. ie. 

k. af}, M l’'arti- 
cle de l'antonomase, comme 
dans LL pour /e livre de 
Sibarayh, SN  dletc.; es 
A eo op das Je CE 
re \ Ibnu-:-rubayr a fint 
par désigner Abdull ah , à 
lerclusion de tout autre 


ldes enfants d’'As-subayr; 
L£ .|| Qunawiyy, au pas-: 


à emplot l'une expres- 
sion avec antonomase; À 
sens correspondant aux pré- 
cédents ; lc, J\,au cha- 
pitre de la semi-flexibilité, 
le paradigme habrtuelle- 
ment [ verbal |; de\qui est 


SE | Sbal unirersa- plus habituel, plus fré- 
lité , peut être => commelquent- IA état d’un grand 


—_—_—_— 


nombre de verbes, 
lesquels ils expriment /a su- 
périorité, etqu'on explique 
ainsi dans les dictionnaires : 
(a S1 Ja SG AS J'ai lutté 
aveclut en générosité et 
je l’at emporté( je l’em- 
porte) sur l'ut ; ondit aussi 
que cette forme estulal ou bien 


a ile Je Ja ,et, suivant 
une leçon du vers 22 de la 
Lamiyyah, En à) pour ex- 
primer qu'on l'emporte 
en se rantant. 

Lh . AE ae permutla- 
tif de méprise. 

mé | AE manque de 
netteté dans la prononct- 
ation. h 

&. I &wels\ pénétration 
(du nün dans lalettre sui- 
rante ) arec nasillement ; 


opp. à£ XL 


ge ds Jeb, v. à. 
la /a mançjue de be- 
soin, cause d’inflexibilité 
chez les pronoms, qui, formés 
de radicaux différents sui- 
vant le régime qu’ils sup- 
portent, peuvent se passer de 
flexion. 

HS. Eau eneplorution, 
l'un des modes de l'appel ; 


dan S{ ali celui qu’on appelle 


au secours; v. aussi LE; 
dual ce pour quot l’on 
appelle ; le même terme se 
compose aussi avec 


dJo\ . 


$. IIS /a froisième 
personne du singulier 
masculin ,ou, d’une maniè- 
re générale, la (troisième 


d 


me 


et :> 


personne; la troisième 
personne du singulier fé- 
minin, etc.; 3 x le 
pronom de la troisième 
personne ; opp. ,2\£ 

J£&- Il x& sert à former les 
termes négatifs, ex. : Le JE 
enfirme, Sas J$ semi- 
flexible ra ee 
par dr plurrel, dans l’indi- 
catio:: des personnes gram- 
maticales , ex. : æ JA LrÈ 
rA\, littéralement, /« per- 
sonne de que parle avec 
. | mou1- 


se traduit 


autre que sot 


ficution , peut être “id en 
portant sur la forme, comme 


celle que produit \ dans le 
sujet et dans attribut, ou 


sy, cn portant sur le sens, 


comme celle que produisent 
les LS dl.a A Jes\ . 

s- | à terme ; opp. \a\. 
I SL les limitatifs qu'on 
emploie en supprimant 
leurs compléments annec- 
tifs, mais en conservant 
le sens de ces mêmes com- 
pléments sous-enteulu , 
et que l’on inflexibilise en 
u ex. ÿ ; V 410,8 6. 3°d. 

5 la consonne © || La 
particule adjonctive, causa- 
tive , etc. | Première radi- 
cale , comp. cs et pŸ. 

É- | ÿ le son de la voyelle || 
a, qui prend elle-même le 
nom de 1 ; és prononcé 
ena:l Gr partent 
iniliale , comme ÿ\: comp. 
3. | +] À, À\ les arti- 
culations ouvertes, qui 
sont toutes les articulations 
excepté les ide . 

À Is soudaineté ; 
id 5\ La particule \3\ 
de soudaineté. 

+ 5, + v. ide . 

s%.ll&uM.L la prépo- 


dans la formule déprécative 
Sal. 

op I ill dialecte du 
pays de 514. 

55.115 5 individu; ‘55 5 
individuel, opp. >. Il os 
singulier ,Opp. gé, pnf 
et 4 lu ; mot simple; opp. 
ee usolé , incomplexe, 
Opp. Je ; 
simple, opp. d& ; 


expression 
unique, 
OpPp: Sam || > de sens 
unique, SYD'Qa ,Opp. Ait 
I 57e dl comme LL, v. 25. 


€ I 8» embranche- 
ment, subdivision ; 5} 


secondaire ; 
Opp. }\- 
&p-l be ( régime ) va- 


cant, Opp. Jast ; ie Las. 
exception EE celle 


qui est précédée d’un discours 
incomplet (v.?V) dans lequel 
l'objet dont on excepte n’est 
pas exprimé , ex. : » ; W eV L. 

Sp Soie v. ad + NON 
& \\ la particule J qui 


gx+ dérivé. 


sition + de la rançon, distingue ‘\ contractée 


et empéche de la confon- 
dre avec 5} négative,S 51; 


SA\.-b le suffixe à qui 
distingue le genre féminin. 

y. aù explication 
d’une ellipse, fournie par une 
expression qui suit l’expres- 
sion incomplète ; si l’expres- 
sion explicative précède, on 


nedira pas: 19 à sil, mais: [9€ 


LS rot nues eæpliqué , 
se dit notamment du verbe 
sous-entendu dans le jl::\; 
Gui de proposition ex- 
plicative, non régie , comme 
c. 61, 11 ,comp. i5xe; ile 
® ° 
ol soù 5. proposition 
explicative du pronom 
neutre, celle qui exprime le 
jugement à l'ensemble duquel 
se rapporte le 5, mo, v. 
dl à 


LS 
explicative , comme 45\- || 


s mù > pariicule 


5 spécificatif, SYn. jui 
3.1 C6 prononciation 

emphatique des consonnes, 

syn. À :.la consonne  : est 


Jai. JS section, sub- 


division d’un chapitre ; 


a 


D” 


Sy 3 58" anal Jadl Les 
termes négatifs doivent 
étre bannis des définr- 


Lions : I Vas pronom dis- 
tinctif , Syn. de ske ; on 
l'appelle aussi Jail x et 
Jails >; Vn186,$38n1. 
Ib expression étran- 
re inter posée entre deux 
termes unis par le sens ; \ 
db comme à, ; Jai ne 
pronom séparé, Opp. Jan. 
Î Jau détaillé ,opp. $£ : 
NAS Jraës Li > par- 
ticule conditionnelle, par- 


litive et corroborative, 
L-1 
nom de VL\ 


Ja. ferme acces- 
sotre , qui n’est ni sujet ni 
attribut, quelquefois , accu- 
satif, parce que c’est l’acci- 
dent le plus habituel dans les 
expressions  Secondaires , 
complément verbal, qualifi- 
catif accidentel, etc., opp. 


SA. || Jai «À superlatif; 
Lai antécédent du su- 


perlatif et dont celui-ci 
affirme la supériorité sur le 


Je Jar. 


Js. 1 Je verbe , une des 
trois divisions de àS, sens 
technique qui alterne souvent 
avec le sens propre de fart, 
événement , et le rappelle 
presque toujours ; Ja se trou- 
ve, à cause de ce dernier sens 
employé quelquefois pour 
jhas sim Nu les cinq 
paradigmes verbaux du 
futur qui marquent la flexion 
au moyen du y , 8 17 ; 1 js 
nom verbal , nom qui rem- 
place le verbe, comme 


syn. de =S\ ; il y a un cha- 
pitre des 21%, Jus Li ; 
on dit aussi je os A\; 
XV sujet verbal actif ; 
ul > le pronom ee de 
la troisième personne du pl., 
sujet verbal, correspondant 
à notre on , Vn 399 ; 5 SV 
Jldl sujet verbal passif; 
EU &\ participe actif; 
Jlil J5 ( expression dans 
laquelle jh peut être rem- 


eo ” 
40 


qualité de sujet verbal 
actif. Msxill «\° participe 
passif. js complément 
verbal ; ses cing com- 
pléments verbaux à l’ac- 
cusatif, savoir : & Jon 0b- 
jet, complément objectif; 
Ge ju complément ab- 
solu ; (de Y,\)4 jnu com- 
plément du mobile; «5 Joie 
ou 5h limitatif, qui se 
subdivise en local et {empo- 
rel ; am Jon complément 
de concomitance ; le jL 
n’est qu’un complement mé- 
diat du verbe; il complète un 
nom régi par lui; de même le 
Jui; avec j ni se forme 
aussi le nom de la voix pas- 
Jr Ju (ou à, 


4, , SL). Dans l’analyse on 


sive 


dit de ee le sujet verbal 
n'étant pas exprimé, que 
c'est }b, js , avec sujet 
verbal implicite ; dans ne 


et |» 5% on dit 5 verbe, le 


placé par à, , Sl )pronom (“et ss) , Sujet 


voix active; deb + je Jmlactif 


| ils dæ propost- 


verbe passif (fait dont l’au-|#on verbale, commençant 
teur n’est pas nommé); ik {par un verbe ( qui peut être 


sous-entendu) , opp. äx\, 
v. æ,- L’adjectif ds a été 
employé , surtout en réthori- 
que, comme syn. de (&i>, pp. 
à gl Ja dans la pra- 
Lique. 

% | JU3\ besoin qu'un 
nom a d’une proposition con- 
jonctive , ex. sil, ou d’une 
proposition servant de com- 
plément annectif ,ex. \5\, ce 
qui est une cause d’inflexibi- 
lité, V 17, %s,U5\ qui se rap- 
porte à cette cause. 

SG NÉ $ aration, 
P 
opp. fks\; on dit aussi «5 
(inadl ;\) aa. 
> . || pos Qui se com- 
prend d’après une expres- 
sion antérieure , COMP. «is ; 
implicite opp. Sas. | pluxel 
interrogation, opp. js ; 
eV ss, > les particules 
interrogatives. 

Sp 135 A suscrit de 

deux points, le & , qui 


s'appelle aussiis,dlet ä;\5,\. 


A5 ENG uéidité ,v. D; 
Jù bi expression utile, 
présentant un sens complet , 


comme le nom propre Jal\ , Si 


c’estun su Li , et le dis- 
cours SN k 
7; opp. Jg 3 VI sens 
complet; v. dæ; comp. ai: 
JS. 14 parallélisme; 
dl Les le tanwin ( du 
suffixe des féminins plu- 
riels) qui correspond (au 
nün des masculins) ; ou 
encore le tanmwin qu’ondon- 
ne & un nom semi-flexible 
précédé d’un autre nom 
parfaitement flexible. 
32], Juil JU M le nom 
[ qut ni: ungenre | 
en regard [ de ceux | du 
verbe et de lu particule, 
c’est-à-dire /e nom , et y 
ü AJ LA /e substantif | 


Ja futur ; Mis verbe 
au futur ; JAY, > les 
SN EX CEA À du 

I e expression 
intercalée entre deux autres 
qui sont unies par le sens * || 
st elél emploi pléonasti- 


si c’est un Li 


que de ”;. 


LS 
»%5 | ,45 supposer ; 


LS, ,4ù, dans l'analyse d’une 
construction elliptique, l’é- 
quivalent en est... A si 
( le complément d'annex- 
ion dans à 5 ) est cen- 


sé préfixé de  ; .\s\ Le 


æ 


sx indice de flexion sup-| 


posé , dans les mots à finale 
faible, opp. 5alb ; Llisvi 
sx la flexion supposée, 
diffère de SV J# qui est 


la flexion virtuelle ou logique, 
celle dont l’accident est dé- 


terminé par le régime, alors 


même qu'on ne saurait en 
concevoir la manifestation 
dans l'expression elle-même, 
mais seulement dans une ex- 
pression concordante ; comp. 


re et ji> ;ainsi s,4\ icà)\ 


l’u supposé, dans $, Se con-. 


çoit possible dans un mot qui 
serait © , mais aucun indice 
de flexion né peut se supposer 
dans la proposition régie, 
S19n1 |! ie Je quali- 
ficatif accidentel futur 
( ou de prédestination ) 
comme dans c. 40,73, opp. 
&,lu , Vn2 | 5 Les 
( noms des ) mesures (de 
distance ) susceptibles d’é- 


tre employés comme. limita- 
tifs, V 306, {es mesures en 
général $ 80. 

p5 «| + 35 avancer (une 
expression en arant de sa 
place naturelle ); ei 


(expression) avancée; gi 
inversion pur uvANCe- 
s € 

ment ; Opp. >\ - 

s,5.|15s\,5 leçon, varian- 
te ,manière delire tel pas- 
sage du Coran. 

3 lbs» parti- 
cule (5) auxiliaire du 
passé récent ; 2 \A\ jui 
les verbes de proxinuté, 


comme 5"; au V 164 ce ter- 


me s’applique aussi par ex- 
tension aux verbes désignés 
plus spécialement par les 


termes +, et p35; v.5: 
Il & ju :( articulations ) 


analogues, comp. iil£ et 


Ju 


>#:1l (proposition) 
qui confirme , corrobore : 
Il © a type des verbes expri- 
mant ji l'existence gé- 
nérale , comme notre verbe 


substantif, et qui ne s’ex- 
priment en verbe que pour 


ajouter au jugement une idée |le verbe et la particule ($ 3 ), 


de corroboration ou par licen- 
ce poétique ; im 5h /imi- 
tatif (ou génitif prépo- 
siitionnel ) existant par 
lui-même , dépendant d’un 
régissant verbal nécessaire- 
ment sous-entendu et dont 
l’idée pronominale est passée 


enlui; Vu 463; opp. 
v. dz . 
OU - I je Je qualifi- 


catif accidentel concomi- 
tant , OPp. 5 « 
inséparable | às,5 indr- 
cation implicite qui peut 
être Af& et alors c’est pro- 
prement le contexte , ou à 
circonstanctielle , résultant |"... 
des circonstances dans les- 
quelles le discours est ex- 
primé ; on dit encore ki et 
y. Aupl w\ailles cir- 
constances. | üsjie V. id : 

55. 1l\i\ en logique 2- 
duction ; en grammaire 
iM est /e dépouillement 
complet des expressions du 
langage classique , dont il 
résulte , par exemple, que le 
discours contient ' seulement 
trois genres de mots, le nom, 


l c5. 


ou que les pluriels de peu , de 
forme particulière, ne suivent 
que _. paradigmes. 

5.|| 5 de méme genre 
(oues pèce ), comme le nom, 
par rapport au verbe , car il 
appartient comme lui au gen- 
re mot ,et chacun d'eux est 
par rapport à l’autre; 


Lidl ,\ la particule A 


de répartition ei ser- 


ment ; io la particule 
J du serment ; v. > et 


2 
ai. Ja verbe in- 
sans syn. p5Ÿ, 

. I épais Her n res- 
Hors non prolongé par un 
hamzah; jai &\ nom res- 
treint , terminé par ce’alif, 
Opp- 25e ; comp. vez; ail 
(écrit) avec un ’alif res- 
treint ; cette même expres- 
Sion Signifie aussi: sans 
prolongative ,; comme la 


forme im , opposée à Ju 
qui est All ; xaill Li, > ou 


5,4 5, 2\ sont ’alif et y4” 
à la fin du mot, aprés la 


voyelle a Il ke Las se res- 


treindre &...,en énumérant 
incomplétement une série, ou 
en traitant telles questions, 
à l’exclusion de telles autres, 
parmi celles que contient un 
même chapitre ;&> Je’ if 
as suppression par 
manière  d’abréviation. 
Comp. ;Las\.Les particules 
adversatives peuvent expri- 
mer:1° Ml ,a5, 2° 513 ei, 
3° oyail Lai c’est-à-dire cor- 
riger le jugement : 1° en ex- 
primant le jugement con- 
traire, 2° en le restreignant à 
l'unité, 3° en le précisant ; 
$ 111. 

Qaai -lliallus , syn. de 
su rm , S'emploie quand 
celui-ci est au féminin, pour 
l'expliquer par le genre du 
mot qui est censé représenter 
l'ensemble du jugement ; il 
s’agit ici en réalité d’un phé- 
nomène d'attraction. Vn 153. 

paie SN ml où 325! 
£n#\ le pluriel extréme, 
dont on ne peut plustirer un 
pluriel parce qu'aucun singu- 
hier ne lui ressemble, syn. 

ai. al, forme 
singulière, forme dérivée 


dont la primitive fait défaut 
dans la langue ,ex: Lämiy- 
yah v. 31. 

«3. Il&2S\ régir (le no- 
minatifetc.) ; as régime. 

ge. Il dail 5; le hamasah 
d'interruption (ou per- 
manent ), Opp. ç}es ; imas 
signe de cehamzah (+); les 


auteurs de 5,. n'en parlent 
généralement pas, parce que 
son emploi n’est pas ancien, 
et que les règles sur l1 permu- 
tation ou le retranchement 


du hamzah, étaient formulées 


avant son invention; il a été 
imaginé pour indiquer la pos- 
sibilité du ,;34£ là où il est 
aussi permis de permuter ou 
de supprimer cette articula- 
tion ; avec le ’alif, il marque 
Lo "M; v. 5,0. ll 4 Epais 
net, évident .| gai la dis- 
cordance opp. dal ; x 
Epei qualificatif discon- 
tinu ou discordant,quine 
concorde pas en flexion avec 
son antécédent, opp. ee » 


V516 1 gli il excep- 
tion discontinue,opp. a, 
COM. fie ; iaël\\\ Zu par- 


ticule A de discontinuité, 
entre deux propositions in- 
dépendantes l’une de l’autre, 
comme c. 143, 17; opp. das . 
| äaks 5,,> lettres sans 
liaison ,opp. de. 

35 || êx 5 règle générale 
s'appliquant à des faits com- 
pris en une catégorie unique, 
comp. h\». 

5 IA JM (ou js 
M ou hill Jls\) Les rer- 
bes de sentiment , genre qui 
se subdivise logiquement en 
deux espèces ( v. x ) sans 
que cette division toutefois 
Soit à considérer sous le rap- 
port du régime ; v. {> : Il 5 
permutation des articula- 
tions faibles et du hamzah; 


1 ul 
(la particule 35 est em- 
ployée) pour exprimer la 
rareté ,opp. = et if: 
PS Pre lunaire, nom 
des consonnes avec lesquelles 
on ne fait pas la permutation 
du lâm de ,j\ ; opp. Vs - 
J5.19% parole , comp. 
#2 . ||] Les mots de cette ra- 
cine régissent à l’accusatif le 
discours cité ou le nunquia 
un sens analogue à discours, 
comme 542 : 


bre de trois à dix 


V. 2 I 


A à 5 contexte, opp. le 


OÙ à ms : 
e5 | JU rl £b sujet 


passif. 


se prend aussi dans le sens|préposition,) qui renfor- 


plus général de jl4\ 
yaÿ 

Ji. at S, > les bru- 
yantes, cinq articulations 
comprises dans les deux mots 


1 v.lce le régissant, ex. c. 12,43. 


| À À 
AS: | A soumis à une 
restriction, Spécial , opp. 


us. AS règle, régur 


techniques Fu 5 ,syn. xd |/arité , opp. Le: ADS, LE 


comp. 4) qui comprennent |<e on doit doncles retenir 


de plus :, ,4. 
J5 1 al æ pluriel de 


et ne pasles prendre pour 
exemple ;' Vas ou %sl5 ré- 


peu , S’appliquant à un nom- gulier ; LS plus réguler; 


1 Je Lol en se réglant 
rs Le Hhdlv. Lil. 
3" 1! La consonne 4 ; 

le préfixe Se 
S ES de grande 

proposition ; Opp Saw; 

V. pe : | ne positif, opp. 

ie. 

S$. I AS ortographe. 
AS. | RS pr pluriel de 
beaucoup, genre qui com- 
prend tous les pluriels autre 

que di 22 ; El \nom d'a- 

bondance en da. I SI 

(la particule 5 )employée 

pour exprimer l'abon- 

dance (ou la fréquence) ; 

( paradigme) fréquentatif. 

l ÀS se dit pour ££ mis 


au pluriel. 
$. I Es inexactitude 
du jugement ; opp. 5%. 
SM x (le duel) em- 
ployé pour exprimer ré- 
pétition. I\\WxS pro- 
nonciation défectueuse qui 
consiste à faire ronfler les 
r ;le , s'appelle » S > : 


Opp. à 


S. HS le son de la 


voyelle 2 qui prend elle-même 
plus spécialement le nom de 


5 S ; le mot ,S se prend 


aussi dans le sens de AL, 
mais surtout pour exprimer la 
permutation complète de a en 
1; ondit aussi dans ce cas 


Dom LS par opposition à 
celui de l’adoucissement dit 


Ja ; AR ( consonne) 
voyellée ent ; ,S\se pro- 
Ï pre] æ 
ou Le ec pluriel rompu, 
opp. {L. 

S fl IST prononcia- 


tion dialectale qui consistait 
à faire Suivre le suffixe fémi- 
nin 4 d'un .. àla pause, 
pour y conserver la voyelle. 
SN AS ui qualrfi- 
catif pittoresque où des- 
criptif , qui n’ajoute aucune 
idée au qualifié et met seule- 
ment un de ses caractères en 
évidence , ex : Le lion-cruel; 
Opp. Last . On pourrait en- 
core appliquer ici les termes 
d’éprthète et adjectif qua- 
br fi icalif , ou d’épithite 
oiseuse (ou pléonastique) 
et épithète caractéristi- 


noncer en 1 


que | it adz proposi- 
tion qui développe. 


ES". I E&S" prononcia- 
tion dialectale qui consistait 
à permuter le suffixe féminin 
4 en Là ; SN ct analogue 
au LS eg ° 

ùS . | 
de régir ; Jon 5 ES L La 
particule L qui arréte 
l’action des régissants ; 
Sie Je verbe dont le ré- 
gime est intercepté, quali- 
fication qui s’applique à KE : 


Le et ÀS suivis de ëS\L. 


NS 1 SJ per- 


implicite, Syn. jam ; eKul 
étre implicite. 


Sel S dénomination 
commençant par >\ etc., 


comp. Ad ; où AS 27 Lui 
at la dénomination 
., pl. S: &S\ se don- 
une dénomination. 
AS pronorn , Syn. beau- 
coup plus employé ns ; & 
exprimé sous forme pro- 
nominale || als : métony- 
mie euphémisme,s'emploie 
aussi pour désigner des noms 
vagues , comme YY5 pour un 
nom propre qu’on ne sait pas 
ou qu’on a oublié , etc. ,\° $, 


ne? 


mutatif de tout en tout ;|Pour les nombres dans ! ces 
Se vas Ja permutatif|°2$ aussi. 


PS 


æ 
pl 


de partie en tout 


universel , pp. a 


's | As mot , 


AS AS, pal nom abstrait 


de qualité, 
l’adpectivité. 
eY la consonne ,) 


comme äio,)| 


Il Le 


comp. my * Î Nr préfixe ” ou ne $ P} ila 


expression , réellement ou 
virtuellement composée, de 
laquelle résulte un sens com- 

plet, v. 45. | ja la pre- 
mière, personne du singu- 
lier ; SA le discours à la 
première personne. 


RS. I Ke red pronomlisN v. lo 


préposition ) àla suiteYde 
laquelle le verbe se met au 
subjonctif, avec ellipse de 


ie suivant certains gram- 
mairiens, mais de À suivant 
le plus grand nombre ; ä\>\ 


1 Troisième 


radicale , comp. :L et üws ; 
le deuxième lâm est quatr- 
ième radicale, etc. V 926. 


| nn obscurité , 
confusion ; y étre obs- 
cur ; y y Y parce 
qu’il n’y « pas à craindre 
d’obscurité 1 IS insé- 
parabilité , un des sens de 


wo 


&-l &\ qui a le vice de 
prononciation dit ri c’est- 
à-dire qui grasseye ou 
sésaye. 
s,bL. 

& - lg) adaptation 
d’une racine à un paradigme, 


consistant à lui ajouter le 
nombre de consonnes qui lui 


manquent ; SX adapté à un 


4, gingivales, 5, 


paradigme ; COMP. à», 4,5% 
(mot) au paradigme du- 
quel on « adapté ; modèle. 

+. ll … faute de langage 
ou de Pts qui se divise en 
“> barburisme où solécis- 
me , et i# prononciation 
défectueuse qui ne nuit pas 
au sens. 


e À. SE Jai verbe intran- 


sitif, Syn. wV, opp. Ja. 
Ip xedl le pronom 
implicite indispensable, 
qu'on ne peut remplacer par 
un substantif, comme dans 


À pes 


Jas\, ds Opp. 15Y»$ qui est 
comme dans JS Fi eg tn 
flexible,opp. St; LV 5) 
(particules) qui ne s’em- 
ploient qu'avec les noms ; 
à NW se dit de l’article de 
€ 
si avec le sens d’?ns6pu- 
rable ; #5 permanent,opp. 
Ji et te 3 5 5 lu 
pause indispensable, comp. 
eus, [semi-fle- 
ætble) à cause du féminin 
et de la nécessité «rec 
laquelle cegenre s'impose, 
ce es) est alors considéré 
comme un dixième se, $ 114. 
le5Y ënhérent, (idée) qui 
s’atlache nécessairement 
à une expression et est éveil- 
lée par elle sans qu’elle en 
soit le sens propre, d’où vient 
la possibilité de l'expression 
figurée ; 3) et ps > sont 
accessoire et principale, 


unis par un lient dit y} 
connexion, OU, dans un Sens 


analogue à celui des juristes, |/a particule ÿ est [ceci] 


accession. | He; deux 
termes inséparables.le\A\ 
V. g\zal et Js ° 
ce) + I GUN les lnquales, 
? « 
D Dr Ur Ur UP» UP » En tout 
SIX. 
ZA + I Gal nséparable, 
I AM l’adhé- 
sion, un des sens de ss: 
# HN 4 limitatif ou 
gémutif  prépositionnel ) 
vide de pronom ; celui dont 
le régissant est exprimé ou 
pourrait l'être, parce qu’il n’a 
pas le sens d'existence géné- 
rale , Opp. “is. la déalec- 


te, adioftisme , forme se- 
condaire ( ou dialectale ) 


d’un mot ; LA) forme rare; 

üJ)\ Je | la lexicographie. 
I «| «hrogation d’un régi- 
me , annulation grammati- 

ms ? 

cale d’un régissant ;,4 sus 
réqune, diffère de ,3la (mot ) 
dont le régime, seulement 
suspendu , existe virtuel- 
lement et peut se manifester 
ensuite, $ 54 ; ,) même sens; 
sb Gall gas Lil 3,9 M 


adhérent 


sans influence gr'ammu- 
ticale , mais conserre sa 
valeur logique. 

8 - I Südlsyn. de sLis\. 

LL). 
Se; hi qui a rapport à 
l'expression; di JU 
le sujel actif grummati- 
cul ; Opp. is ; ki Gb 
@hnes'ton formatire,opp. 
4 jm, V 390 ; vi 5, Le, 
Le 

° € w 

à . | Al, Li figure de 
rhétorique qui consiste à faire 
suivre une série tatn(er- 
rompue d’antécédents d’une 
série de conséquents que le 
sens répartit entre les ter- 
mes qui précédent ; cette ré- 
partition, ou ,4 dispersion, 
peut se faire suivant l’ordre 
du “à (ou *k) , comme 
c. 28,73, ce que les commen- 


Ii son articulé, v. 


tateurs expriment ainsi! 45 
AN 5; de ,5,ou dans lor- 


dre inverse, ill _s5;: 5e Le, 


comme dans c. 17, 1 3. et dans 
le rapport des pronoms à leurs 


antécédents . || id f racine) 
doublement fuible, qui peut 


être Gsi , comme wb, ou 


ste , COMME 85 : 

ue 123 SUI°NOM , COMP. 

AD Ve Ji - 

2: Ï ua pl pour mar- 
quer la prédominance de 
la qualité, un des sens de 
l'article. 

UA ul demande 
d’égal à égal ,v. Ab 

H-llasg (articulations) 
de la luette, Set 4. 

op + I) M, Suldl (mots 
qui espriment les diffor- 
mités et les couleurs. 

OY - lol 5, > ou tr] les 
consonnes faibles muettes 
o,\,us, COMP. MS, >,ter- 
me qui est plus particulier, 
et dl .5, > qui est plus gé- 
néral ; 4j même sens ; opp. 
Lt 


äal . 


l'essence (mot formé 


d’un ouvrage commenté, pl. 
Op ; OpP. get le - 

Je) exemple, cas 
identique ,comp, ai ; Ju 
exprime une ressemblance 
plus parfaiteque ,# ‘Il Je Va 
verbe (à 1°° radicale fai- 
ble) assimilé (au fort). 

Poe ob deux articu- 
lations identiques ; SÂu 
(ou JE ) deux (ou plu- 
sieurs) urticulations 1- 
dentiques , comp. à Mix et 
1e |. 

Las - Il 4 & A\/e nom 
complètement déterminé; 
DAÉ >) (articulation) pu- 

rement läche ; de même 
ar AA ; 28 | adoucis- 
sement ‘complet de l'a, 
COMpP. üv üv ; La à 
et ia jé lol comme à y 
et ii droit; Uaël wi Le 
vocatif proprement dut 


de » L qu’est-ce?), comp.|( dans l'appel s’imple) pp. 


ui et a»; Lalll Lu Sal 


détermination de la na- 


etc. 


Th: lle sl L raii Jas| V. : 


ture dans l'ex. or Jai) Je et F>- | re rs et Fr - 


fu . 


Ut 


ou. sl racine,matière 


lo texte primitifconstitutive du mot, opp. 


üno . || AN ©, > consonnes 
de prolongation ,3,\,%, 
considérés, non comme sSi- 
gnes d’articulations , mais 
comme signes de prolonga- 
tion des modulations w ,a ,1, 
correspondantes , comp. y 
et de. 55,%e Li ’alif pro- 
longé (par un hamzah) , 
Opp. spa, AL (écrit) avec 
un'alif prolongé ; 5U si- 
gne de ce ’alif; il s'écrit aussi 
au-dessus des autres prolon- 
gatives, quand elles sont 
suivies du hamzah sans sup- 
port , et indique que celui-ci 
ne les a pas pour support. 
opel DA Ir -\ ou simple- 
ment A nom d'une fots, 
infinitif qui sert à exprimer 
le nombre de fois auxquelles 
l'idée de l’attribut se rappor- 
te, syn. 5,4dl ,14ll , comp. 


er” 

gr || x commentaire 
au usihten duquel le texte est 
é a o7 g 
incorporé - || 4754 SR com- 
Ôsé avec agglutination , 
quo. Sol et 155. 


superficie ($ 80 ). 

Ll,. ll de prolongement 
du trait horizontal d’une con- 
sonne , pour terminer une 
ligne, pour Servir au même 
objet qu’un alinéa dans notre 
écriture, ou pour linscrip- 


tion d’un nombre, ex. AR 


| Signe qui indique Li 
55,11, Syn. 52 . 


1 Sel 3 ou À la 


particule 3 de concomi- 
lance. 


|| Lt passé ; 
au us passé 


er IS +-\nom detemps 
et 5h limitalif tem- 
porel , comme à; ; WE v. 


as. Se (nom) flexible , 

SYN. un ; 2 KE par far- 
tement flexible ; syn. re 
R\Ë semi-flexible ; r& 


ALES nflexible , Syn. 


a ; Si nom qui peut 
s’employer commelimitatif et 
autrement, /ëmitatif flexi- 


ble , opp. Ke ; KA Ge955 


ou 5 M 055 le tanwin de 


verbe 


| 2128) Les mesures|fleæibilité, comp. 5, Syn. 
s Longueur (877) ou dei, a os 


ob - LL Lil ’alif pur, 
privé de signe accessoire. 

“HA (la préposi- 
tion) servant à eæpri- 
mer le droit de propriété. 

ll al HU cause de 
semi-flexibilité, syn. à ; 
+ semi- flexible ; s'em- 
ploie aussi dans le Sens 
général de défendu par 
l'usage. Il \ peut être JE isile 
empêchant la négation si- 
multanée des deux termes 
qu’elle joint ,ou m4\äsil em- 
péchant l'affirmation simul- 
tanée de ces deux termes; 
dans la proposition d2s)onc- 
tive ,\ est à la fois JË\ ml 


mAh, ex: 
pair Ou impair , parce 
qu'on ne peut ninier ni afir- 
mer les deux termes en même 


temps . | Œlo slisgme pilun 


ce nombre est 


empèchement provenant 
du sens ou de l’applica- 
tion des règles. | à,» 
eLuVW particule d’impos- 
sibilité ; pk) ALU, 
onË >) Vs les deux ex- 
pressions Yjetl À expri- 


ment aussi que telle chose 


est impossible à cause 
l'existence d’une a 


chose ; be pla à 
AUALLL (la particuliéà 


implique que le pre 
fait énoncé à sa suite % 
pas eu lieu et qu’il Ch 
une condition nécessaëéh 


re 


du Suivant ; COMP. 5,>3 : 
’ : | 

ee le désir le phsi 

souvent irréalisable, expritii 

So de DU 

par Jui pari 

oplative, comp. 7x 

CP é 

Je - Ile intervalle & 

temps, discontinuité, 


des idées exprimées par ‘à 
Syn. 7; 
Jne CT? . r 
op. lake Ja verbe 0 
solèle. E 
je Mere € 4 
spécificatif, Vun des Pàg 
Syn. ons et 75 ; l’antécédi 


«| 


est dit je spécifié. à 

Je. AU adoucisse 
de l’a, qui rapproche ce 
voyelle de l dans la‘prond 
ciation; JU adoucir À 
a ). : 

pe ignore in fraË 
commençant par un #f 


préfixe, opp. # sé - 

x aix nom peu em 
ployé du hamzah. || Terme 
technique nouveau, proposé 
pour traduire l'expression 
accent (onique. 

as || «xs remarque; 
A5, > particules d’a- 
vertissemené. 

#%$ | prose, opp. j 

|| É Syntaxe simple, 
comp. + ; comprend la 
flexion \s\ et la compo- 
sition Se ; Se prend aussi 
dans le sens plus étendu de 
| s&, c’est- 
à-dire 1$° %£ “V5, au com- 
mencement des exemples, 
exprime une ressemblance 


moins parfaite que  j2 - 


grammat re 


| A une des subdi- 
visions de Pappel, dé ploru- 
Lion ; ETES] ce qu’on dé- 
plore;l est dite ass, 
et le ’alif qui se suffixe au 
nom de lobjet déploré , | 
à x)\ . 

>% + | pb rare, sans 
qu’il soit nécessairement 
irrégulier, comp. 3 . 


px 


Il ss A), px J5 


_|[{’expression de celui qui 


se 
est 


répent ou s'étonne, 
(CEE 

sx + Il elx appel ske vo- 
calif ; AN 5, > les par- 
licules vocatives. 

ex-\ Las\£\ ex ellipse de 
la préposition V 272. 
l #55 compétition logique 
entre deux ou plusieurs ré- 
gissants, relativement à une 
expression placée après eux 
et que tous pourraient égale- 
ment régir d’après le sens; 
un Seul régit grammaticale- 
ment cette expression, et les 
autres la remplacent par un 
pronom s’y rapportant, qui 
lui-même ne s'exprime que 
s’il est 518; le cas de l’ex- 
pression régie, placée en 
avant des régissants à cha- 
cun desquels elle convient, 
rentre pas dans ce genre de 
régime; COMP. y EÙ pogi - 

RS | à rapport, re- 
lation ( comme celle de sujet 
à attribut). || HA] nom rela- 
tif formé au moyen du suf- 
fixe +, pl. ei : se for- 
mation du nom relatif; 


ce nom S’appelle aussi msn; 
Dyml\as nom qui ressem- 
ble au relatif par (le 
sens ), comme sb, 2; etc. 
V 879, a x radical 
d’un nom relatif. | ile 


analogie, comme par ex., 
dans le cas du V 910, où l’au- 


teuremploie LA ANNEES 
la voyelle d’harmonie, 
comme le dans ge ; ts 
convenance, opp. té . 

F #5 (pl de #4) «- 
gents qui détruisent l’in- 
dépendance  grammati- 
cale, ob ,'o! etc. 

Gi. 139 cie ,ou 55, 
adjoint en série, l'un des 
ls; syn. is £\c iles , comp. 
ee I as coordination. 

5. Il.\5M Le subjec- 
tif; Li de, v. je: 1 Ju 
AM lesverbesinchoutifs 
Syn. po - 

5 V. à. 

2 . || ss mettre à l’ac- 
cusatif; nn accusalif (Y 
compris le sxbjonctif ) ; 
Dpyau (nomouterbe) à l’ac- 


cusalif ; ai se mettre à 
laccusatif. 
: Ÿ . ._ 

Las . || Qæ nom conjoint 
s'appliquant expressément à 
un genre où un nombre ; la 
signification générale de ce 
terme est : mot de sens unt- 
que , SYN. ès, Opp. ie : 
mot qui n’est pas SusCep— 
tible d'interprétation ; 
signification expresse ; 
cxæpression ajoutée à une 
autre pour en fixer ex- 
pressément le sens ; Wyaras 
affirmation expresse ; pp. 
J >| e 

chi -llini prépalatales, 
5, ,L. 

°, 

di - IIS, ou plus exac- 
tement 8 li, son de 
voix articulé présentant 
un SENS, V. Le ; Gen CL- 
plicite, opp. pois ; Gel 
le sens propre d’une ex- 
pression ; opp. p5)\. 

Ji -laki analogue, dit 
moins que Je mais s’em- 
ploie aussi pour lui par ex- 
tension , Opp. Qésë + Il Ÿ se aa) 
vx adoucissement du 
vocatif sans sous-enten- 


ç Ed 

du ,$72,ex. xt. | 55 
° , ro Je . 
dire d’une opinion :" ai «s;: 
cette réserve senomme xd . 


fa l ds poésie ; vVErSifi- 
cation ; B\\\ , dans les com- 
mentaires des traités écrits 
en vers , l’auteur. 
cs (les. ll qualifica- 
tion , qualificatif  syn. 
iv, et o,qui se prennent 
plus Spécialement dans le 
sens morphologique ; 4 si 
ga comprend ==, je et 
7 ; wexa qualifié, anté- 
cédent du qualificatif ; v. 


unë - li personne gram- 
maticale ; Syn. Le# | > 
wi la particule de ré- 
pit , nom de *.. ; comp. à 
à 4\ qui exprime un terme 
plus éloigné et s'emploie sur- 
tout dans la menace, tandis 
que ”- exprime, du moins 
suivant certains auteurs, un 
futur plus prochain , et s’em- 
ploie surtout dans la pro- 
messe. 
&-ll & négation, opp. 
SUN Su nié; UN la par- 


ticule Ÿ négative 
sé ; NS, > les particules 
négatives. 

Laÿ - I Wait Ji ,en mor- 
phologie , verbe défectu- 
eut , infirme de la dernière 
radicale ; jaë apocope , 
comme dans les six noms, 
opp. ll ;uesim | nom rac- 
courct , Susceptible de per- 
dre une consonne finale faible 
précédée d’un ? , ex. 2, 


comp. 


comp. aie ;, on désigne quel- 
quefois par ce terme les noms 
conditionnels «+ , &s\ etc.; 
voir aussiV849.1 Ensyntaxe, 
LaÿŸ (verbe) incomplet; o\É 
àa5\M\ correspond à notre 
verbe substantif; opp. 4 ; 
able v. Gb: Lai DL , v. 
F6 I Us lai) [parce 
que la préposition 3 ) est 
inférieure en énergie à 
y ns 5 
incompatible , opp. di - 

5.1 de point dia- 
critique. 

JS | Jai 5; le hamzah 


SE UE 
de ,}j#\ , ainsinommé parce 


| La contraire, 


qu’il transporte le verbe in- {d’idoles, mais encore de quel- 
transitif dans la catégorielqu'un qui les avait reniées 


des transitifs ; de même est 
Jill cisë dans jé 1 x 
S L\ transport de la vo- 
yelle . Il JM l'usage, les ex- 
pressions qu’on rapporte , 
syn. le; Ji fondé sur l’u- 
sage , opp. ls. 1j (nom 
propre ) mélaphorique, 
opp. J£» ; «s Ji expres- 
sion dont se tire le nom 
propre métaphorique . | 
Ji (qualité) éventuelle, 
pp. #5 I JUSH pour la 
fransition, un des sens de 
} CEA 

SK ES pensée fine , 
subtilité ESS figure de 
rhétorique qui consiste à ex- 
primer une pensée d’une façon 
particulière , en mettant tel 


je ses éléments en évidence , 
:omme C. 53, 50, où Dieu est 


appelé wsatll ,, non 


5,1 1) r32\, par allusion 
au culte institué par un an- 
être de Mahomet en l’hon- 
aeur de Sirius , et pour mon- 
rer que Mahomet se séparait, 
non Seulement des adorateurs 


pour une autre divinité, par- 
ce que celle-ci n’était elle- 
même qu'une créature du Dieu 
unique ; un autre exemple se 


trouve V 517, \ln. . 


ÉS Ï $ nom indeter- 


miné, Opp. & ns; &b 5 & nom 

complétement indétermi- 

né ; nom indéteiminé (de 
€ 

sens) complet ; Su indé- 

»S3 indéler- 


mination ; SA cxs5 de 
taniwin d’indétermina - 
{ion , distingue les noms 
verbaux employés d’une ma- 
nière générale , comme & 
Du silence! des mêmes noms 
employés dans un cas parti- 
culier , & Chut! et il distin- 
gue aussi les noms propres 
en <- quand ils sont pris 
comme noms communs; COMP. 
oSai\ uwx33 qui s’emploietrès- 
bien avec les noms propres. 


lerminé 


SA v. 25; SM à, > 


les particules de désap- 
probation, qui se sufixent 
dans les cas comme 454 ;| 
« Comment ? Zayd!» en ré- 
ponse à »3,43\ « Zayd' est 
venu. » 


# | Fe défense ; &aW\Y 
la particule N prohibiti- 
ve ,comp. à - IAg\éerme, 
opp. “ll : gell À le plu- 
riel extrême, Syn. gai\ ; 
on dit aussi #LA\. 

y Il Jeli Le Ab (com- 
plément ) qui tient lieu 
du sujet verbal ; sujet 


passif. 
ex * | gs nom de ma- 


nière en àlÿ,Syn. àts,COMP. 

,e ; 
SM. | &u dl À la parti- 
cule ‘\ de classification. 


ds 1 JS5 emploi 


(d’une expression) ; ex- 


tension de sens ; LJ Je 


criture; ÿ$ donner le tan- 
win à un mot; v. ÉS » KG : 
Er 9 id. ) S ” 

Sy -l 5 sous-entendre; 
te sous-entendu, présent 
à l'esprit bien que retranché ; 
comp. ii; ajl Lil Lie 
dd sé sy, On retranche 
lecomplément l'annexion 
et l’on conserre, présente 
à d'esprit, l'expression 
qui le constitue, qui con- 
serve alors son action gram- 
maticale et fait supprimer le 
tanwin, ex. JS ce 3 Dig 
AMETE obus (Sy 3 4 SLA. . 
el l’on en sous-entend 
seulement le sens, non 


S\L\ a ji l'expression pos-\l espression qui le consti- 


térité comprend le fils de 
la fille; AA AA l’ec- 
tension du jugement à 
tous en général;  JA\A 
WA... à chacun en parti- 
culier. 

o$ ESS o$ nûn para- 
gogique ou nün d’énergte. 
Ü ux5 prononciation qui 
consiste à faire suivre la 
voyelle finale d’un nûn muet; 


tue, de sorte que le complé- 
ment n’agit plus grammati- 
calement, bien que le sens 
soit encore le même; le mot 
est alors inflexibilisé, ex. 
JS ot | | ie en ayant 
la pause en vue, Se dit 
quand ontraite un mot dans 
l’intérieur du discours comme 
à la pause; de même en fran- 
çais quand on supprime une 
liaison que l'usage deman- 


le signe de ce nûu dans l’é-'derait ; ex. $ 27 avant 2°. 


Lx la consonnee 
pronom de la troisième per- 
sonne ou un de ses éléments. 
ISSN: Là’ muet quis’a- 
joute à la pause pour accuser 
le son de la voyelle, ex. : 4e L; 
de même dans la déploration. 
ss el Le h4’ indice du 
féminin, permuté du t4 à 
la pause; des grammairiens 
regardent au contraire le t4” 
comme permuté de lui; + 
SM le hà’ d'unité, suffixe 
identique au précédent, qui 
distingue le nom d’unité du 
nom collectif, ex. 54. 

A ASIA) Al, 
( 2% | 4 des consonnes, 
Opp. aa»); crs\e de 
pluriel par addition de 
deux consonnes, syn. {L. - 
| AA l'orthographe. 

xæ-.llijnaet xs la con- 
sonne hamzah; v. gli; j,œ 
(mot ) qui a le hamsah 
parmi ses radicales; Y. 
À\. 1 La particule \ pré- 
fixe. 


ticulations sourdes, com- 


: s_ 
prises dans la formule: à 


1 Lel ESS Le, opp. né - 


s'E Ke (sonde voix) 
qui n’a pas été fixé pour 
exprimer un sens, Opp- 
prop et de 2, inustlé, 
Opp. Jens et au Il Je 
privé de régime, syn. à | 
Le (consonne) sans point 

4 
diacritique,opp. 4%; de 
le signe v qu'on place au- 
dessus des , ,,,-, pour les 
distinguer des lettres ana- 
logues qui ont les points dia- 
critiques . || dlal as r'essem- 
blance (d’un nom avec la 
particule) provenant de 
ce qu’on l’emploie isolé, 
sans lien avec le contexte, 
comme les noms de consonnes 
qui se trouvent en tête de 
certains chapitres du Coran. 

mel à ol le propre, ce 
qui distingue un objet de tout 
autre. 

Sy» - Il 31, M, ou wi, 
le ’alif qui se prononce du 
vide de la bouche ; syn. à), 


opp. |, ; on dit aussi 45,» 
> | ia «| nom de ma- 


ep’ 
ère, SD Ep; s\V\ des 
manières d'êtres; opp. 


SAN . Ib Lale5, Jah JA Va 
mettre un régissant en posi- 
tion de régir et lui supprimer 


le régime, comme dans : ‘à ; 
cu à ; COMp. Ja. 

À | JS initiale, pre- 
mière consonne d’un mot. 

+ la consonne , . |! La 
particule 3 ; J£\,\, la par- 
ticule”,dela qualification 
accidentelle; AM 3j, la 
particule 7% d’indépen- 
dance. 

#s #4 SM 552 
la particule \du démenti 
et du bläme. 

rs | 'wws>5 nécesst(é 
de tel régime ou de telle cons- 
truction, opp. jh>- 1 lg 
sens positif, comprend o7°- 
dre, affirmation, etc. opp. 
bb; HlëM 5, > /0s par- 
ticules afjirmatives, Syn. 
dié et ai, EM Le D 
une particule (à) servant 
à affirmer ce qui était 
nié; > ( le discours ) 
qui n'est nt négatif, nu 
prohibrtif, ni interrogqa- 
tif,opp. æx\ 8 - 


Jœs | 5% l’exis- 


tence générale, Syn. ji . 
l'sss>s positif, opp. + ; 
>) la particule W 
qui exprime l'existence 
(opp. ill) et qui se définit: 


Es M 5% de UN ; 
comp. gba; S>p CXISÈUNÉ, 
OPP. Joise 
2 .. 
a. Î #5 LS as pa- 
role exprimant anyoisse 
et douleur, nom des excla- 


mationstirées dela racine +. \ 
os. ll ces e\5 de pro- 
position à deux faces, 
nominale par Son nom indé-— 
pendant, verbale par son 
énonciatif I. SA les 
six faces, droite, gauche, 
devant, derrière, haut, bas. 
sy | 2), singulier, 
s 
SYN, Die ,Dœs 7net(re au 
singulier ; 5o% #\ où #\ 
5%>\A\ /e nom d'unité, opp. 
€ e 
mA\ pl. las unique , comp. 
+ D 
S je , OPP. Sa - | 55œ fcON- 
sonne) marquée d’un seul 
point diacritique , le w. 
5,5+ 1 353 se présenter, 
ü\ade 5, l’objection qui se 
présente à cela,c'est que.….; 


5), à J% objection sans|tatif comme d’un complément 


portée, 


observation inu-|objectif,ce qui permet de le 


tale ; SA cæprimer, citer,| mettre au génitif comme com- 


remarquer ; Et \on ob- 


plément annectif d'un nom à 
régime verbal ; ex. c. 1,4. 


jecte à cela ; A a Lu ni PRES syn. dat. 


Jos Pa 5\ 4 la détermi- 
nation du sujet obtenueen 


l’exprimant sous forme CPP: g\ ) 


: 5\,\ ob- | ill œlidl les adjectifs 


de nom-conjoint ; 


jection : 1 Joe de del s°\s 


w), concurrence et incom- 
patibilité de deux régis- 
sants (de :régimes diffé- 
rents) sur une même 
cæpression régie , comme 
le serait celle de %,\ et de 
l'indépendance grammaticale 
envers l’énonciatif, si l’on 
permettait la construction : 
comp. & 55 - 

O5 + Nos et oÙe para- 
digme ; 55, s'emploie aussi 
dans le sens de 5,53 (mot) 
construit sur tel paradig- 

e ;\S &; de suivant le 
paradigme de tel mot; 


Jadl u5s forme D btiualie 
du verbe, cause de semi- 
flexibilité. 

gs I #\i\ emploi du limi- 


_. I Lio, adjectif, 


äo même sens; 
assimilés au participe 
actif, v. «2. | En Syntaxe, 
0", qualification; qualité 
d’adjectif , cause de semi- 
flexibilité ; le <5, ayant le 
sens d’attribut comprend le 
r#, le Jet le si ,opp. 25; 
je antécédent du Liv, 


et SV par rapport à lui ; 
kuspsiS (le nom L jau 
moyen duquel on qualifie 
un indéterminé ; ie, dæ 
pr oposition qualificative; 
3N Lo de proposition 
qui qualifie un nom 1ndé- 


terminé. | 

Jos I Je discours 
continu, OPp. gli , comp. 
me et 5,; Jolie de ham- 


sah de liaison, qui ne se 
maintient que quand il est 


initial dans le discours ; de”, 


ou à signe de ce hamzah. 


l Je mot conjoint ; Jos 
&y\ nom conjoint, le qua- 
trième des noms déterminés, 
nom qu'on ne peut employer; 
comme celur celle ,en fran- 
çais , que suivi d’une propo- 
sition qui contienne un pro- 
nom conjonctif se rapportant 


à lui; >> js particule 
conjointe, Syn. 594; Joe 
s'emploie aussi avec le sens 
plus général de +5Y;ainsi le 
besoin que \5\ a d’être suivi 
d’une proposition virtuelle- 
ment au génitif, est dit ,3\ 
Joy de proposition con- 


Jonctive d’un nom conjoint , 
( renfermant alors un pronom 


conjonctif J=\, ) , ou d’une 
particule conjointe (et alors 
sans pronom conjonctif); Syn. 
#>- lle «ppendice; com- 
plément indirect ; d\ Ja 
ent (ce verbe) estdirec- 
tement transitif , Syn. 
hay de > particule ex- 
plétive ; particule reliant 
Le verbe à son complément 
indirect ; Mas L di do (| 
M, le nomis\sert d’inter- 
médiaire à (l'appel de ) 


celui qui est préfixé de \\. 
s e e. e. 
Ï Jar joint, contiqu ; suè 
€ 
Ja: pronom inséparable, 


qui peut être ;,L et alors se 
traduire par sufjite, ou 


Jam ; OPp. Jais ax pronom 
séparé ; Jan Vi excep- 
{ion continue , Opp. paie : 
el e\ la particule f\ de 
continuité,quiest : 1° L ua 
5X\ ak -dés comme dans: 
28 das 25 
comme dans l’ex. donné à 5,9 
à | ; Syn. dolu ; Opp. ialais ; 
Je YL dadll LM les noms 
qui se rapprochent des 
rerbes (pur le régime),syn. 
Jadlas I NN ss la pré- 


position 


; 2° L quil 


ue exprimant 
€ 

conneætiié : lle; > let- 

tres qui se lient dans l’écri- 

ture , OPP. änlais . 

É5 . I lai qualrfi- 
catif descriptif ; le mot 
#?5 s'emploie plus spéciale- 
ment pour désigner l’action 


de certains qualificatifs sur 
les noms déterminés , ‘analo- 


gue au La.a*$ sur les indé- 


terminés; ex. >lA\x;, où la 
qualification empêche qu’on 
ne confonde ce x; avec un 
autre, qui: serait par exemple 
ai| à; É) élucider ; on 
trouve A pour l’auteur 
du #?ÿ ,un des principaux 
commentaires de la ’Alfiyyah. 
gs. | p5 attribution 
primitive et naturelle du si- 
gne à la chose signifiée', du 
mot ou de la construction au 
sens ,2nséiéulionprimiti- 
ve de la langue! ;il diffère de 
glace quiest l’attribution 
conventionnelle ; sè fl na- 
Lurellement ; opp. AA] qui 
est le délaissement, l’aban- 
don des sons auxquels aucun 
sens n'est attribué, 532. 
institué originellement, 
réservé à tel sens, opp. pe; 
LE grèy (ce mot ou}cette 
construction ) exprime 
proprement telle chose ; 


ass 4 ressemblance con- 
stitutionnelle (d’un nom 
avec la particule), cause 


d’inflexibilité, V 16 . || 
accident de flexion, . 


Je 2 Er en logique {e su- 
Jet ,opp. Jus - 


particule À qui prépare 
au serment. 

ob 5 + Ip cus,circons- 
tance, sens fréquent, en 
grammaire comme en droit, 
bien que les dictionnaires eu- 
ropéens ne le donnent pas ; 
Dozy donne seulement, d’a- 


près Bustaniyy, SL .b},. 
HLeM c'est-à-dire Wal les 
places des indices de la 
flexion. 

Sy Li &\ nom de 
vase, de même forme que r*\ 
M . 

Es el lel à dés A 
des noms enfoncés dans 
leur indécision, comme 
Jr et x& que l'annexion est 


impuissante à faire sortir de 
l’indétermination. 


LITE IA \ 5 la corres- 
pondante de l’a, c'est-à- 


dire le ’alif, de même avec les 
deux autres consonnes molles; 


syn. et ; juil ali oR 55 
(la forme Ja ) a quel- 


É p\auef o1s le méme sens que 
js 


ds ld£ Sal son action 


grammaticale est épuisée. 


ss M 25, (nom de 


lieu) précis, syn. az ; 
(infinitif ) exprimant 
un nombre de fois, syn. 
2348; OPp. a Il 5, pour 
exprimer le moment, un 
des sens de. 

ds l sh Je verbe 


transitif,Syn. Ja ANTE 


>> des mots dont la fi- 
nale est prononcée (muet- 
{e) comme à la pause. 
Il Lèss restriction: al AA 
lis On ne peut donner à 
Dieu que les noms qui ont 


été autorisés par le légis- 
lateur. 


ds + IL 'ABN A Le ’alif 


effectif, v. jir ; is) A, |du garde , comme dans |,\s ; 


à 
v.x+. lw,d pour expri- 
mer le pressentiment, 
s'emploie notamment pour 


définir l’un des sens de 5. 
5. as, pause; à la 


finale, s'oppose à &° ; à l’ini- 


la même appellation s’ap- 
plique au nûn de 6, le nün 
préservatif, V.78. 
$,.1 AS; forme de 4 À . 
Ua MuUl CIM syn. dei: : 
opp. àd . 


tiale, S'oppose à Jo, 5.) ju. lodlekell Jul, v. le. 


syn. de «SJ Le D 5 SF 


OMISSIONS. 


Je “des dl’a/if d’o-[dans Sub, c. 4,92, et le’alif 


rigine inconnue comment 


celui de jb et ju dans 
les noms et de 5 dans les 
verbes, voir aussi V 779, 
848 ;opp. d£- 

Do. [ligsæ dl v. fs. 


æ aulieu de \, c. 98,2, 
par analogie avec les autres 
fins de versets. 


DJs V2 dl «lif pro- 


venant d’une permuta- 


5e. influence du|tion, comme dans bi et sk; 


vosinage,ex. l'emploi de.) lopp. dus. 


TABLE ANALYTIQUE 


Les chiffres eu italiques indiquent le premier vers de chaque chapitre 
ou section, les autres renvoient aux divers passages et notes, qui se rap- 
portent aux matières traitées dans ce même chapitre, mais qui peuvent 
se trouver ailleurs. 


Le discours et ce dont il se compose 8. 

La flexibilité et l’inflexibilité 15. Manifestation de 
la flexion virtuelle (45,.)\) 108, 188, 201, (un verbe au 
passé puis un autre à l’apocopé) 406, 427, 436, 585, 668, 
777,951. Flexion des noms £5, des verbes 44; deux for- 
mes exceptionnelles 308, 396 ; flexion de F*] et 5 ,\ 940. 

L’indéterminationet la détermination 52.Certains 
mots ne sont jamais déterminés 210, 417, 442. — Le pro- 
nom d4. Le pronom conjonctif 88. Liberté dans le rapport 
des pronoms à leurs antécédent, 271. Avancement du pro- 
nom avant Son antécédent 241. Par licence ae pour Fa 61. 
Le pronom remplacé par la répétition du nom 399, 525, 
642, 996. Accord par syllepse 86. Le pronom neutre 49, 
153. Le pronom distinctif 186. Pronom indéterminé 368. 
Particules d’allocution 40, 364, 390. Nûn préservatif 68, 
285. — Le nom propre 72. Nom propre générique 107. 
Nom de paradigme 440,797.— Le nomdémonstratif 82. 
Analyse du nom qui concorde avec lui 31. Ses suffixes sem- 
blables au pronom ne subissent aucun régime et sont dits 
particules 40. Les deux suffixes j et 4 390. Démonstratif 
reculé 1492. Le nom conjoint et la particule infinitive 88. 
Les conjonctions françaises que, si, quand etc., corres- 
pondant à «\, ),L etc., conviennent pour traduire l’infinitif, 
mode dont l'emploi est plus général en arabe qu’en français, 


20, 136, 251, 276, 324, 945, 959. Forme particulière de 
cr 756. ,)\ nom conjoint 244, 270, 360, 438.La conjonctive 
est nécessairement objective 340. Le nom conjoint, autre 
que ,)\, peut être séparé de la conjonctive par une expres- 
sion que celle-ci régit 395. Ellipse du pronom conjonctif 
initiale 530, du pronom conjonctif régi par une préposition 
602, régi à l’accusatif 204, 249, 778, 892. Analyse de 
«sl permutatif ou qualificatif 207, 469. Assimilation du 
nom conjoint au nom conditionnel pour lemploie de 5 308, 
473; différence entre les deux dans la traduction 316. — 
La détermination par l’article 106.L’article de rappel 


448, 946. L'article remplaçant le pronom 88, ( ail «ls ) 


108, 255, 360, 513, 568. | 
L'indépendance grammaticale 113. Nom indépen- 


dant double 441, quadruple 421. Trois énonciatifs d'espèces 
différentes, dont deux avancés 790. Ellipse du nom indé- 
pendant 14, 356, 489, 528 , de l’énonciatif 501. Avancement 
de l’énonciatif verbal, ou d’une expression régie par lui, 
avant le nom indépendant 253, 377, 450, 614, 642. Enon- 
ciatif exprimant tendance ( v. occupation du régissant) 497. 
Tolérance d’indétermination du nom indépendant 59, 90, 
106, 114, 191, 214, (par l'avancement d’un terme préposi- 
tionel dont le nom est déterminé ou général) 226, 247, 250, 
329, 337, 345, 382, 444, 551, 704, 996, Läâm. 7, 97. 
ji exprimé par licence 138. Mots de lu famille de X° 
143.5 incomplet ou complet 123, 265. il: 749. Pro- 
position servant d’énonciatif 464. Enonciatif double 906. 
Complément de l’énonciatif, avancé avant À 890. Ellipse 
de 55° 49. — Section sur L,Y,oNet y 158. 

Verbes inchoatifs 164. 

Mots de la famille de “>\ 174. 


Ÿ qui nie de l’espèce 197. 


Mots de la fumille de “b 206. 55 49. 4, verbe de 
sentiment ou non 651. Avancement du deuxième objet avant 
le régissant 840. &\, étre d'arts, Simplement transitif 253, 
889. Verbe purement attributif ou verbe de sentiment à 
volonté 944. — de\ et &,)\ 220. 

Le sujet actif 2235. Sujet pronominal au singulier se 
rapportant à un duel 294. dell x, on, 399. Ellipse du 
régissant 205, 229, 239, 516. 

Le sujet passif 242. Terme prépositionnel 880, 937 
et Lâm. 20. Sujet verbal d’un participe passif 496, 777. 
Infinitif 448. Sujet passif avancé avant son régissant 497, 
661. Sujet passif d’un verbe doublement transitif 209, 248, 
303, 345, 437. 

Occupation du régissant 255.Le verbe sous-entendu 
autre que le verbe exprimé 50, 106, 208, 497. Régime du 
nominatif nécessaire 516. A la suite d’une proposition ver- 
bal 143. Cas contesté 353. Ce régime est défendu avant 
> 514, 576. 

T'ransitivité et intranstitivité du verbe 267.Verbes 
doublement transitifs 252, 274%, 295, 345. Voir aussi le ch. 
de b. Verbe passif réfléchi d’un verbe doublement tran- 
sitif 701. Inversion dans l’ordre des deux objets d’un verbe 
attributif doublement transitif 399. Ellipse de la préposi- 
tion du complément indirect 120, 129, 138, 274, 467, 474, 
616 ; se confond quelquefois avec le régime du limitatif 34, 
du spécificatif 395, du qualificatif accidentel ou du complé- 
nent du mobile 474. Verbe de supériorité Je 853,Lam. 22. 

La contestation au sujet du régime 278, 102, 727. 
Les régissants sont deux infinitifs 704. L'un des régissants 
complément objectif de l’autre 326. Omission nécessaire du 
complément 369. Contestation de deux régissants sur une 
expression placée entre eux 435, placée en avant 451. 


Le complément absolu 286.Confondu avec un qualifi- 
catif accidentel 363. Avec ellipse d’un antécédeut d’an-— 
nexion 870. Remplacé par son qualificatif 38, 107, 273, 
492, 513. Le qualificatif est A (avec une particule infinitive) 
930, 978. Régissant nécessairement sous-entendu 42. 

Le complément du imohile 298. Régime incertain 34, 
608, 648. Avancé avant le régissant 419. Avec ellipse d’un 
antécédent 474. 

Le Limilatif 303. Distingué d’un complémeut du mo- 
bile et appartenant à la racine du régissant 52. \5\ con- 
ditionnelle est régie par la compensative 457. Pour le limi- 
tatif servant de proposition voir, à l’article de la table Les 
prépositions, terme prépositionnel. 

Le complément de concomitance 311. 

L’erception 316. M devant un qualificatif accidentel 


531. $ 932. 

Le qualificatif accidentel 332. Qualifiant un complé- 
ment d’annexion 52. Deux qual. acc. se rapportant à des 
antécédents différents que le sens seul indique 729. Trois 
qual. acc. d’un même antécédent, dont deux avant le régis- 
sant, plus un quatrième sous-entendu 787. Les qual.acc.qui 
se suivent et ceux qui se pénêtrent 944. Qualif. acc. d’un 
antécédent indéterminé 194, 965. Q'ral. acc. précédant son 
régissant 147,541. Qual. acc. formé d’un substantif qua- 
lifié 396. Concordance avec l’antécédent 970. Le qual. acc. 
dans la proposition nominale 4#2, 950 ; même cas dans une 
proposition qui est elle-même qualificative accidentelle 
680 ; mème cas le qualif. acc. étant avancé en avant d’un 
énonciatif qui n’est pas un dérivé verbal 541. Ellipse de 
l’antécédent 100, 495, 740. Qualif. acc. d'exposition ou 
principal 155, de corrohoration 30#, 346. Qual. acc. pré- 
destiné ou futur 5,4 ou concomitant à, 2. Infinitif em- 


ployé comme qualificatif accidentel 34, 116, 410, 466, 474. 
Qual. acc. régissant un nominatif 225 , un accusatif 579. 

Le spécifivatif 356. L, 368. Spécificatif transposé 
du sujet actif 129 , du sujet passif 247. Spécificatif de ss et 
LU 487. Spécificatif ou limitatif 756. 

Les prépositions 364. De la liberté dont on jouit quant 
à la place du limitatif et du terme prépositionnel dans la 
construction 890. Distinction entre le terme préposition- 
nel ou limitatif, suivant que c’est le complément d’un régis- 
sant exprimé , ou le complément d’un régissant nécessaire- 
ment sous-entendu et tenant lui-même lieu d’une proposi- 
tion 163, 261; exemples de différence, pour le sens, entre ces 
deux genres de compléments (le ,4 etle x.) et entre les 
différentes espèces du second 8 , 362, 438, 474,627, 692. 
Du pronom compris dans le i:. i,b 950.Limitatif qui peut 
être \, dépendant d’un verbe exprimé ou ,i. 474; dépen- 
dant d’un équivalent verbal (qui peut être lui-mêmeun limi- 
tatif) 428, 438 (3°), 730 ; même cas avec inversion ,-\3 7e 
Prépositions explétives nese rattachant pas à un régissant: 
+ 361 ; 4 464; + avec nominatif virtuel 370 , avec accu- 


satif virtuel 505. Le 5 b fait foncttou de proposition 
qui peut être : 1° qualificative essentielle après un nom pu- 
rement indéterminé 261, 278, 588; 2° qualificative acci- 
dentelle après un nom purement déterminé 440, 584, pure- 
ment indéterminé 194; 3° l’une ou l’autre après un nom de 
détermination ou d’indétermination indécise 210,324, 659, 
797; 4° conjonctive 97, 473; 5° énonciative 123, 132, 
354. Le nominatif qu’il régit peut être un substantif ( au 
lieu d’un pronom implicite ) 582,631,681. ,i.. 5 régis- 
sant lui-même un complément analogue 428, 469. :2\ ex- 
primé par licence 138, 484. 

L’'annezcion 385. Annexion formative, qui ne déter- 


mine pas , 147, 198, 210, 588. Ellipse de l’antécédent 104, 
226, 870, du complément 26, avec inflexibilisation 170, 542. 
Le complément est formé avec une particule infinitive 4415. 
Annexion aux propositions 292,399 ; v. à la table suivante 
S\,\\,4. L'annexion au pronom de lu premiè- 
re personne 420. 

Régime de l’infinitif 424. Définition 286. Différence 
entre le ,12 etle ,42 \ 291. Ellipse d’un infinitif expli- 
qué par un verbe précédent 898. Il ne régit pas sous forme 
de pronom implicite 419. Annexé au sujet actif 4238, (régis- 
sant un limitatif) 177. Annexé au complément objectif 195, 
264, 418 ; à un premier complément objectif 741 ; à un deu- 
xiéme complément objectif 260. Annexé à l’objet et régissant 
le complément du mobile à l’accusatif 777. Avec tanwin 
945. Préfixé de ,\\ 263, (régissant un complément absolu) 
Läm. {.Infinitif d’un verbe réfléchi correspondant à un verbe 
doublement transitif 423. Avancement de l'expression régie 
par l’infinitif 132, 278, 291, 526, cet avancement est permis 
quand l’infinitif n’est pas équivalent à &\ et un verbe 660. 
Emploi de l'infinitif à la place d’un participe actif 212, 316, 
881, d’un participe passif 120, 218, 318, 882. 

Régime du participe actif 428. Régissant une ex- 
pression infinitive au nominatif 393, un substantif 225. 
Qualificatif d’un sous-entendu 319, 360, 465. Annexé au 
sujet actif 786. Avec ,\\et annexé 788. Employé comme 
qualificatif accidentel et régissant un sujet 225 , un objet 
579. Participe passif 437,130, 132, 571. Avec un ter- 
me prépositionnel pour sujet 217, 262, 777. Annexé à son 
sujet 225. Qualificatif d’un sous-entendu 496. Participe 
passif employé comme infinitif 10, 291, Lam. 103. 

Formes de l’infinitif 440 , Lam. 62. 

F'ormes des participes et autres adjectifs, à l'ex- 


ception des superlatifs , 457 , Lâm. 51. 

L'adjectif assimilé au participe actif 467, 250. 
Préfixé de Jet annexé 391. Avectanwin et complément 
indirect avancé 250. 

L'admiration 474. Son spécificatif 361. 

fi et Lu 485. Le sujet actif de à 225. 

Le superlatif 496. Forme abrégée 9. Avancement du 
complément 30. 

Le qualificatif 506. Sa division en LS et Less 6. 
Le qualificatif ne peut être plus déterminé que le qualifié 
469. Séparation entre le qualifié et le qualificatif par une 
expression qui n’est régie par aucun d'eux 485. Si le quali- 
ficatif est placé avant le qualifié, celui-ci s’analyse permu- 
tatif 186. Si le qualificatif est indéterminé, à l’accusatif, 
placé en avant d’un qualifié indéterminé , il s’analyse qua- 
lificatif accidentel 742. Annexion du qualificatif au qualifié 
212. 

Le corroboratif 520. Pourrait être deuxième nom indé- 
pendant 421. 

L’'adjoint e.cpositif 534. Exemple 320 . Avec À 399. 

L’adyjotnt en série 540. Adjonction du général au par- 
ticulier 334, 871 ; de l’indéterminé au déterminé 59, de 
l'objectif au subjectif 554, 642, du subjectif à l'objectif 315, 
749, dé l’impératif au passé impliquant tendance 317, du 
substantif au pronom nominatif 651, du substantif au pro- 
nom géuitif 861, du verbe au nom analogue 487, du nom à 
la proposition régie 668, de la proposition au nom simple 
avec ;\ 790, de l'expression infinitive formée avec &\ à un 
infinitif proprement dit #99. Les deux termes de l’adjonc- 
tion ne peuvent être séparés par une expression qui leur est 
étrangère 406. Concordance de ce qui suit la série formée 
avec ;\ 303. Ellipse de la particule adjonctive 442. Une forme 


de $ 791. 

Le permutatif 505. Un cas où il s'analyse aussi qua- 
lificatif 469. Le qualifié reculé est un permutatif 486 ( non 
dans le cas 742). Permutatif d'extension 255. Ne pas le 


confondre avec l’adjoint expositif 320. 
Le rocatif 573.— Le nom concordant arec lui 585. 


Son qualificatif avec [J\ 108. — Annexé au pronom 
de la première personne 592.— Noms qui sont tou- 
Jours vorutifs 595.— L’imploration 598.— La dé plo- 
ration 601.— Le rocutif adouct 608.—La distinction 
620. — L'urertissement et l’encouragement 622. Les 


particules excitatives 7 14. | 
Les noms verbau:r elles exclamntionso?27.Exemple 


d’un nom verbal régissant un complément objectif 364, 
Lam. 4. 


Les deux nün d'énergie 635. 

Les semi-fle.cibles 649. La flexion parfaite reparaît si 
l’une des causes d’inflexibilité fait défaut 346. Le’alif du 
féminin sans autre cause 845. Tanwin de licence 80, 668. 

Lu fleicion du verbe. Nominalif 676. — Accusatif 
677. — Aporopé, 689,695. Ellipse du verbe 516, 990 ; 
le verbe sous-cutendu doit être expliqué par un verbe ex- 
primé 49. Ellipse de la compensative permise seulement par 
licence, le verbe de la conditionnelle ayant la forme du futur 
(même avec le sens du passé ) 268, 592, 703, de la compen- 
sative ou de 5 314. Compensative formée d’un nom verbal 


106. Ellipse de à par licence 200 ; même cas après M 75. 
Emploi de © dans la compensative 222, 581, avant :) 402. 


Emploi de 5 222. Le futur après 5 se met au nominatif 
674. Forme dialectale de l’apocopé du défectueux ou emploi 
de 5 par assimilation du nom conjnoint aunom conditionnel 
308. Réciproquement , forme raccourcie de l’apocopé em- 


ployée au nominatif 396. 5 dans la compensative ne peut 
être suivi d’une expression étrangère à celle-ci 407, mais 
doit se mettre devant le premier mot exprimé, (même en cas 
d’inversion) qui fait partie de cette proposition 431. Ellipse 
d’un énonciatif puis d’un nom indépendant dans les compen- 
satives de deux phrases conditionnelles successives, ellipse 
du verbe avec M, 226. 2. pour > 330 ; Là$ 650. Fu- 
tur dans la condition, passé dans la compensation 850. 
Avancement des compléments de la condition et de la com- 
pensation 112, 895. Un nom indépendant ayant pour énon- 
ciatif l’ensemble des deux termes d’une phrase conditionnelle, 
avec un seul conjonctif, 314,315, 581. Compensative inter- 
posée entre le verbe conditionnel et un autre qui est adjoint 
à celui-ci 406. Proposition incise entre les deux termes de 
la phrase conditionnelle 707.—Section sur) 709. Analyse 


de +) quand bien même 302. Proposition conditionnelle 


régie virtuellement comme qualificative 701. — Li : ÿ:) et 


æ 


LV, 712. Ellipse de L\ 955. 

Enoncer en se servant de set N\ 717. 

Le nombre 7 26. RS et (7 746. 

L'imitation > 750. Le même terme arabe signifie 
d’autres fois : citation textuelle ; exemples de celle-ci 20, 
179, 332, 359, 385, 719, 726, 941. 

Le féminin 758. Un masculin peut être regardé com- 
me féminin s’il a le sens d’un féminin 301. j= passif inva- 
riable 466. «x actif est quelquefois invariable 914. Indice 


du féminin dans le suffixe +L 838. Pluriel de \ entrant 
dans la composition des noms de choses 108. 

Le nom restreint et le nom prolongé 771. Le nom 
prolongé, quand il devient restreint par licence peut con- 


server le tanwin 908. 


Duel et pluriel sain dans les noms restreints et 
prolongés 778. 

Le pluriel rompu 791. Exemples 142, 914. Allégé 
par licence 108. 

Le Diminutif 833. 

Le relatif 855. Aïllégement du suffixe par licence 
786, 889. 

La pause 881. Avec le nûn d'énergie simple 84, redou- 
blé 751. Allongement de la voyelle à la rime 6. Suppression 
du ’alif du tanwiu de l’« 49, 79, 325. 

L'adoucissementde l’a 899. 

La dérivation 914.— Le hamzah de liaison 937. 

Lu permultation 942. Se. 617.— Section sur 
js 963. — Section : règles communes à , et &s; permu- 
tation du nün en mîim, 965. — Section sur transposition 
de la voyelle de la consonne permutée à une consonne saine 
975. Transposition de la voyelle duhamzah à une muette 
précédente , tanwin ou autre, avec suppression du hamzah 
159, 284, 591, 683, 797 ; même cas avec une voyelle longue 
du hamzah 975 ; même cas n’empêchant pas une voyelle 
longue précédente, abrégée par la rencontre de deux muettes, 
de rester brève 349, 972. Finale longue abrégée par la ren- 
contre d’une muette à sa suite 86.— Section sur, j\a5\985. 
Sectionsurle retranchement dans 33, Js\et:h 987. 

La pénétration 990. Pénétration d’uue finale dans 
une analogue initiale suivante 171. 

Les propositions. Division des termes en 53$ et 25 
277, 332. La proposition nominale, en principe, commence 
par un nom indépendant. La proposition verbale commence 
par un verbe, exprimé ou sous-entendu, 49, 143, 205, 


227, 239, 243, 516. La proposition à deux faces 261. 
La grande proposition a pour énonciatif une proposition, 
ex. : 121, 614 ; un ex. avec quatre noms indépendants qui Se 
suivent, la dernière proposition seule étant petite, soit en 
elle-même, soit relativement 421. Discussion sur la dépen- 
dance ou l'indépendance d’une proposition 642. — Pro- 
positions dépendantes: 1° énonciative, au nominatif 
119, 354, 448, à l’accusatif 464; 2° qualificative acci- 
dentelle, 99, 179, 217, 228, 299, 304, 35 /, 382 ; avec 
antécédent indéterminé sans excuse 194; le verbe au 
passé qui la commence doit être précédé de 5 exprimé ou 
sous-entendu 429, 651; différence avec la proposition 
qualificative essentielle 210 ; 3° complément objectif 493: 
4° complément annectif 205, 379, 399, 434 ; 5° sujet 
passif 489; 6° régie à l’apocopé comme compensative d’un 
agent de l’apocopé et commençant par ©, exprimé ou sous- 
entendu , ou iA#\\5\ ( voir des renvois aux exemples à l’ar- 
ticle de la Table: Flexiondurerbe }; le verbe concordant 
avec la flexion virtuelle de cette proposition est apocopé, 
c. 7. 185: PE 7° concordant avec un terme simple 
( dont la flexion peut être elle-même virtuelle ) 106, 139, 
249, 362, 635, 668, 701 ; un complément de la proposition 
qualificative ne doit pas précéder le qualifié 10 ; qualifica- 
tive pouvant être analysée énonciative de 06 265 ; quali- 
ficative essentielle ou accidentelle à la suite d’un nom 
imparfaitement ( déterminé ou ) indéterminé 843 ; 8° con- 
cordant avec une proposition régie 379. — Propositions 
indépendantes : 1° indépendante ou recommençante 225, 
244, 356, 468, 587, 698 ; ex. d’une recommençante à la suite 
d’une qualificative accidentelle 75% ; 2° conjonctive du nom 
88, 96, 451; conjonctive de la particule 415 ; 3° incise, 


348, 362, 451, incise ou qualificative accidentelle 687, qua- 
lificative ou incise entre condition et compensation 707; 
4° explicative, 143, 516, (explicative dépendante 49 ).— 
Influence logique et influence grammaticale 143, 206. 

Construction. La construction arabe est descendante: 
vers 129, 133, 148, 158, 176, 226, 237, 241, 274, 340, 345, 
351, 363, 419, 470, 483, 611, 631, 698, 721, 895; notes 30, 
132, 147, 186, 192, 243, 271, 291, 395, 406, 514, 541, 660, 
661, 776. 

Iuversion pour restriction, interrogation, condition: vers 
135, 237, 240, 502. 

L’inversion défendue avec une expression principal», l’est 
aussi avec un complément decette expression: notes 10, 11, 
209, 253, 300, 377, 407, 520, 614, 642, 996 

Tolérance d’inversion pour les limitatifs et gémitifs pré- 
positionnels: vers 159, 176, 484 ; notes 253, 278, 431, 457, 
497, 526, 660, 890. 

Deux expressions corrélatives admettent bien en géné- 
ral l’interposition d’une incidente de sens complet, indépen- 
dante absolument, comme notes 451, 687, 698, 707, mais 
non pas d’une expression en relation grammaticale avec une 
autre qu’elles deux : notes 102, 407. Au contraire l’interpo- 
sition, entre deux expressions corrélatives, d’une expression 
qui dépend de l’une d’elles est permise ( note 406 }, pourvu 
que cela ne constitue pas une deuxième inversion: notes 188, 
485. Voir aussi n. 203 et Lamiyyahn. 1 (l’énonciatif est régi 
par le nom indépendant, mais n’est pas son complément). 

Formes el conjugaison du verbe prinutif Lam. 5. 

Formes et conjugaison du verbe déricé Lam. 30. 

Voix passive 842, Lam. 43. 

Des formes Jä Lam. 90. 


Des formes du , Ju etc. Lâm. 104. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


des mots difficiles à analyser. 


\u\ 135, 498. 
5\ Limitatif dans le passé 399. Avec un futur 60. Diffé- 


rence avec \5\ 205. Causatif 829. Causatif puis limitatif 
560, 561. Discussion 128. 


\5\ Limitatif dans le futur 403, (avec le sens de condition) 


514,(sansle sens de condition) 454. Est rare avec le futur du 
verbe 134, 457, 671. ds \5\ avec lefsens de Ja où 5, bi 
833. Particule de soudaineté 702. 

Mo\ 760. 

J1 = 9) 75,226. M particule d'exception 346. 

M 107. 

Ci Particule composée 1455. Particule simple condition- 
nelle 742, sous-entendue 955. 

4 Particule infinitive ou conjointe 88. Peut être aussi 
contractée de el 493. 

| Particule conditionnelle 696, négative 162, explétive 
158, contractée de ‘o\ 190. 


o\Particule d’énergierégissant un nomà l’accusatif 174. 


Ti Particule infinitive d'énergie, régissant un nom à 
l'accusatif 177. 


\ 551. Avec le sens de | et ÿ\ 684. 
s\ 335. 


s\ Nom conjoint 99. Nom conditionnel 696. Nom conjoint 
ou interrogatif 405. Vocatif 588. 


Gi 42. 

Es 999. Particule de transition 283. 

x 17, 558. | 

s 545; & 794, Lam. 55. 

Préposition 371, 685. Particule adjonctive 547. 

> 542. 

> Limitatif 399, un ex. : 379. Limitatif avec Sens con- 
ditionnel, pour \£> 330. li» 434. 

Es 454. 

ss Limitatif local employé comme qualificatif acciden- 
tel 204, 495, 585. 

57, 367,389. L> 394. 

cles 613. 

ÜUL 138, 192, 450, 762, 796. 

x$ nom indépendant 575. xSexceptif 326. ee 532. 
2 638, 646 %é 788. >$ inflexible 170. 

 Particule adjonctive 545. Explétive 201, 495. Explé- 
tive ou correspondant à hi 955. Particule d'agrément 542. 
Particule de correspondance 222, 473, 504, 674, 687, (de 
Le Sous-entendue) 955. S'oppose à ce que l’expression qui 
la Suit régisse celle qui la précède 514, 955; conséquence 
de cette règle 407. Causative 340. 

5 Particule auxiliaire de temps 222, 429, 999. Expri- 
mant la rareté 382, l'affirmation énergique 348, 373, 439, 
lune ou l’autre 275. 

L5 avec à 106. 

L5 309. 

JU 726. J5 489. J,5 20, 512. $ 106, 493. 


4 Particule ( préposition ) devant un exemple 20, 362, 
608, 627. Explétive 464, 944. \S 259. A\X 117. avec 
une proposition nominale 376. LS 319, 324. ,),ù S 
436. NE 537. — Nom, régi à l’accusatif, qualificatif 
accidentel 627, complément absolu 684, complément objectif 
738 et Lâm. 103; régi au génitif comme adjoint à un géni- 
tif 316. 

5 137, 313. 

à 131, 180, 211. 

J Préposition 372, 682. Particule de dénégation 3,4 à 
45. Particule impérative 127, 695. 

Ÿ Particule négative du futur 340; négative de l’espèce 
197; adjonctive 170, 211,542, 554, adjonctive ou prohibitive 
990 ; prohibitive 200,695; explétive 558 (analysée nom 17). 

> Particule suppositive 302, infinitive ou conjointe 319, 
324. 

Ü Nom conjoint ou nom indéterminé qualilié 257, 259, 
361, 385, 489, 622: nom conjont ou conditionnel 473; nom 
interrogatif 313, 895; L indéterminé et qualificatif 558. — 
Particule infinitive ou conjointe 88, (X&L et lxL) 329, 
425, 679, (avec proposition nominale) 376 ; empéchant le 
régime 187, 324,382, 394; infinitiveet limitative 146, 801; 
explétive 88, 130, 190, 381 ; remplaçant À 156. — Par- 
ticule ou nom 139, 153. Particule négative 135, 149, 212, 
370; influant dans certains cas sur le régime de la pro- 
position nominale 158. 

Je 553,864; ‘JL 924; Je 38, 147, 374, 434, 449, 523; 
Je A7, 464. 

AL 91, 100, 221, 407, 463, 541,751, 950. 


& 409, 463. Le 41. 


# 14, 26. 

» Particule d'indépendance ou de qualification acciden- 
telle, 302, 351, 687, 707. Particule du complément de 
concomitance 311, du serment 365, (avec ellipse ) 108. 


gs 


, sh 383. Particule adjonctive 543. Particule de corres- 
pondance 688. 


3", 336, 398. 
g*® 850- 


CORRECTIONS 


Les corrections indispensables sont placées entre parentbèses. 


’ALFIYYAH. 
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(st) Line vi — AS tie ve ST WVo 
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es ra = GS) LES Loan LS 


{ is,%) = ju — (al tt.) — a a A ri (VA 


À au 
TRADUCTION DE LA ’ALFIY YAH. 


Du vers 11 au v. 20, majuscules avec ex. de sens complet 


Œlle... «Il... « Chut...c{ci...cTu.. «Elles—( vers 20 ligne 2: 
féminin pluriel, ) — 25 1 6: 17-5513. 
AS \— 601. 11:« D... —651.1«J...« TT... — 701.8: 
fii — 8018: 35 —(125 1.12 : Défends ) — 190 I. 6 : nom, 
tu — (210 1. 3: connu pour })—215 1. 3 : indice, —220 I. 3: 
de ,—1 9: Sie — 2351 4: | — 255 1.8: > — 2851 
1 LB N— 2901. 8: xl. 9:10 — 2951 4: À — 1. 14: 
identique — 305 1. 7 : limitatif — 3101. 1 : local, —(345 1.3: 
b,e4,o6,) 1. 4 G4—110:multiple—1. 12: 3 — 
3501. 51,29 —360 1 5: Lu — 3751 1: js + — 380 1.5: 
4— 3901 4:,),—( 1.5: )— 4551. 3: Dans les —460 
11:41, 04e, gel 465 L 6: kohl— 495 1.5: Ji ( 505 
L.1:d'\)—510 1 4: proposition, —I. 9: l'infinitif,— 530 1.7: 
« Qui ... « Si — ( Page 130, descendre l'indice 545 à la ligne G Y _ 


— 6151. 6: seconde : — 635 1. 2: ceux de : — 6401. 5 : ya: 
et wäw, — 650 I. 9 «quatre — 6901. 9: proprement — 


Css 13: joins-lui «+ ) — 760 1.2: ni à —( 76515 


SAS) —1.6: palmier 3»— (1. 9 : AD — (770 1.3. 


-XS ) 830 1 10 : construis — 900 1. 5 : «C.…. —1. 6:«S.. 


— 1 14: pas; — 9201. 12: « I... — 9501. 4: toujours “ 
— 960 I. 1 : wâaw — 980 I. 45 : (Permutation — 990 1. 5 
À « Attribue — 


NOTES DE LA ’ALFIYYAH. 


21.8:39,73— 61. 1: XL, pour LL £\ à la rime—41 1. # : métaphorique. 
Sb.—{% Page 14 ajoutez : 55 (voir à la p.13) 2—-77 1. 2 : Cl. fait— ]. 4 : 
traduction — 88 p. 211.6:vu;»— 1.12:n.n. 136.251, 267 — 1011.3: 
Jess — 1021.2 : compléments — 108 1.3: cucilli — 113 1.7 : ence 
qu'il — 116 1. 3 : Comp. — 1171.2: al — 120 1.2 : l'exemple : — 121 
p. 301.2 : Quant — 133 1.3: Vu — 1431. 5: (d’après dit, — 1. 46 : 
suivante — 150 1. 1 :attributif, —1. 2:attributif, — 1.5  particularisé 
— 1. 7:emploré — 1531.1 (°° D OÙ) —1.11:),ex.: ele je ge — 164 
1. 3 ), pouvant—1. 8 Rabl'ah — 165 LS ,-——167 1.1: objectif, 
— 181 1.3 : un pronom implicite se rapportant à | 8 LC 44 ajoutez : 
181 (voir à la page 13) ) — 1821.2: voyelles. — 1. 5 : « c'est — 183 1.1 

verbal, — 1861. 1: L.\)\— 1941. 1 7e > — Au lieu de 1% lisez : 195 
— 2011.38: n" . — 2041. 1:conjonctif — 2081, 1 : v. 260 —— 2926 1. 7: 
(295 — 2271. 1:explétive; — 2281.4: Lin, K.). Tr.—230 IL 1 : l’accu- 
satif,— 239 1.2 : io — 240 1, 1 : YU C5 1. 5:(1. 362) ) _— 255].1: 
Je —2621.2: 1e — 2681. 6 : Baydâwivy, — 275 1, 1 : Le ps—|1l. 4 : 
(v. 206) —1, 5 : sif,et Los — 1.6 : (v.v. 214, 222),—279 : QAmüs —282 : IV° 
forme — 291 1. 2: l’attribut — 2921. 8: 5 We — 1,4: asp... ee — 
1. 9 : (notes — 295 1. 4 : règle.» Tr.(biffes le reste dela note.) —315 
1. #: Tashtl— 316 1. 1 : ou nom conditionnel —359 J, 4 : °h. (ss: 1. 


5 préposition ) — 362 l.3:cela — 1.9:du — 396 1.3: e. 11, 107— 
398 1. 5 : généreuses.» — #10 : 1, —419 I. G: pronom. — 429 1. 3 : 516,651 
— #48 1. 11:M., — Cure 112 ajoutez 464 (voir à la page 111 D 
— 489 1, #4:106, — 1. 8:487 — 500 1. 4: constructions — 5231]. 5: 
reste, même avec — (Css 1.8 : est plus )— (52 1.1 Suivant K., 
) — 580 1. 5 : l'ex. — 581 1. 9 :904, 924 — 588 1. 8 : proposition — 
600 : v. 615). K. — 6021. 7 : nécessaire. — I. 8 : L,1, . — 608 I. 5 : dire : 
— 6311.38 : M. L explétif, — 6441. 5 : 351). —650 1. 8 : (à, — 674 1. 3: 
701) — (608 1.2 : das, )—719 1. 1 : indépendant — %26 I, SE . — 


746]. À : analyses indiquées pour le vers 743; } — 762 1.1: Ja: — 
( 174 1, 1 : proposition 7 #5) _ ( 7771.65: préposition Ÿ 779 1. 1: 
n’est pas — 791: Voir — 804 1. 2 : M., — 838 1. 3 : féminin : — 843 1. 2: 
ais — 859 : sujet implicite. — (2 L2:,:-du tanwin }— 1, 8 : partout 
—8951.5: v. v.— 1.9: (voir n. 541) —896 1.6 : ). » K. —?. 210 ajoutez : 
923 ( voir à la page 209 >} — 9301.2:1" — 943 1.1 c'est-à-dire — 
(C: 2 : (si ja JV ) — 950 1. 6 : Comp.n 541—974 I, 2 : de Ch. 1. 4: 
pensée (575 I, 1 : actif de à) 


LAMIY YAH. 
js Ve de * — titre € al — 3 done a \ 
Car )-Gé -) 
10 1.16: éruche) —1511. 11 : «\ag\ — 1. 12 : ou une — 
30 1.9: 24 engraissa—35 |. 8 : (XIV dis) — 50 p. 242 |. 8: 
ser (55 1. 9 : veut exprimer } = Css L 14 des 
Jaù et JE) — 100 1.5: [Joins-les] 

12.1, 2 synonyme — 15 1.6: y —2211: jlu—1.2: à la— 


56 1.4: assimilés — 1, 7: TS a (Co 1. 4 sont au génitit_) Cu 
101 1.2 finale. 
LEXIQUE. 


A L2:à..— \al.8:c. 37, —4>1l. 7, hifrez la virzule 

— pe 1. 1:syn.— S5 L 14: perler. | — Ci 1. 3: sn )— 

b- 1. 5: n'ayant dans Sa racine aucune radicale ) — © £ 

1.8: a —é |. 4: verbal (x p. 307 1.2: lequel }— 

Je p. 311 L 3 rhétorique — ( ,,5 1. 7:en arabe que 

pour‘) — JL 4 : de tout en partie — (1 10 : rare. | 
ul Le la )— (7 L 9:et ii; ad simple), } 


